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Les Directeurs de la publication des

" Mandements des Évêques de Québec
"

ont le plaisir de dire à tous leurs souscripteurs,

que ce cinquième volume est lavant-dernier,

et que le sixième et dernier volume leur sera

expédié dans le courant de l'hiver prochain.

Notre publication se terminera avec les

mandements et circulaires de 1887.

A tous ceux qui reçoivent les mandements

depuis 1 888, nous enverrons une page portant

le titre qui convient au volume que formeront

ces mandements, volume qui sera le troisième

des mandements de Son Eminence le cardinal

Taschereau.

Nous prions nos souscriptenrs de vouloir

bien nous envoyer de suite le prix ($2.00)

du présent volume, en y ajoutant les timbres

de poste. Un paiement immédiat évite bien

des ennuis aux directeurs d'une publication

de ce genre.
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SON ÉMINENGE LE CARDINAL TASGHEREAU

Le chef de la famille Taschereau, au Canada, a été Thomas-

Jacques originaire de la Touraine, fils de Christophe Taschereau,

conseiller du roi, directeur des monnaies, et trésorier de la ville

de Tours.

Ce fut vers le commencement du dix-huitième siècle que

Thomas Jacques vint au Canada. Il fut nommé trésorier de la

marine, et en 1736, il obtint la concession d'une seigneurie sur

les bords de la rivière Chaudière. En 1728, il épousa, à Québec,

Marie Fleury-d'Eschambault, dont !a mère, Claire Jolliet, était

fille du découvreur du Mississipi et arrière-pelite-fille de Louis

Hébert, le premier colon canadien. A sa mort, arrivée en 1749,

il laissait huit enfants, qui, ô l'exception de Gabriel-Elzéar, mou-
rurent sans postérité ou retournèrent en France.

Gabriel-Elzéar, seigneur de Sainte-Marie, Linière, Jolliet, etc.,

a été, par sa piété et son intelligence, l'un des hommes les plus

remarquables de son époque. Il épousa en premières noces,

Marie-Louise-Elizabeth Bazin ; de ce mariage naquirent quatre

enfants, dont le plus jeune fut l'honorable juge Jean-Thomas

Taschereau, mort du choléra en 1832.

Ce dernier épousa Marie Panet, fille de l'honorable Jean-

Antoine Panel, premier président de la Chambre d'Assemblée

du Canada.

Son Éminence Mgr Taschereau est né de ce mariage.

Le premier Panet venu au Canada fut Claude, natif de Paris,

notaire royal à Québec en 1747. Il était fils de Nicolas Panet,

caissier de la marine à Paris.

De Claude Panet et de Louise Barolet naquirent plusieurs

enfants, parmi lesquels sont : Bernard-Claude, le successeur

de Mgr Plessis sur le siège épiscopal de Québec ; Jacques,
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dont le souvenir est encore vivaco dans la paroisse de l'Islet,

où il fut si longtemps curé ; et Jean-Antoino, qui épousa Louise-

Philippe Badelard, de laquelle il eut vingt enfants, morts la

plupart en bas Age. Les survivants furent Bernard-Antoine,

coroner ; Philippe, juge, dont les vertus et la science ont jeté un

si grand lustre sur la magistrature; Louis, notaire et sénateur
;

Charles, avocat ; et Marie, qui épousa l'iionorable Jean-Thomas

Taschereau, et fut la mère de Sou Éminence Monseigneur

Elzéar-Alexandre Taschereau.

Le Cardinal Elzéar-Alexandre Taschereau est né à Sainte-

Marie de la Beauce, au manoir seigneurial, le 17 février 1820
;

il fut baptisé le même jour par le vénérable M. Antoine Vil-

lade, prêtre français, aussi originaire de la Touraine, et qui

vint au Canada après avoir failli être victime de la fureur révo-

lutionnaire, en 1793. Le !«'• octobre 1828, à l'âge de 8 ans et

demi, il commença ses études au Séminaire de Québec. En
dépit d'un âge qui, pendant toute la durée de ses études, fut

toujours beaucoup au-dessous de celui de ses confrères de classe,

les palmarès attestent les succès brillants et les nombreuses

couronnes remportées dans son cours classique. Ses compagnons

de classe se plaisent à reconnaître les belles qualités qui se mani-

festèrent dès lors en lui, et qui depuis n'ont fait que s'accroître

et se développer : amour du travail, piété solide, respect pour

la règle et pour l'autorité, aimable gaieté dans les récréations,

modestie profonde, douceur et charité envers les égaux.

En 1836, ayant à peine ses seize ans accomplis, le jeune
Taschereau terminait ses études, et le printemps de la môme
année, il partait pour l'Europe avec le révérend M. Holmes, du
Séminaire de Québec

; ce fut en la compagnie de ce savant
mentor qu'il eut l'avantage de visiter les principales cmilrées de
l'ancien continent.

Il demeura assez longtemps à Rome, où, le 20 mai 1837, il fut
tonsuré de la main de Mgr Piatti, archevêque de Trébisonde,
dans la basilique de Saint-Jean de Latran, vière et maitresse de
toutes les églises de la ville et du monde.

A la fin de septembre 1837, le jeune Taschereau revint à
Québec, où il commença ses éludes théologiques, qui ne furent
pas moins brillantes que ses études classiques, bien que, tout en
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ûtudinnt la théologie, il professait successivement la Cinquième,

la Troisiômo et la Rhétorique.

Le 10 scplembro 1842, à l'Age de 22 ans et demi, il fut ordonné

prôlro, à Sainte-Marie do la Beauce, par Mgr Turgeon, alors

coadjuteur d(} Mgr Signai. Le Séminaire réclama aussitôt ses

services, et lui confta l'enseignement si important de la philo-

sophi«,\ Il remplit celle charge difllcilo pendant douze ans. M.

Taschcreau avait tout ce qui fait l'excellent professeur : la mé-
thode, l'autorité, la clarté, jointes à la science.

Il se dévoua, en 1847, avec un grand nombre d'autres prêtres,

pour secourir les malheureux émigrés irlandais atteints du typhus

à la Grosse-Isle ; il y contracta la terrible fièvre, qui le con-

duisit aux portes du tombeau.

Durant l'année 1851-52, ainsi que de 1856 à 1859, il fut direc-

teur du Petit Séminaire ; et de 1849 à 1854, il remplit les fonc-

tions de préfet des éludes. M. Taschcreau avait été agrégé au

corps du Séminaire dès le 19 octobre 1842. Le 27 août 1849, il

devenait membre du Conseil des Directeurs.

Il fut l'un des fondateurs de l'Université Laval. Au mois

d'août 1854, il s'embarquait pour l'Europe ; il allait passer deux

ans à Rome, la cité-mère de la science sacrée, afin de se préparer,

par l'élude du droit canonique, à occuper une chaire dans la

faculté de Théologie de l'Universiié Laval. M. Taschcreau

demeura au Séminaire français de Rome, qui était alors à la

deuxième année de son existence ; et il suivit les cours de droit

canonique récemment fondés par Pie IX dans le Séminaire

romain de l'Apollinaire.

Après deux années d'études sérieuses, M. Taschcreau obtint,

le 17 juillet 1856, le diplôme de Docteur en droit canonique, à la

suite d'un long et brillant examen sur toutes les parties des

Décrétales. Les examinateurs furent les professeurs et docteurs

de la faculté, parmi lesquels se trouvaient Mgr Capalti, qui fut

plus tard Cardinal, et le célèbre professeur Philippe de Angelis,

qui a été le plus savant canoniste de son temps dans la ville

éternelle.

Le môme jour, il partit de Rome pour Québec, où il arriva le

10 août, et fut élu, par ses confrères du Conseil, Directeur du
Petit Séminaire. Il occupa cette charge jusqu'en 1859, et fut
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ensuite directeur du Grand Séminaire. An mois de janvier 1860,

il était nommé membre du Conseil do l'Iiislruction publique.

En 1860, M. Louis Jacques Casault ayant rempli la charge de

supérieur durant le terme flxé par les rôgles du Séminaire, il

fallut hii donner un successeur. Le choix tomba sur M. Tas-

chereau. On sait que le supérieur du Séminaire est, ex officio,

Recteur de l'Université Laval. En 1862, dans les intérêts de

l'Université, il accompagna Mgr Baillargeon à Rome. La mort

inattendue et presque subite de M. Gasault l'obligea de revenir

aussitôt, sans lui permettre d'assister aux grandes solennités de

la canonisation des martyrs du Japon.

Au mois de novembre 1862, Mgr Baillargeon, autant pour

reconnaître les services de M. Taschereau que pour s'assurer le

secours de ses lumières et de ses conseils, le nomma vicaire-

général à la grande joie d'un nombreux clergé réuni dans le salon

de l'Archevêché.

En novembre 1864, M. Taschereau reprenait, pour la quatrième

fois, le chemin de Rome, où l'appelaient encore les intérêts de

l'Université Laval. Les relations nombreuses qu'il eut alors avec

les Cardinaux qui composaient la Congrégation de la Propa-

gande, donnèrent occasion à ces princes de la cour romaine de

connaître et d'apprécier ses grands talents et ses précieuses

qualités.

En 1866 expirait la dernière des six années au-delà desquelles,

d'après les constitutions du Séminaire de Québec, la même
personne ne peut plus continuer à remplir la charge de supé-

rieur. On confia de nouveau ù M. Taschereau la direction du
Grand Séminaire, qu'il exerça pendant trois années.

Tout en occupant les charges dont nous venons de parler,

depuis 1856 jusqu'en 1869, M. Taschereau a presque toujours

été dans l'enseignement théologique,- professant soit le dogme,
soit la morale, soit le droit canonique.

Réélu supérieur du Séminaire en 1869, il accompagna Mgr
Baillargeon au Concile du Vatican, et fut son théologien. A
Rome, les évoques de la province de Québec, dans leurs réunions
préparatoires aux séances conciliaires, eurent souvent lieu

d'admirer la science et la prudence de M. Taschereau.
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De retour à Québec, il continua A remplir le poste de Supérieur

du Séminaire et do Recteur de l'Université, jusqu'il la réception

des bulles, qui le créaient ArchevjVpie do Québec ; ces bulles,

datées du 24 décembre 1870, furent reçues à Québec le 23

février 1.H7I. Depuis la mort de Mgr Haillargeon, arrivée le

13 octobre 1870, il administra le diocèse de Québec conjointe-

ment avec M. le grand-vicaire Ca/eau. Son sacre comme Arche-

vêque île Québec eut lieu le !'.) mars 1871, fôte de Saint Joseph,

premier patron du Canada, et protecteur do l'Église universelle.

Grâce f\ son amour du travail, à l'esprit d'ordre et ;\ la stricte

économie du temps qui président h toutes les heures do sa vie,

il a été donné à Mgr Taschereau de suffire h l'administration de

son vaste diocèse, aussi bien qu'à tant d'œuvres et de travaux

entrepris et soutenus depuis son installation.

Bien que l'arcliidiocèse de Québec soit loin d'avoir conservé

l'immense étendue qu'il avait du temps de Mgr de Laval, il

renferme cependant une population bien plus nombreuse, des

villes florissantes, de nombreuses paroisses et missions et beau-

coup d'institutions de tout genre. De là, pour l'Arche vAque,

un travail incessant, soit pour répondre aux demandes et aux

consultations qui arrivent de tous côtés, soit pour soutenir ou

stimuler le zèle des pasteurs secondaires, et développer la piété

dans le cœur des fidèles ; soit pour prévenir ou arrêter la diffusion

de doctrines condamnables ou simplement dangereuses ; soit

aussi pour procéder à l'érection de nouvelles missions ou de

nouvelles paroisses. De là, des mandements, des circulaires,

des documents purement épiscopaux ou mixtes et des lettres.

Mgr Taschereau n'a pas failli à cette lourde tâche. Ses man-
dements et ses circulaires, au nombre de cent soixante-dix,

sont d'ailleurs des œuvres magistrales qui ont attiré l'attention

et souvent l'admiration do tous les penseurs. En outre de ces

écrits solennels, si l'ont veut se faire une idée de l'immensité de la

correspondance, toujours sur des sujets importants, qu'il suffise

de savoir que les seules lettres enregistrées forment six volumes

in-folio d'à peu près neuf cents pages chacun.

Dans un pays relativement nouveau, où la foi est encore si

vivace, la colonisation est nécessairement à l'ordre du jour, mais

elle ne saurait marcher sans le concours de la religion. Mgr
Taschereau a toujours suivi d'un œil attentif et bienveillant
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ses progrès, en se faisant le patron des sociétés de colonisa-

tion et en fournissant aux nouvelles églises des missionnaires

et des curés. Aussi a-t-il eu la consolation d'ériger canonique-

mentprès de quarante paroisses. ^ Et nous pourrions ajouter

qu'un bon nombre de concessions ou de cantons, qui, a cause de

leur situation ou de leur faible population, ne pouvaient former

des paroisses nouvelles, ont été annexés aux anciennes.

'

Les règles de l'Église prescrivent aux évoques la visite, aussi

fréquente que possible, de leurs diocèses. L'histoire du Canada

nous apprend avec quel soin religieux nos premiers pasteurs ont

toujours rempli cette importante obligation. Aussi la visite

épiscopale n'a pas cessé d'être l'acte le plus populaire des évêques.

Cette visite n'offre pas, sans doute, de nos jours, les difficultés

qui en étaient autrefois inséparables. Néanmoins cette tournée

annuelle de plusieurs mois, sans interruption, par tous les che-

mins et tous les temps, ne laisse pas d'être toujours pénible.

Quoiqu'il en soit, depuis son intronisation sur le siège archiépis-

copal, Mgr Taschereau a fait seize visites pastorales et quatre

fois le tour du diocèse; dans ces visites, il a confirmé 115,994

fidèles.

On le sait, l'archidiocèse de Québec est riche en institutions

d'éducation et de charité. Trois séminaires-collèges, où finstruc-

tion secondaire est donnée à une foule d'enfants et do jeunes

gens, sont une pépinière qui fournit sans cesse des élèves poul-

ie sanctuaire et des candidats pour l'enseignement supérieur et

pour les professions libérales. L'édifice est couronné par l'Uni-

versité Laval.

Mgr Taschereau a toujours porté un grand intérêt à ces

institutions. Nous avons déjà dit ce qu'il a fait au Séminaire

de Québec, où il a été successivement professeur, directeur et

préfet des études, remplissant ces différentes charges avec une

universelle compétence, et laissant partout des traces profondes

de son passage intelligent. Outre une refonte complète des

règlements du Pefit et du Grand Séminaire, ainsi que des traités

d'Architecture et d'Astronomie, on lui doit aussi une histoire

* A part ces paroisses érigées canoniquoment, Son Kmiiiencc a établi tronte-ct-uno

missious, dont dix ont été délimitées et ont actuellement un curé résidant.

I
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inédite du Séminaire de Québec, qui lui a coulé beaucoup de

recherches et de travail, très précieuse ressource pour les histo-

riens futurs.

Cet intérêt, il n'a jamais cessé, après son élévation à l'épisco-

pat, de le témoigner à tous ses séminaires.

A Québec, il trouve, malgré ses occupations, le temps d'assis-

ter aux examens des élèves en théologie ; et c'est toujours avec

un nouveau plaisir et avec une vive reconnaissance que les

élèves le voient présider aux exercices publics du Petit Sémi-

naire, en particulier aux séances de l'Académie Saint-Denys,

qu'il a d'ailleurs lui-même fondée lorsqu'il était chargé de la pré-

fecture des études.

A Sainte-Anne et à Lévis, des visites faites aussi fréquemment

que possible le mettent à même de surveiller ces établissements

si précieux et d'en encourager les progrès. Inutile de parler de

la protection soutenue qu'il a toujours accordée à l'Université,

par ses mandements et môme par plusieurs voyages à Rome,
dans les dilFicultés et les embarras que celte institution a ren-

contrés sur sa route.

Les communautés religieuses d'éducation et de charité ont été

une des parts chéries de son héritage épiscopal.

Qu'il nous suffise de mentionner le zèle, le dévouement et la

protection dont il a daigné entourer le berceau d'une institution

qui lui est spécialement chère, le florissant hôpital du Sacré-

Cœur de Jésus, qu'il a vu naître dans la pauvreté et se dévelop-

per d'une manière étonnante, sous la double influence de son

action épiscopale et du dévouement des dames religieuses et

des zélés bienfaiteurs de cette maison.

Les ordres religieux sont, dans l'esprit de l'Église, les auxi-

liaires presque nécessaires du clergé séculier. Nous avions déjà

dans l'archidiocèse deux de ces p'-écieuses communautés : les

RR. PP. Jésuites et les RR. PP. Oblats de Marie Immaculée.

Sous le règne de Mgr Taschereau, l'archidiocèse s'est enrichi

de la congrégation du Très Saint Rédempteur, qui occupe

les deux résidences de Sain le-Anne-de-Beau pré et de l'église

Saint-Patrice de Québec. Ajoutons aussi l'introduction des

Frères du Sacré-Cœur de Jésus, des Clercs de Saint-Viateur,



— 12 —

des Frères de Saint-Vincent de Paul, des Frères de la Charité et

des Frères Maristes.

Si Mgr Taschereau a vu, malgré les obstacles, le succès

couronner ses vues et ses entreprises, il le doit, non-seulement

à sa capacité, mais sans aucun doute aussi à sa piété et a son

amour envers Notre Seigneur Jésus-Christ. N'oubhons pas

qu'à peine monté sur le siège épiscopal, il généralisait, dans tout

le diocèse, la belle et touchante institution des Quarante-Hcures

perpé'tuelles. Aussi Dieu a-t-il béni jusqu'ici le règne de son

serviteur fidèle.

Son épiscopat a été marqué par la présence de deux délégués

du Saint-Siège, Mgr Conroy et Mgr Smeulders, venus pour régler

les difficultés pendantes. Dans les deux circonstances, Mgr

Taschereau a vu ses idées recevoir la plus haute approbation de

la cour romaine.

C'est sous son règne aussi qu'a eu lieu le fameux deuxième

centenaire de l'érection du siège épiscopal de Québec. On se

rappelle les splendeurs de ces fêtes qui avaient amené de tous

les points de l'Amérique du Nord tant d'évêques, aussi étonnés

qu'heureux de constater l'existence d'un pays si franchement

religieux.

Enfin Mgr Taschereau a été l'un des plus zélés préconisateurs

de l'enseignement de Saint Thomas, dont il encouragea l'appli-

cation au Séminaire de Québec, même avant la lettre ponti-

ficale en faveur de la méthode du Docteur Angélique.

Avouons-le, si le Canada pouvait avoir quelque prétention à

l'insigne honneur que vient de lui faire le Souverain Pontife,

les circonstances étaient singulièrement favorables, puisque le

siège métropolitain de Québec était occupé par un homme dont

la vaste intelligence, la science profonde et la vertu solide

offraient au choix du Saint-Père, un sujet tout-à-fait digne de

revêtir la pourpre cardinalice, cette haute dignité n'étant que la

récompense d'une vie pleine de mérite.

Aussi l'élévation de Mgr Taschereau au rang de Prince de
l'Église a suscité autour de son nom un concert d'approbation

dont pas une note discordante n'est venue briser l'harmonie.

La presse tout entière, protestante comme catholique, n'a eu
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qu'une voix pour applaudir au décret pontifical et faire l'éloge

de Son Éminence le Cardinal Taschereau. *

Mgr E-A. Taschereau fut créé Cardinal par Sa Sainteté

Léon XIII, dans le consistoire secret du 7 juin 1886.

Le comte Charles Gazzoli, garde-noble de Sa Sainteté, qui

avait été chargé d'apporter la calotte à Son Éminence, la lui

remit le 29 juin.

Mgr Henri O'Brycn, camérier secret de Sa Sainteté, fut

nommé ablégat du Saint-Siège pour remettre à Son Éminence

la barrette rouge. Les fêtes dites de la Barrette eurent lieu le

21 juillet. Ceux qui ont assisté à cette grande démonstration

n'en perdront jamais le souvenir.

Son Eminence dut quitter Québec, le 26 janvier 1887, pour se

rendre dans la Ville Éternelle. Sa Sainteté Léon XIII lui remet-

tait le Chapeau, dernier insigne du Cardinalat, le 17 mars
suivant et lui assignait pour titulaire l'église de Notre-Dame de

la Victoire ; Son Éminence en prit possession trois jours après.

Depuis le commencement de son épiscopat le Cardinal Tas-

chereau a présidé les trois derniers conciles provinciaux ; il a

consacré six évoques f, et ordonné deux cent quatre-vingt prêtres,

dont deux cent trente pour le diocèse de Québec.

* Cette notice, jusqu'ici, a été prise dans Le Premier Cardinal Canadien ; on y a

fait toutefois les quelques modifications que les années apportent nécessairement aux

statistiques.

f Mgr E.-C. Fabre, Mgr A. Racine, Mgr J.-T. Duhamel, Mgr L.-Z. Moreau, Mgr
D. Racine et Mgr L.-N. Bégin.





Mgr TASCHEREAU

(No 1)

MANDEMENT D'ENTRÉE

ELZÉAR-ALEXANDRE TASCHEREAU, par la grâce de

Dieu et du Siège Apostolique, Archevêque de Québec,

Au Clergé Séculier et Régulier^ aux Communautés Religieuses et à

tous les Fidèles de VArchidiocese de Québec^ Salut et Bénédiction

en Notre Seigneur.

L'obéissance, Nos Très Ghers Frères, l'obéissance à la voix du
Vicaire de Jésus-Christ nous fait un devoir de monter sur ce

trône archiépiscopal de Québec, illustré par le zèle, la prudence

et la vertu de nos prédécesseurs. Dieu nous est témoin que

nous n'avons ni recherché, ni désiré cette charge redoutable,

donfnous comprenons, aujourd'hui plus que jamais, les dangers

et la responsabilité. En méditant sur les jugements de Dieu,

nous avons eu souvent occasion jusqu'ici de nous demander à

nous-même avec Job : Quid jaciam cum surrexerit ad judicandum

Dcus, et cum quxsieril^ quid respondebo illi ? Que ferai-je^ mon
Dieu^ lorsque vous me jugerez^ et que répondrai-je quand vous

m'interrogerez 1 (Job XXXI. 14.) Maintenant que des devoirs

plus nombreux et plus importants nous sont imposés, la pers-

pective de ce jugement qui doit scruter tous nos actes et les peser

au poids du sanctuaire, nous remplit d'effroi et nous fait oublier
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sans peine les jugements, les reproches et les louanges des

hommes.

Une seule pensée peut nous consoler et nous rassurer en ce

moment ;
c'est que Dieu se plaît k manifester sa puissance par

les plus faibles instruments, et à confondre la force par ce qu'il

y a de plus faible, afin que toute gloire en revienne à Sa Majesté

infinie et qu'aucune chair, comme dit le grand Apôtre, ne puisse

se glorifier devant lui (I. Cor. I. 29.). D'un autre côté, ce Dieu

qui est infiniment riche en miséricorde (Eph. IL 4.), a promis

d'exaucer les prières de ceux qui l'invoqueraient. Nous comp-

tons. Nos Très Ghers Frères, que vous nous obtiendrez par de

ferventes supplications le secours dont nous sentons que nous

avons tant besoin. Il y va de vos intérêts les plus chers et les

plus sacrés, parce que les dons accordés au pasteur rejaillissent

sur le troupeau, et que le plus grand malheur qui puisse arriver

à un diocèse, est de voir tarir la source destinée à lui distribuer

les eaux salutaires de la parole évangélique et de la grâce divine.

Nous ne répétons pas ici l'éloge de notre illustre prédécesseur,

Monseigneur Charles-François Baillargeon, de sainte mémoire.

Le temps qui détruit tout ne saurait vous faire oublier sa charité

inépuisable, son zèle ardent, sa douceur pleine de charmes. Il

reçoit aujourd'hui la récompense de ses ferventes prières, de ses

mortifications continuelles, de cette immolation qu'il fit de lui-

même pendant toute sa vie de prêtre et d'évêque, afin de procurer

la gloire de Dieu en sauvant les âmes. Nous ne vous parlerons

pas de sa mort édifiante et précieuse devant le Seigneur, dont il

nous a été donné d'être le témoin
; nous ne rappellerons pas ces

obsèques rendues plus magnifiques encore par vos regrets et par

vos pleurs que par les imposantes cérémonies qui les ont accom-
pagnées. Toutes ces choses sont gravées en caractères ineffaçables

dans vos cœurs et la mémoire du juste sera éternelle^ in memorin
œterna erit justus (Ps. GXL17.). Plaise à Dieu que nous mar-
chions sur les traces d'un si beau modèle, et qu'héritier de son
zèle nous puissions entretenir avec soin, et rendre de plus en
plus florissante les différentes œuvres diocésaines auxquelles il

portait un si vif intérêt 1

Et vous. Nos Chers Coopérateurs (fans le gouvernement des
âmes, vous que le Seigneur a établis avec nous les dispensateurs

de ses mystères, nous vous en conjurons par Dieu le Père et par
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Jésus-Christ qui jugera les vivants et les morts, testificor coram Deo

et Jesu Christo quijudicaturusestvivo^. etmortuos (II. Tim. IV. 1.),

continuez sous notre épiscopatces traditions de foi et de zèle qui

ont fait la force du clergé canadien et la consolation de nos pré-

décesseurs. N'ayons tous ensemble qu'un cœur et qu'une âme
pour remplir plus efficacement la mission sublime et redoutable

que le divin pasteur nous a confiée auprès des âmes rachetées

par le sang de l'Agneau immaculé. Pensons souvent au compte

terrible que doivent rendre ceux qui gouvernent les peuples,

judicium durissimum his qui prœsunt (Sagesse. VI. 6.) ;
pensons

encore plus à la couronne immortelle promise par celui qui veut

bien lui-môme être la très grande récompense de ses fidèles ser-

viteurs, ^170 ero merces tua magna nimis (G en. XV. 1.).

Épouses de Jésus-Christ, vierges consacrées ;\ l'exercice de la

prière et de la charité, continuez sous le regard de Dieu votre

sainte mission ; vous avez tout quitté pour suivre Jésus-Christ,

il ne se laissera pas vaincre en générosité et il donnera certaine-

ment ime récompense au moindre de vos sacrifices. De chacun
de vos monastères, que l'encens de votre prière pénètre les nues

et monte jusqu'au trône de la miséricorde pour attirer sur nous
les bénédictions les plus abondantes.

Vous tous, fidèles de ce diocèse, qui nous saluez aujourd'hui

comme premier pasteur, que la paix de Notre-Seigneur soit avec

vous! Paxvobis! Que les trésors de la bonté divine s'ouvrent

en votre faveur et vous enrichissent de tous les dons célestes !

Que la foi inonde votre intelligence de sa lumière vivifiante
;

que l'espérance vous anime et vous console dans cette vallée de

larmes
;
que la charité remplisse vos cœurs de sa douce onction !

L'unique consolation que nous demandons à Dieu en cette vie,

est de vous voir toujours ennemis du péché, toujours, en un
mot, portant ce vêtement de justice et de sainteté dont Notre-

Seigneur vous a revôtus au saint baptême.

Vous nous pardonnerez, Nos Très Chers Frères, si après ces

salutations générales, nous avons un mot particulier pour une
maison qui nous est chère à plus d'un titre. Depuis sa fonda-

tion, il y a deux siècles^e Séminaire de Québec a été pour l'épis-

copat canadien une pépinière abondante de zélés collaborateurs
;

à l'époque de la conquête, nos dignes prédécesseurs, ruinés par

2
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li's désastres do la guerre, y ont trouvé une généreuse hospitalité

pendant trois quarts de siècle. C'est là que nous avons reçu de

maîtres dévoués les bienfaits de l'éducation classique et théolo-

gique ; c'est là que plus tard, accueilli avec ;^lus de charité que
nous ne méritions, nous avons p.issé les vingt-neuf ans de notre

sacerdoce. Dieu nous a fait la grâce de voir surgir de cette

vénérable maison comme un vigoureux rejeton sur un chêne

majestueux. l'Université Laval, cette grande et belle institution

qui couronne dignement tout notre système d'éducation catho-

lique supérieure. Si quelque chose peut adoucir la peine que
nous éprouvons en nous séparant aujourd'hui de nos anciens

confrères du Séminaire et de l'Université, ainsi que de leurs

nombreux élèves, c'est la pensée que si les liens qui nous unis-

saient changent de nature, du moins, ils ne sont nullement
rompus.

La piété, la foi et les autres vertus qui fleurissent dans ce
diocèse nous font assez connaître la sagesse des règlements de
discipline établis par nos illustres prédécesseurs. Aussi notre
intention est-elle de n'y rien changer pour le moment, et de ne
les modifier par la suite, que dans la mesure rendue nécessaire
par les circonstances.

A ces causes, le saint nom de Dieu invoqué, nous renouvelons
et confirmons autant que cela peut-être nécessaire :

I» Toutes les ordonnances, statuts, règlements de discipline,
défenses et réserves en vigueur dans l'archidiocèse au moment
de la mort de Mgr Baillargeon

;

2o Dans les mômes limites de temps et de territoire, les pou-
voirs donnés par écrit, de confesser, de prêcher, de commuer les
vœux, ou de dispenser de certains empêchements, dont jouis-
saient à la même date les archiprêtres et autres prêtres du
diocèse; quant aux pouvoirs de même espèce donnés de vive
VOIX par Mgr Baillargeon, ou par les administrateurs, et qui ne
sont pas limités à une époque plus rapprochée, ils cesseront
tous advenant le premier mai prochain à moins qu'ils ne soient
renouvelés spécialement

;

30 Les pouvoirs dont jouissaient à la môme date les prêtres
autorises de vive voix, ou par écrit, à confesser les religieuses.
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Nous ordonnons aussi que l'on continue comme ci-devant de

dire les oraisons Pro Papa et Pro quâcumque necessitate^ ainsi

que les litanies après la messe. La terrible épreuve que l'Église

traverse en ce moment et les malheurs de la France, la patrie

de nos ancêtres, font un devoir à tous les cœurs catholiques

d'implorer avec ferveur la clémence du Tout-puissant afin qu'il

daigne abréger ces jours de tribulation.

Telles sont, Nos Très Chers Frères, les premières dispositions

par lesquelles nous commençons à exercer l'autorité que Noire-

Seigneur nous a confiée pour sa gloire et pour votre bien spiri-

tuel. Acceptez-les comme les premiers gages de cet amour que

nous vous portons, de ce respect que nous entretenons pour la

mémoire de nos illustres prédécesseurs, et du désir qui nous

anime de voir régner au milieu de vous la paix et la tranquillité

qui naissent du bon ordre.

Marie Immaculée ! patronne de ce diocèse, jetez sur tous

vos enfants un regard de miséricorde, illos luos miséricordes

oculos ad nos couverte. C'est dans votre vénéré sanctuaire que

nous avons reçu l'onction épiscopale, c'est là que nous espérons

un jour nous reposer de nos travaux ; vous êtes notre mère,

donnez-nous d'être le gardien fidèle de celte grande famille que

votrfc divin Fils confie à notre vigilance et à notre sollicitude.

Et vous, glorieux Patriarche Saint Joseph, qui avez été

constitué maître et prince de la maison du Seigneur, gardien de

ses plus précieux trésors sur la terre, époux de la Vierge Imma-
culée, père nourricier de Jésus, nous nous réjouirons toute

notre vie que vous nous ayez permis de recevoir l'onction épis-

copale au jour de votre fêle, la première fois que nous la célé-

brons en vous saluant comme Patron de l'Église Catholique.

Vous aussi, vous serez notre consolation et notre espérance.

Sous les auspices de Jésus notre Sauveur, de Marie notre

mère, de Joseph, patron de ce pays et de toute l'Église, nous

commencerons aujourd'hui avec moins de frayeur à remplir le

redoutable ministère qui nous est imposé.

Sera le présent mandement lu et publié au prône (excepté les

articles 2«et S^» ci-dessus) de toutes les églises ou chapelles parois-

siales et autres où l'on fait l'office public, ainsi qu'en chapitre
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dans les communautés religieuses, aujourd'hui môme, ou le

premier dimanche après sa réception.

Donné à Québec, sous notre seing, le sceau de l'archidiocèse

et le contre-seing de notre secrétaire, en la fùte de Saint Joseph,

patron de l'Église catholique, dix-neuf mars mil huit cent

soixante-onze.
, , ^ .u

f E.-A., Arch. de Québec.

Par Monseigneur,

G.-A. Collet, Eccl.,

Secrétaire.

(N" 2

MANDEMENT

POUR LA VI8ITR PASTORAI.R DES PAROIBSK»

i

ELZÉAR-ALEXANDRE TASCHEREAU, par la grâce de

Dieu et du Siège Apostolique, Archevêque de Québec,

.4 tous les curés, missionnaires, vicaires et autres ecclésiastiques

chargés du soin des âmes, et à tous les fidèles de notre archidio-

cèse, Salut et Bénédiction en Notre Seigneur.

Un des premiers devoirs des évoques, est de connaître et, par

conséquent, de visiter ceux dont les intérêts spirituels leur ont

été confiés. Notre Seigneur nous l'enseigne clairement lorsque,

se donnant lui-même comme notre modèle, il dit : Je suis le bon

pasteur, je connais mes brebis et elles me connaissent. (S. Jean,

X. U.)

C'est pour accomplir ce grand devoir, Nos Très Chers Frères,

que nous nous proposons de visiter successivement toutes les

paroisses et missions de ce vaste diocèse, aussitôt que les circons-

1
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tances nous le permettront. Nous viendrons à vous comme l'en-

voyé et lo représentant de celui qui s'est appelé lui-même le bon

pasteur donnant sa vie pour ses brebis. iS. Jean, X. 11.) C'est en

son nom que nous vous apporterons la consolation, la lumière

et la force.

Hélas ! qui n'a pas besoin quelquefois de ces trois grands

biens que la religion seule peut nous donner dans celle vallée

de larmes et de ténèbres ! Elle seule qui peut vous dire comme
le Divin Sauveur dont elle est l'organe : Venez à moi, vous tous

qui êtes affligés, et je vous consolerai. (Matlh. XI. 28.) Bienheureux

ceux qui pleurent, parce qu'ils seront consolés. (Matlh. V. 5.) Ah !

sans doute, il no nous sera pas toujours donné do tarir la source

de vos larmes ; mais nous nous estimerons infiniment heureux

si nous pouvons seulement en adoucir l'amertume, et faire briller

dans vos cœurs un rayon de consolation et d'espérance.

Nous viendrons à vous, Nos Très Gliers Frères, au nom de

celui qui a dit : Je suis la lumière du monde, celui qui me suit ne

marche point dans les ténèbres. (Jean, VIII. 12.) Combien de

pauvres âmes oui besoin de celte lumière pour connaître Dieu,

pour se connaître elles-mêmes; combien de doutes à résoudre,

d'inquiétudes à dissiper, de conseils à demander ! Voilà pour-

quoi la Sainte Église, inspirée par l'esprit de Dieu dans les belles

prières qui accompagnent la consécration d'un évèque, demande
une grâce spéciale pour que le nouveau pasteur puisse remplir

ce ministère à la fois redoutable et consolant. « O Dieu, s'écrie-

)i t elle par la bouche du Pontife consécrateur, O Seigneur trois

)i fois saint. Père tout-puissant, Dieu éternel, faites que ce uou-

» vel évèque soit un servi'eur fidèle et prudent que vous puissiez

)• établir sur votre maison, pour y donner à vos enfants une nour-

» rilure salutaire en temps opportun
;
que sa sollicitude ne se

» ralentisse jamais
;
qu'il ne place jamais la lumière au lieu des

» ténèbres, ni les ténèbres au lieu de la lumière
;
qu'il n'appelle

» point bien ce qui est mal, ni mal ce qui est bien
;
qu'il se con-

» sidère comme le débiteur des savants et des ignorants, afin

» d'acquérir des mérites par le progrès qu'il fera faire aux uns

» comme aux autres. Pour cela, multipliez sur lui votre béné-

» diction et votre grAce ! » Or, Nos Très Chers Frères, la sainte

Église esl l'épouse bien-aimée de Jésus-Christ qui s'est livré à la

la mort pour la sanctifier, la vivifier., la rendre toute belle et toute
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tin conw mystique dont il est /.• chef supr, me. (Eph. 1.22.

prière de celte épouse et de cette mère est d'une grande v

aux yeux de notre Sauveur, et comme ce n'est pas pour nous-

mùme. mais pour votre avantage spirituel, et pour le bien do vos

âmes rachetées par le sang do l'agnoau immaculé, que cesgrAces

sont demandées et accordées, espérons, Nos Très Ghers treres,

que malgré notre indignité, cette prière aura son effet, et que

nous pourrons exercer avec quelque fruit en votre faveur ce

ministère que Jésus-Christ nous a confié.

Nous venons enfin vous fortifier. Cette vie est un combat

perpétuel contre des ennemis nombreux et acharnés. Les forts

ont besoin d'être soutenus, les faibles et les timides d'élre enco\»-

ragés ; ceux qui ont eu le malheur de se laisser vaincre, attendent

qu'une main secourable vienne les relever : tous, comme dit

l'apôtre Saint Paul, ont besoin de la gloire de Dieu (Rom. IIL

23.) ;
c'est-à-dire que tous nous devons attendre de Dieu la force

qui nous est nécessaire pour résister à tant d'ennemis. C'est

encore par le ministère des pasteurs que Dieu accorde cette

grâce ; malheur à nous si par notre négligence à vous visiter,

à vous consoler, ta vous fortifier, nous mettions obstacle à ses

desseins de miséricorde et rendions inutiles les trésors spirituels

qui nous ont été confiés pour vous enrichir et vous fortifier.

C'est pourquoi, Nos Très Chers Frères, empruntant les paroles

du grand apôtre, nous vous dirons : Nous sommes les ambassa-

deurs de Jtsus-Christ auprès de vous et c'est lui qui vous exhorte

par notre bouche à ne pas recevoir en vain la grâce de Dieu. Car il

dit : Au temps favorable je vous ai exaucé et au jour du salut je

vous ai secouru. Voici maintenant le temps favorable, voici main-

tenant le jour du salut. (II Cor. V. 20. et VL 1.2.)

Nous sommes heureux de pouvoir vous rendre ce beau témoi-

gnage, Nos Très Chers Frères, que jusqu'à présent la visite de

l'évoque a été toujours et partout le signal de conversions

éclatantes et l'occasion de faveurs signalées de la part de Dieu.

La joie, le respect et la soumission ont constamment accueilli la

visite de votre premier pasteur. Bien des fois nous avons

entendu de la bouche de nos vénérables prédécesseurs et de

ceux qui les avaionf accompagnés, le récit de ces merveilles de

la grâce et de ces marques de foi vive et de piété filiale qui
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nu milieu du vous. Nou.sen bénissons Dieu do tout notre lUMir et

nous ne cesserons de l'en louer tous les Jours de notre vie, tout

en le priant instamment de conserver et d'augmenter en vos

cœurs CCS dispositions salutaires. Nous en avons lu douce con-

fiance ; notre passage au milieu de vous ne sera pas sans fruits,

et h notre tour nous pourrons redire avec quelle sainte joie vous

nous aurez accueilli, avec quelle avidité vous aurez écouté notre

parole, avec quelle fidélité vous aurez correspondu à la grâce

do Dieu.

Mais afin que la bonté divin»» accorde cette faveur à vous et à

nous, adressons au ciel de ferventes prières pour implorer cette

bénédiction infiniment plus désirable que tous les trésors de ce

monde. Prions tous ensemble, parce que Jésus a promis f/'<7jv'

au milieu de ses discipifs rhtnis en son nom (Mallh. XVIII. 20 ), et

que son père accorderait tout ce que nous demanderions en son

nom (Jean XVI. 23.).

Divin Sauveur ! accordez à votre peuple fidèle, à vos enfants

chéris, à ces Ames que vous avez rachetées au prix de voire sang,

accordez un cœur docile (III Rois III. 9.) afin qu'ils correspondent

à vos adorables desseins de miséricorde avec un cœur vraiment

grand et une volonté pleine d'ardeur (II. Machab. I. 3.). Mettez

dans notre cœur et dans notre bouche l'onction céleste de votre

charité, afin que nous puissions répandre partout où nous irons,

ce feu que vous êtes venu allumer sur là terre et dont vous désirez

si ardemment que tous les cœurs soient embrasés (Luc XII. 49.).

A ces causes, le Saint Nom de Dieu invoqué, nous réglons ce

qui suit :

1° Les trois dimanches qui précéderont notre arrivée dans

chaque paroisse, ou mission, conformément au tableau ci-joint,

on récitera trois fois l'oraison dominicale et la salutation angé-

lique h la suite de la grand'messe, afin d'implorer la grâce de

Dieu sur nous et sur les prêtres qui nous accompagneront, ainsi

que sur la paroisse ou mission que nous devons visiter.

2°' Nous nous rendrons à le (voyez l'itinéraire ci-

joint). Environ un quart d'heure après notre arrrivée, l'on don-

nera une instruction familière ou conférence, après laquelle

jious partirons du presbytère pour faire notre entrée solennelle
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de la manière prescrite par le rituel. Après l'entrée, l'ordre des

exercices sera expliqué, puis nous ferons la visite du tabernacle

et enfin nous donnerons la bénédiction du Saint Sacrement.

30 Nous ferons en temps commode la visite des fonts baptis-

maux, du cimetière, de l'église et de ses dépendances.

40 Messieurs les Marguilliers qui n'ont pas encore rendu leurs

comptes doivent le faire au plus tôt, afin de les présenter à

notre examen. Tous ces comptes devront être clos et arrêtés.

50 Nous donnerons une attention particulière à l'exécution des

ordonnances rendues dans les visites précédentes.

6» Monsieur le Curé devra nous présenter !<> un rapport sur

l'état de sa paroisse ;
2° un inventaire du linge et des ornements

de son église ;
3o un tableau des indulgences et des messes de

fondation, s'il y en a.

7» Nous nous ferons un devoir de recevoir et d'entendre toutes

les personnes qui désireront nous parler en particulier.

80 Les confesseurs entendront d'abord les confessions des per-

sonnes gui doivent être confirmées, et ensuite celles des autres

paroissiens.

9° Messieurs les Marguilliers auront l'attention de procurer à

nous et aux personnes de notre suite, les voitures nécessaires

pour nous transporter à la paroisse suivante.

Sera notre présent mandement lu au prône delà messe parois-

siale, le premier dimanche après sa réception.

Donné à l'Archevêché de Québec, sous notre seing, le sceau
de l'archidiocèse, et le contre-seing de notre Secrétaire, le vingt-

cinq mars, en la fête de l'Annonciation, mil huit cent soixante-
onze.

f E.-A., Arch. de Québec.

Par Monseigneur,

C.-A. Collet, Sous-Diacre,

Secrétaire.

Note confidentielle.—La visite épiscopale ne pouvant pro-
duire le bien que l'on en doit attendre, si l'évêque visiteur n'est
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pas mis au fait, tant du bien qui s'opère dans la paroisse que

des abus et des désordres qui peuvent s'y trouver, Messieurs les

(Mirés sont priés de dresser d'avance et de nous remettre, dès

notre arrivée dans leur paroisse, les notes qu'ils jugeront à

propos de nous donner sur ce sujet.

Personne ne doit se présenter à la confirmation en habit de

chœur ou dans le chœur.

Nous invitons Messieurs les curés à se conformer exactement

au dispositif du présent mandement, et à ce qui est prescrit dans

l'appendice du rituel (page 103) concernant la visite épiscopale.

f E.-A., A. Q.

(No 3)

CIRCULAIRE AU CLERGÉ

Archevêché de Québec,
3 avril 1871.

Monsieur le Curé,

On annonce les élections comme devant avoir lieu prochaine-

ment dans cette province. Vous n'ignorez pas quels désordres

ont malheureusement lieu à celte occasion. La gloire de Dieu,

le salut des âmes qui nous sont confiées et le bien de la société

entière, exigent que le clergé déploie tout son zèle pour prévenir

ces désordres, ou du moins les diminuer autant que possible.

C'est dans ce but que je vous envoie, avec la présente circu-

laire, la traduction du neuvième décret du quatrième concile

provincial de Québec et deux sections du mandement collectif

des Pères du môme concile où il est question des élections et du
serment.

J'ai cru que ces documents expliqués avec soin et prudence

auraient plus d'autorité qu'un mandement spécial. Vous pourrez
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môme faire remarquer à vos paroissiens que le décret a été

approuvé par Notre Saint Père le Pape et que le mandement des

Évoques n'en est que le commentaire.

J'ai dit tout à l'heure que ces documents doivent être expliqués

avec soin et avec prudence. Si c'est une obligation grave pour

tout pasteur de préparer avec soin les instructions qu'il est tenu

par la loi divine et par la loi ecclésiastique, de donner à son

peuple, cette obligation devient plus grave encore lorsqu'il s'agit

de mettre une digue à des désordres nombreux et divers, dont

les conséquences sont si déplorables pour l'Église et pour la

société entière. Je vous prie de méditer attentivement les prin-

cipes exposés dans ces documents, afin de pouvoir les expliquer

clairement et brièvement <à vos paroissiens. C'est à cela que doit

se borner votre part dans les élections, à moins que des circons-

tances tout-à-fait extraordinaires n'en demandent davantage
;

mais alors vous ne devrez pas vous écarter de la prescription du

quatrième concile de Québec. « Ilsec fulclitcr doceant populum

» suum pastores, tanqttam fidèles minislri Christi ; in his insistant^

» sistantque in omni charilale et patientia : nec ultra procédant

» CIRCUMSTANTUS CONSUETIS ; ET SI QVJE PARTICULAHIS AUT EXTRA-

» ORDINARI/E OCCURRANT CIRCUMSTANTI.E, MAXIMI^: CAVEANT NE QUID

» MOLIANTUR INCONSULTO EPISCOPO. I)

Je VOUS recommande aussi la prudence, parce qu'en temps d'é-

lection les passions politiques excitent les hommes à la défiance,

et qu'il ne faut pas exposer, sans une extrême nécessité, lo clergé

aux haines et aux vengeances des partis politiques. C'est surtout

dans ce que vous direz en chaire que vous devrez peser vos

paroles afin de n'offenser personne, tout en disant la vérité et

exposant les vrais principes qui doivent guider un électeur

chrétien.

Quatre désordres doivent particulièrement fixer votre atten-

tion :
\o le parjure ;

2o l'intempérance
; S" la vente et l'achat

des sufTrages
;
4" les violences contre la liberté des élections.

Comme ces points sont suffisamment développés dans les docu-
ments que je vous envoie, je m'abstiens de vous en dire plus

long.

Vous lirez et expliquerez ces documents à votre peuple dès que
vous verrez que l'on commence à s'occuper des élections. De



-2t —
plus, le dimanche qui précédera le jour de l'élection, vous lirez

une seconde fois les extraits du mandement des Pères du qua-

trième concile.

Une fois les élections terminées, vous exhorterez vos parois-

siens à oublier tout ce qui aurait pu se dire ou se faire d'offen-

sant durant ces temps de trouble et d'excitation. "Vous exhor-

terez les, vainqueurs à la modération et à la charité; vous tâche*

rez de consoler les vaincus et vous les inviterez à concourir avec

bonne volonté dans tout ce qui peut contribuer au bien public

de la paroisse, ou du comté, sans conserver de rancune contre

personne. Ce sera un grand bonheur pour notre pays si l'on

peut y comprendre que la concorde est un bien inestimable et

une source intarissable de bonheur et de prospérité.

Recevez, Monsieur le Curé, l'assurance de mon sincère atta-

chement,

-{• E.-A., Arch. de Québec

NEUVIÈME DÉCHET DU QUATRIÈME CONCILE PROVINCIAL DE QUÉREC.

Des élections politiques et admitiistratives.

« Tout le monde sait par une trop déplorable expérience que

les élections des députés de l'assemblée législative et les élec-

tions des conseillers municipaux, sont devenues pour notre

peuple, sinon la cause, au moins l'occasion certaine et très

redoutable de corruptions, de désordres et de péchés innom-

brables de toutes sortes, de mensonges, de calomnies, de fourbe-

ries, d'ivrogneries, de querelles, de blasphèmes, de parjures, etc.,

et les choses en sont déjà mrme arrivées h un tel point que les

électeurs et leurs partisans semblent livrés à un esprit de vertige

et d'erreur. Hélas ! dans ces jours d'iniquité, combien n'y en

en a-t-il pas qui ne craignent point de fermer l'oreille à lu voix

de leur conscience, do mettre en oubli la crainte de Dieu, et

Dieu lui-même, comme si tout alors leur était permis ; ou comme
si Dieu ne les voyait points ou bien qu'il ne dût point s'en souv.--

niV, et les juger. (Ps. X.)
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» Que les Prêtres, ministres du Seigneur, élèvent donc leur

voix contre un tel renversement de tous les principes de la reli-

gion et des mœurs, qu'ils s'élèvent avec force contre un mal

aussi grave et aussi funeste
;
que les Pasteurs des Ames fassent

entendre leur voix : et qu'ils annoncent à leur peuple les péchés

dont ils sont coupables et aux enfants de rÉglise leurs crimes. (Isaie,

LVIII. 1.) Qu'ils ne se lassent point, et qu'ils ne craignent point

les clameurs des impies et des hommes pervers.

» Que ces mômes Pasteurs, en outre, ne négligent rien pour

prémunir les Fidèles contre les séductions, les scandales et tous

les dangers de ces jonrs mauvais : que longtemps avant l'épo-

que de ces élections, mais stirlout qu'au temps même où elles

doivent avoir lieu, ils leur rappellent avec soin que Dieu est le

maître des dominateurs, et le souverain Seigneur des élections
;

que c'est lui-même qui jugera un jour et les électeurs, et les

candidats et les élus, et qu'il rendra à chacun solon ses œuvres

(Rom. IL 6.) et qu'il n'épargnera pas plus celui qui aura péché

dans les élections que celui qui aura péché hors des élections.

» Qu'ils les instruisent avec soin de leurs devoirs relatifs à ces

élections, inculquant fortement que la même loi qui confère aux

citoyens le droit de suffrage, leur impose en même temps la

grave obligation de le donner quand il le faut, et cela toujours

suivant leur conscience et devant Dieu, tant pour le plus grand

bien de la religion que pour celui de l'état et de leur patrie
;

qu'en conséquence ils sont toujours obligés devant Dieu, et en
conscience, de donner leur suffrage au candidat qu'ils jugent

avec prudence être réellement honnête, et capable de remplir la

charge si importante qui lui est confiée, savoir, de veiller au
bien de la religion et de l'état, et de travailler fidèlement à le

promouvoir et à le conserver. D'où il suit évidemment que
tous ceux qui vendent leur suffrage, ou qui le donnent, pour
quelle que cause que ce soit, à un candidat qu'ils savent être

indigne, pèchent non seulement devam, les hommes, mais aussi

devant Dieu.

» Que les Pasteurs enseignent fidèlement ces choses à leur
peuple comme de fidèles ministres de Jésus-Christ

;
qu'ils insistent

sur ces choses et s'en tiennent là en toute charité et patience, sans
aller au-delà dans les circonstances ordinaires. Et s'il arrive
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quelques circonstances particulières ou extraordinaires, qu'ils se

gardent bien de rien faire sans avoir consulté leur Évoque. »

II.

EXTRAITS DE LA LETTRE PASTORALE DES PÈRES DU MÊME CONCILE,

14 MAI 1868.

§ V. Politique et Elections.

« La vraie et parfaite liberté et égalité des hommes, dit Pie IX,

ont été mises sous la garde de la loi chrétienne, puisque le

Dieu tout puissant, qui a fait le petit et le grand, et a soin de

run et de Vautre (Sagesse, VI. 8.), jugera sans acception de per-

sonne et n'exemptera personne de ce jugement universel de justice

dont il a fixé le jour (Actes, XVII. 31.), dans lequel Jésus-Christ

viendra dans la gloire de son Père, avec ses anges pour rendre à

chacun selon ses œuvres (S. Matlh. XVI. 27.). » {Encyclique du 8 dé-

cembre 1849.)

Des hommes qui veulent vous tromper. Nos Très Chers Frères,

vous répètent que la religion n'a rien à voir dans la politique.

Ne pouvant pas, ou n'osant pas nier la vérité de ce jugement que

Jésus-Christ doit un jour exercer sur tous les hommes, ils

veulent en restreindre l'objet à la conduite privée. Ils admettent

bien que, dans la conduite privée, il n'est pas permis de penser

d'une manière déraisonnable, de parler comme un insensé, d'agir

sans vérité, sans honneur et sans pudeur ; ils veulent bien

reconnaître que le clergé a raison de demander au nom de Dieu

que l'on s'abstienne de ces énormités dans la conduite privée.

Mais du moment qu'il s'agit de politique, ces mêmes hommes
nous accusent de tyrannie et de despotisme intolérable, parce que

nous réprouvons la licence efl'rénée de tout penser, de tout dire,

de tout faire. Eh quoi 1 nous refuserait-on le droit de protester

contre des idées extravagantes, contre des paroles licencieuses,

contre le vol, contre le parjure, contre les violences injustes,

contre le blasphème, contre l'intempérance, contre le meurtre

même, du moment que ces excès se feraient au nom de la liberté

au nom d'un parti politique, au nom d'une opinion quelconque ?

C'est ainsi que l'on s'efforce de détruire dans la politique toute

idée de justice, de vérité, de droit, d'honneur et de religion.
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« Or, dit Pie IX, là où la religion est bannie de la société civile,

et la doctrine et l'autorité de la révélation divine rejetées, la

vraie notion de la justice et du droit humain s'obscurcit et se

perd, et la force matérielle prend la place de la justice et du

vrai droit. » (Encyclique du 8 décembre 1864.)

Ainsi l'on veut bannir Dieu de la société civile, et s'affranchir

de sa loi sainte dans sa conduite publique. L'on oublie que le

môme Dieu qui doit juger les individus, est aussi celui qui juge

les peuples (Vs. VII. 9.). L'on oublie qu'il exercera un jugement

terrible sur ceux qui gouvernent, u Prêtez donc l^oreille à mes

paroles, dit le Saint-Esprit dans le livre de la Sagesse (Chapitre

VI) vous qui gouvernez la multitude. Considérez que vous avez

reçu la puissance du Tiès-IIaut, qui interrogera vos œuvres, scrutera

même vos pensées ; parce qu'étant les ministres de son royaume,

vous n'avez pas gardé la loi de la justice, ni marché selon sa volonté.

Aussi viendra-t-il à vous d'une manière effroyable pour vous juger

avec une extrême rigueur. »

C'est depuis que l'on a commencé à semer ces doctrines per-

verses, que notre pays, autrefois si paisible et si heureux, a été

le théâtre de scènes déplorables de violence, de désordres et de

scandales de toute espèce dans les élections. Des hommes
qui trouvent leur intérêt à égarer le peuple, ont exalté sans

mesure sa liberté et son indépendance, pour mieux réussir à le

faire servir d'instrument aveugle à leur ambition. Ils ont

d'abord posé ce faux principe, contre lequel nous venons de pro-

tester, que la rehgion n'a rien à faire dans la politique ; ensuite

ils ont soutenu que, pour vous déterminer dans le choix d'un
• candidat, vous n'aviez d'autre règle à suivre que votre bon

plaisir et le caprice de votre volonté ; et enfin mettant de côté

toute vérité et toute justice, ils en sont venus jusqu'à permettre

de dire et d'oser tout ce que l'on croirait capable de faire triom-

pher le candidat de son choix.

Erreurs monlrueuses. Nos Très Chers Frères ; et malheur au
pays où elles viendraient à prendre racine ! Malheur pu gouver-

nement qui prétend régner sans Dieu ; malheur au peuple qui,

dans l'exercice de ses droits politiques, méconnaît les lois impres-

criptibles de la saine raison et de la justice 1

Loin de nous la pensée de vous contester cette liberté et cette

indépendance véritables que la constitution de notre pays vous
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garantit. Ce que nous déplorons, ce que nous condamnons,

c'est l'abus que l'on en fait, ce sont les excès auxquels on se livre,

comme si cette liberté et cette indépendance autorisaient à fouler

aux pieds toutes les lois divines et humaines.

Souvenez-vous que Dieu jugera un jour vos élections ; il vous

demandera compte de vos intentions, de votre choix, de votre

suffrage, de vos paroles et de vos actes dans l'exercice de ce droit

important.' En môme temps que la constitution vous donne la

liberté de choisir vos mandataires. Dieu vous fait une obligation

de n'user de cette liberté que dans la vue du bien public et de

ne donner vos suffrages qu'à des hommes capables de le procurer,

et sincèrement disposés à le faire. De là suit une autre obligation

pour vous : celle de vous appliquer à bien connaître ceux qui

briguent vos suffrages. Certes, vous seriez coupables d'une bien

grande imprudence devant Dieu et devant les hommes, si vous

donniez votre voix au premier venu qui se présente avec de belles

paroles, sans vous mettre en peine de sa capacité, et surtout de

ses principes. Pour défendre vos intérêts religieux et civils, vous

ne pouvez pas compter sur un homme qui n'est pas religieux et

d'une probité à toute épreuve. Quelle confiance pourriez-vous

avoir dans un impie qui se moque de la conscience, de la religion

et de Dieu même ? dans un homme qui ne fréquente les églises

que dans le temps des élections ? dans un homme qui se vante

(l'obtenir son élection par la fraude, par la violence, par la

calomnie, par le parjure ? dans un homme qui veut acheter

votre suffrage à prix d'argent ? Ne craignez-vous pas qu'après

vous avoir achetés, il ne vous vende à son tour et avec grand

profit pour lui-môme, mais au grand détriment de vos plus pré-

cieux intérêts ?

Oh ! Nos Très Chers Frères, n'est-ce pas une honte pour notre

pays qu'il se soit trouvé des électeurs qui ont eu la bassesse de

mettre leur suffrage à prix d'argent
;
qui ont promis leur voix à

ceux qui leur promettaient plus d'argent
;
qui ont donné, ou

plutôt vendu leur suffrage pour de l'argent ?

Quelques-uns sont allés encore plus loin dans cette carrière de

déshonneur : ils ont sacrifié leur liberté et leur indépendance

afin de satisfaire leur malheureux penchant pour les liqueurs

enivrantes !
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Parce que la justice humaine est impuissante à atteindre ceux

qui se rendent coupables de ces iniquités et de ces infamies, vous

persuaderiez-vous que le souverain Juge n'en demandera aucun

compte ? Croyez-vous qu'au tribunal de la justice infinie, la cor-

ruption, la calomnie, le mensonge, la violence, le parjure, la

haine, l'intempérance et autres excès, ne seront pas punis, parce

qu'ils auront été commis en temps d'élection ? Non, non. Nos

Très Ghers Frères, ceux qui font alors de telles choses, sous

prétexte de soutenir leur cause, fût-elle la meilleure du monde,

porteront infailliblement la peine de leur iniquité.

§ VI. Du Serment.

Le nom de Dieu est saint et terrible, (Ps. GX. 9.) il ne doit être

prononcé qu'avec le plus profond respect, et le Seigneur ne tiendra

pas pour innocent celui qui aura pris en vain le nom du Seigneur

son Dieu (Exode, XX. 7.).

Il est encore écrit dans nos Livres saints : Vous ferez serment

en disant : Vive le Seigneur ; mais que ce soit avec vérité, avec

discrétion et avec justice (Jérémie, IV. 2.).

Celui qui fait serment, prend à témoin de la vérité de ce qu'il

dit, le Dieu de toute vérité. Le serment est un hommage rendu

à la souveraine véracité de Dieu. Mais aussi le parjure a été

considéré par tous les peuples comme un outrage énorme à la

Divinité, comme un crime abominable, digne des plus terribles

châtiments.

Nous ne pouvons vous le dissimuler. Nos Très Chers Frères,

nous sommes épouvantés de voir avec quelle facilité certains

hommes, oubliant la crainte de Dieu, osent se parjurer, soit

devant les tribunaux, soit dans les temps d'élection. Ainsi, pour

un vil intérêt, pour assurer le triomphe d'un candidat quelque-

fois indigne de la moindre confiance, on profane le nom adorable

de Dieu. Et, ce qui met le comble à cette iniquité, et nous fait

redouter pour notre pays les effets de la juste indignation du
Seigneur, c'est qu'on ne craint pas de justifier de pareilles énor-

mités : on essaie de se faire une fausse conscience et de pallier

à ses propres yeux tout ce qu'il y a d'impie et d'abominable

dans le parjure.

Pourrions-nous, Nos Très Ghers Frères, garder le silence sur

une pareille impiété et sur un si grand désordre social ? Pour-
rions-nous ne pas vous rappeler ici la sainteté du serment ?
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C'est toujours un péché mortel de faire serment pour affirmer

une chose que l'on sait être fausse.

C'est toujours un péché mortel de se parjurer pour affirmer

que l'on est électeur ou que l'on possède réellement et de bonne

foi des biens suffisants, tandis que la conscience crie le contraire.

C'est toujours un péché mortel d'engager quelqu'un à se

parjurer.

Craignez ce grand Dieu qui tient vos vies entre ses mains
;

craignez d'offenser ce Juge souverain qui est le témoin de toutes

vos pensées et de toutes vos paroles et qui a le pouvoir non-seule-

ment de vous donner la mort, mais encore de précipiter vos âmes

dans les flammes éternelles (S. Luc, XII. 5.). Eh ! que vous

servira d'avoir, par des moyens illicites, par la fraude, par la

violence, par le parjure, gagné une élection, ou même gagné

funivers entier, si vous perdez votre âme pour Véternité ? (S. Matlh.

XVI. 28.)

(N" 4)

CIRCULAIRE AU CLERGÉ

( Archevêché de Québec,

( 22 avril 1871.

I. Souscription proposée en faveur du Collège de Sainte-Anne.

n. Augmentation du tarif pour les messes basses.

Monsieur,

Le Collège de Sainte-Anne se trouve en ce moment dans un
embarras financier qui en compromet l'existence, si l'on ne vient

à son secours promptement et efficacement. Je n'ai pas besoin

d'insister sur les motifs particuliers que peut avoir le clergé de

3
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faire en cette circonstance quelques sacrifices, pénibles sans

doute mais jusqu'à un certain point nécessaires pour son hon-

neur et pour" celui de la religion. Il faut considérer aussi que

ce collège est une pépinière de prêtres pour l'Archidiorèse, et

que sans son concours il serait impossible de pourvoir à tous les

besoins nouveaux que l'accroissement de la population y fait

naître. Pour plusieurs d'entre vous vient s'ajouter le motif de

la reconnaissance envers un établissement où ils ont reçu leur

éducation classique et ecclésiastique.

Afin de parvenir à ce but, d'après l'avis d'un certain nombre de

membres du clergé, j'ouvre une double liste de souscriptions.

L'une est destinée à amortir une assez grande partie du capital,

pour que les ressources du collège puissent suffire non-seule-

ment à payer les intérêts de la dette qui restera, mais encore à

diminuer chaque année une partie du capital. L'autre liste

renfermera les souscriptions nécessaires pour aider le collège à

payer les mômes intérêts jusqu'il ce qu'ils soient tellement dimi-

nués, que l'allocation annuelle du gouvernement, réunie avec le

produit de la ferme, suffise à les payer, ainsi que les rentes viagères

dont le collège se trouve chargé, et laisse même un surplus pour

diminuer ce qui restera du capital. Si mes espérances se réali-

sent, dans dix ans le collège sera en état de faire face honora-

blement à ses affaires.

M. le Grand-Vicaire Poiré s'est inscrit en tête pour mille louis,

payables en dix parts égales annuelles. L'Archevêché don-

nera douze cent cinquante louis, le Séminaire et les Ursulines

chacun mille louis, deux membres du clergé chacun cinq cents

louis, un autre deux cent cinquante, plusieurs cinquante. On
espère réaliser de cette manière mille louis par année pendant

les dix ans. M. le Grand-Vicaire Poiré, qui donne si noblement
l'exemple, s'est chargé d'écrire lui-même à un certain nombre de
confrères, afin de compléter cette première liste.

Gomme les intérêts iront en diminuant chaque année par
l'amortissement du capital, et que d'un autre côté la somme
fournie par le collège pour payer les intérêts restera la môme,
la souscription dans la seconde liste ira en diminuant d'un
dixième chaque année

;
par exemple celui qui donnera vingt

louis la première année n'aura à en donner que dix-huit la
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seconde, seize la troisième et ainsi de suite, de sorte que le

montant total de cette souscription, que je propose comme
exemple, serait de cent dix louis.

M. le Grand-Vicaire Poiré s'est encore inscrit en tête de cette

seconde liste pour la somme de cent louis.

Comme il s'agit d'une œuvre qui intéresse grandement le bien

de la religion dans tout l'Archidiocèse, j'autorise messieurs les

curés à proposer à leurs fabriques de souscrire à l'une ou à

l'autre liste. Il est aussi à présumer que l'on trouvera parmi

les laïques qui ont autrefois étudié à Sainte-Anne, ou autres qui

aiment à faire des bonnes œuvres, des secours qui, sans être

considérables en eux-mômes, pourront toutefois par leur multi-

plicité contribuer notablement à alléger le fardeau. Messieurs

les curés pourront s'adresser pour cela à quelques-uns de leurs

paroissiens en particulier, mais je n'autorise pas d'appel public.

Pour peu que chacun veuille y mettre de zèle, nous réussirons

avec la grâce de Dieu.

Je comprends parfaitement que personne ne s'empressera de

souscrire si l'on ne peut lui donner l'assurance positive que le

remède sera efficace. Aussi toutes les mesures sont-elles prises

en vue de satisfaire à cette juste demande. Les calculs qui ont

été faits mettent les choses au pire, et pour n'en citer qu'un

exemple, on a supposé que les rentes viagères continueraient à

être exigibles dans leur intégrité encore au-delà des dix années,

et on y a pourvu en conséquence, afin que si, contre toute pro-

babilité, elles sont encore les mômes, on ait pour les rencontrer

des ressources assurées qui pourront toujours être employées à

amortir le capital et à diminuer les intérêts, si on n'en a pas besoin

pour les rentes.

De plus, une fois les listes de souscription remplies, elles seront

soumises à l'appréciation d'un comité qui se réunira sous la

présidence de l'Archevêque, ou de son député, pour examiner,

d'un côté, les comptes du collège et s'assurer par lui-môme du
montant exact des dettes et des rentes viagères, et, de l'autre,

voir jusqu'à quel point les souscriptions promises pourront cer-

tainement faire sortir le collège de son embarras. Les souscrip-

tions ne seront valables qu'à partir du moment où ce comité par

sept voix sur neuf, aura jugé qu'il en est ainsi. Voici les noms
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de ceux qui en feront partie : MM, les grands vicaires Proulx et

Poiré, MM. Buteaii, Déluge, Déziel, N. T. Hébert, Forgues, Bol-

duc et Ad. Legarô.

Mais afin que ce comité puisse savoir au juste sur quoi nous

pourrons compter d'une manière certaine, les souscripteurs de

chacune des deu.\ listes devront s'attendre à donner un billet

promissoire en forme, et valable contre la succession en cas de

mort du souscripteur avant le payement intégral du montant

promis. Pour éviter certaines diiTicultés faciles à prévoir, ces

billets seront au nom de la corporation archiépiscopale.

• Chaque année au mois d'août, le môine comité examinera les

comptes avec l'Archevêque ou son député et aura pouvoir, par

les deux tiers de ses membres, de délier les souscripteurs de tout

payement ultérieur si les circonstances devenaient telles que

l'on dût juger inutile la continuation des mômes sacrifices.

La Corporation du collège, avec mon approbation, s'est engagée

à faire célébrer chaque mois à perpétuité une messe pour tous

ceux qui lui seront venus en aide dans cette circonstance.

Comme il est absolument nécessaire que je connaisse bientôt

sur quoi je pourrai compter, vous êtes instamment prié. Monsieur,

de me donner une réponse écrite affirmative ou négative, avant
la fête de l'Ascension.

Vous voudrez bien aussi recommandera Notre Seigneur cette

grave affaire. Que la Sainte Vierge, Saint Joseph et Sainte
Anne nous aident par leur puissante intercession 1

II

A cette occasion je crois devoir mettre à exécution un chan-
gement de tarif dont il avait été question du temps de mon véné-
rable prédécesseur, et que l'on a adopié dans d'autres diocèses.

Ce changement est devenu pour ainsi dire nécessaire par celui
qui s'est opéré dans notre système monétaire et dans la valeur
de l'argent. A partir donc de la réception de la présente, le tarif
des basses messes sera de vingt-cinq centins, ou d'un quart de
piastre. Les prêtres qui ont reçu des intentions de messes
suivant l'ancien taux, devidevront les acquitter avant celles qui leur
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seront confléos d'aprôs le nouveau. Il conviendra que votre

peuple soit averti sans délai du changement.

Recevez, Monsieur, l'assurance de mon sincère attachement,

f E.-A., Arch. de Québec.

(No 5)

CIRCULAIRE AU CLERGÉ

f AnCHEVÊCHÉ DE QuÉBEC,
( 24 avril 1871.

Monsieur,

A propos des élections prochaines, le Journal des Trois-Rivières

et le Nouveau-Monde ont publié un /^roiyrammc politique, à l'usage

des catholiques de la Province d( Québec.

Je crois devoir vous informer que ce programme ne m'a été

connu que par les jourr pt que, par conséquent, il a le

grave inconvénient d'av< é ormulé en dehors de toute parti-

cipation de l'épiscopat. déclare donc qu'il ne saurait auto-

riser aucun membre du clergé de l'archidiocèse à dépasser les

limites tracées par le quatrième Concile de Québec, et que je

vous ai rappelées dans ma circulaire du 3 courant.

Recevez, Monsieur, l'assurance de mon sincère attachement,

-|- E.-A., Arch. de Québec.



— 88—

(No 6)

MANDEMENT

XV SOJBT DU .VINOT-CINQUIÈMB ANNIVERSAIRE DU COURONNEMENT DE KOTRR

SAINT PÂEE Ll FAPE FIE IX

ii

ELZÉAR-ALEXANDRE TASGHEREAU, par la grâce de

Dieu et du Siège Apostolique, Archevêque de Québec,

Au Clergé Séculier et Régulier^ aux Communautés Religieuses et à

tous les fidèles de VArchidiocèse de Québec^ Salut et Bénédiction

en Notice Seigneur.

Au milieu des révolutions et des désastres qui affligent aujour-

d'hui l'Europe, Dieu a bien voulu nous ménager. Nos Très

Chers Frèros, une consolation et une ressource. Depuis un
quart de siècle la Sainte Église catholique est gouvernée par un
pontife dont les grandes vertus et la fermeté inébranlable font

ï'étonnement et^l'admiration de ceux mômes qui n'ont pas le

bonheur d'être ses enfants. Il semble que le Saint-Esprit ait

voulu nous le dépeindre dans ce chapitre de l'Écriture (Eccli.L.)

où se trouve l'éloge de Simon fils d'Onias, grand pontife qui a
soutenu la maison du Seigneur et qui a fortifié le temple... Les eaux
des fontaines ont coulé on son temps avec abondance Il a eu

un soin tout particulier de son peuple et Va délivré de la perdition.

Il a agrandi et fortifié Jérusalem, il s'est acquis de la gloire par la

manière dont il a vécu avec le peuple Uéclat de sa lumière est

comparable à celui de rétoile du matin au milieu des nuages et

comme la lune en son plein. Il a lui dans le temple de Dieu comme
un soleil éclatant de lumière. Il a paru comme Varc-en-cicl qui
brille dans des nuées lumineuses Comme une flamme qui étin-

celle Comme un vase d'or massif orné de toutes sortes de
pierres précieuses

Telles sont, Nos Très Ghers Frères, les louanges que donne le

Saint-Esprit à un grand pontife de l'ancien testament. La nou-



R<\CE DE

— 89—
velle loi, la loi de grâce, ne pouvait être moins privilégiée, ni

moins féconde. Tontes ces expressions figurées par lesquelles

nous sont dépeintes les vertus et les gloires du fils d'Onias,

acquièrent un nouveau degré de force quand on les applique à

l'un de ces pasteurs universels que le fils de Dieu, avant de

monter au ciel, a constitués pour être successivement jusqu'à la

consommation des siècles, ses vicaires et ses représentants sur la

terre. La sublimité de la dignité rehausse l'éclat des vertus :

la lumière destinée de Dieu à éclairer l'univers entier, doit être

bien plus brillante que celle dont les rayons ne devaient pas

franchir les bornes étroites de la Judée : la Sainte Église,

rachetée et purifiée par le sang de l'Agneau Immaculé, n'est pas

moins chère au cœur de Dieu que la Synagogue Et si dans

toutes les circonstances critiques, le peuple Juif a reçu de la

main de Dieu des chefs, des rois, des prophètes et des pontifes

revêtus de la force d'en haut, et éclairés d'une lumière surna-

turelle, pour le délivrer de ses ennemis, et le conduire dans la

bonne voie ; à plus forte raison les enfants de Jésus-Christ

avaient-ils droit d'attendre de la Providence, aux jours mauvais

que nous traversons, un Pontife selon son cœur, en qui brillent

dans tout leur éclat la force, l'énergie, la magnificence et la

sagesse que Dieu sait donner quand il lui plaît, pour manifester

sa puissance et sa miséricorde.

L'immortel Pie IX complétera le 21 courant les vingt-c'nq ans

de son glorieux règne. Depuis le Prince des Apôtres aucun

Souverain Pontife n'a occupé la chaire de Saint Pierre aussi

longtemps que lui. Dans cette longue série de papes, qui ont

gouverné l'Église depuis bientôt dix-neuf siècles, bien peu ont

eu à affronter de plus terribles orages, à combattre de plus

redoutables ennemis de la vérité, à souffrir plus d'outrages pour

la justice. Nous sommes tous les témoins de son courage invin-

cible, de sa grandeur d'jlme qu'aucun revers ne saurait abattre,

de son amour pour la justice et la vérité qui lui a inspiré tant

de fermeté dans ses paroles. En ce moment même il est captif

dans son propre palais ; mais la vérité, mais la parole divine,

mais la justice, mais la lumière, ni aucun de ces biens que nous

attendons de lui, ne sont captifs, parce que sa grande âme est au-

dessus de toutes les entraves que ses ennemis voudraient lui

imposer. Les chaînes par lesquelles ses persécuteurs voudraient
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le retenir, sont impuissantes en face de celle héroïque cens-

tance que rien ne saurait abattre.

L'histoire redira avec quelle clémence il pardonna à ses enne-

mis ;
avec quelle magnificence il embellit la cité sainte

;
avec

quelle sagesse il gouverna ses états temporels; quelle admirable

intelligence il eut des besoins nouveaux de l'Eglise. Combien

de nouveaux diocèses il a créés ;
combien de missions il a fon-

dées, protégées et rendues plus florissantes ;
combien de saints

il a canonisés ! Que de sages lois il a promulguées ! Que d'er-

reurs il a condamnées !

Mais dans ce long règne, deux faits dominent tous les autres.

La promulgation du dogme de l'Immaculée Conception de Marie

et la convocation du Concile Œcuménique du Vatican, feront

époque dans l'histoire de l'Église Catholique, et suffiraient seules

pour immortaliser un pontife.

A la vue de tant d'actions éclatantes, nous avons le droit de

vous répéter. Nos Très Chers Frères, l'exhortation par laquelle

l'auteur sacré (Eccli. L.) termine l'éloge du grand Pontife Simon,

fils d'Onias : Priez maintenant le Dieu Créateur qui a fait de grandes

choses dans toute la terre, qui nous a donné la vie ?t nous a traités

selon sa miséricorde ; priez, dis-je, le Seigneur qu'il nous donne la

joie du cœur et que pendant nos jours et pourjamais il fasse fleurir

la paix dans Israël,

Oui, Nos Très Chers Frères, prions le Seigneur pour le remer-

cier de tous ses bienfaits et pour implorer sa miséricorde sur

nous, afin qu'il mette un terme aux maux qui affligent la sainte

Église, notre mère, qu'il délivre de sa captivité le Souverain

Pontife, notre bien-aimé père, qu'il rende la paix à la France, la

iille aînée de l'Église, et que la, joie de notre cœur soit pleine et

sans mélange.

A ces causes, le saint nom de Dieu invoqué, nous ordonnons
ce qui suit :

1» Mercredi, le 21 courant, vingt-cinquième anniversaire du
couronnement de Sa Sainteté le Pape Pie IX, il sera chanté à

neuf heures du matin dans notre cathédrale une messe solennelle,

qui sera suivie du chant du Te Deum. Tout en nous réjouissant

de ce qu'il a plu à la divine bonté de nous accorder et de nous
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conserver ce grand et saint pasteur, nous n'oublierons pas de

prier pour sa délivrance et pour la cessation des maux qui affli-

gent la sainte Église Catholique.

2o Le dimanche précédent, dans toutes les autres églises où se

fait l'office public, on chantera, à l'issue de la messe, un Te Deum
à la même intention. Messieurs les curés, missionnaires ou

desservants auront soin d'exposer, dans le prône du jour, les

motifs que nous avons tous de prier et de remercier Dieu à l'oc-

casion de ce mémorable anniversaire.

3° Dans les communautés religieuses le Te Deum se récitera

ou se chantera à la suite de la messe conventuelle, le môme jour

qu'à la cathédrale.

Sera le présent mandement lu et publié au prône de toutes les

églises ou chapelles paroissiales ou autres, où l'on fait l'office

public, ainsi qu'en chapitre dans les communautés religieuses,

le premier dimanche ou jour de fête après sa réception.

Donné à Québec, sous notre seing, le sceau de l'archidiocèse

et le contre-seing de notre secrétaire, le premier juin mil huit

cent soixante-onze.

7 E.-A., Arch. de Québec.

Par Monseigneur,

C. A. Collet, Diacre,

Secrétaire.
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(No 7)

CIRCULAIRE AU CLERGÉ

i' 'i:

/ Archevêché de Québec,

I 3 juin Î871.

I. Office et messe de Saint Alphonse de Ligorî, élevé au rang de Docteur de

l'Église.

IL Autels des sacristies privilégiés durant l'hiver, pour sept ans, avec faculté d'y

garder le Saint-Sacrement.

III. Pouvoir donné à l'Archevêque de Québec de déclarer privilégié un autel dans

chaque église du diocèse.

IV. Pouvoir accordé aussi d'ériger toutes les confréries autorisées.

y. Réponse de S. M. la Reine à la requête des catholiques de ce diocèse, en faveur

du Pape.

VI. Compte-rendu de la souscription en faveur de la France.

Monsieur le Curé,

Saint Alphonse de Ligori a été élevé au rang de Docteur de

l'Église par un décret du 23 mars 1871. L'office et la messe

seront les mêmes que ci-devant, avec les changements suivants :

1° à Magnificat des premières et des secondes vêpres, on dira

l'antienne Doctor ; 2» les leçons du premier nocturne se diront

du commun : Sapientiam et le Ville répons, In medio ecclesùv ;

3o à la messe on dira le Credo.

II

Par un induit du 23 avril 1871, le Souverain Pontife dé-

clare privilégiés pour sept ans, les autels des sacristies sur les-

quels l'Ordinaire aura permis de célébrer la messe, durant

l'hiver ; ce privilège commence au premier novembre et finit

au premier mai. Le Saint-Père accorde aussi pour le même
temps la permission de garder le Saint-Sacrement dans ia sacristie,
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pourvu que les précautions soient prises contre tout danger d'ir-

révérence et que la lampe y reste allumée jour et nuit.

Il est bon de remarquer que ces privilèges ne sont pas accor-

dés à tous indistinctement et qu'ils supposent de la part de

l'Archevêque une permission spéciale de dire la messe dans la

sacristie durant l'hiver.

m
Le môme induit m'autorise à déclarer privilégié un autel

dans chaque église dp diocèse, quand même cet autel ne serait pas

fixe
;
pourvu cependant que dans cette église il n'y ait déjà un

autel privilégié. Les curés, missionnaires, ou chapelains dont

les églises n'ont pas déjà cet avantage, s'empresseront, j'en suis

certain, de demander une faveur qui peut tant contribuer au

soulagement des âmes du purgatoire.

IV

Je suis également autorisé à ériger dans le diocèse toutes

les confréries approuvées par le Saint-Siège et à y agréger par

moi-même, ou par des prêtres délégués par moi, les personnes

qui désirent participer aux indulgences et autres faveurs accor-

dées à ces confréries.

J'ai reçu ces jours derniers de Son Excellence Lord Lisgar,

Gouverneur-Général du Canada, la lettre suivante avec les deux

documents qui l'accompagnent. Les signataires de l'adresse à la

Reine en faveur du Pape, aimeront à connaître avec quelle bien-

veillance Sa Majesté l'a accueillie. Vous pourrez, si vous le

jugez à propos, lire au prône le texte de la réponse, ou vous con-

tenter d'en donner la substance en peu de mots. Vous ne man-
querez pas d'y ajouter quelques mots sur la reconnaissance que
nous devons à Son Excellence le Gouverneur-Général qui s'est

volontiers chargé de transmettre notre adresse à Sa Majesté.
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GovERNon General's Office,

Ottawa, May 26lh 1871.

My Lord Archbishop,

I am directed by the Governor General to transmit to you

herewith a copy of*a despatch received from the Secretary of

State for the Colonies, ia reply to a Pétition to the Queen from

your Lordship and a large number ofRoman Gatholic Clergy and

Laity, of the Diocèse of Québec.

I hâve the honour to be,

My Lord Archbishop,

Your most obedt. servant,

F. Turville,

Governor's Secretary.

His Grâce the

Archbishop of Québec, &c., &c.

THE EARL OF KIMBERLEY TO THE LORD LISGAR.

Dovi^ning Street, llth May 1871.

My Lord,

I hâve the honour to acknowledge the receipt of your Lordship's

despatch, No. 89 of the 20th of April, forwarding a Pétition to

the Queen received from the Roman Gatholic Archbishop of

Québec, and signed by a large number of the Roman Gatholic

Clergy and laity of that Diocèse, praying for the intervention of

Her Majesty's Government with a view to the restoration of the

temporal sovereignty of the Pope.

I request that you will inform the Archhishop that this Péti-

tion has been laid before the Queen who was pleased to receive

it very graciously. Several memorials of a similar character

hâve lately been received by Her Majesty, and as the most coa-

venient mode of answering the présent Pétition, I inclose a copy
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of a despatch which was addressed to the Governor of Malta, in

reply to a mémorial from the inhabitants of Malta and Gozo.

I request that you will communicate a copy of it to the Ârch-

bishop.

I hâve, &c., &c.,

(Signed) Kimberley.

Governor General,

The Right Honble.

Lord Lisgar, G. G. B.

THE EAHL OF KIMBERLEY TO SIR PATRICK GRANT.

Downing Street, 7th December 1870.

Sir,

I hâve received yoiir despatches Nos. 146 and 153 of the 26th

of October and 8th of November, in which you enclose memo-
rials addressed to Her Majesly by the inhabitants of Malta and

Gozo, praying that Her Majesîy will cause Her Government to

take steps for supporting tho vighls of the Holy See in the

Roman States, and to secure to the Sovereign Pontiff that inde-

pendence and liberty which are necessary for the government

of the Church of which he is the Head. Thèse memorials hâve

been laid before the Queen, who was pleased to reçoive them
very graciously ; and Eer Majesty observes with pleasure the

loyal and affectionate tone of ths memorialists towards Her
Person and Government.

Her Majesly's Government hâve not interfered in the Civil

Affairs of the Roman States on the occasion of former events

which hâve occurred during the reign of the présent Pope, nor

can they now so interfère, but the deep inlerest which is felt by
many millions of Her Majesty's subjects, in common with the

Maltese, in the position of the Pope, renders ail that concerns

his Personal dignity and independence, and freedom to exercise

his spiritual functions, ût subjects for the notice of Her Govern-
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ment, and they hâve not failed to take such steps as are in their

power lo afford to the Pope the means of seciirity in case of

ueed.

Her Majesty desires me to state that this subjectwill continue

to reçoive the carefui attention of Her Government, and that

She has seen with miich satisfaction the déclarations of the

Itulian Government that the Pope's freedom and independence

will be fully maintained and due provision made for the support

of his dignity.

I hâve, &c., &c..

(Signed) KiMBERLEY.

Governor,

SiR Patrick Grant, G. G. B.

Bureau du Gouverneur-Général,

Ottawa, 26 mai 1871.

Monseigneur l'Archevêque,

J'ai reçu ordre du Gouverneur-Général de vous transmettre
la copie ci-jointe d'une dépêche reçue du Secrétaire d'État pour
les Colonies, en réponse à la requête que Votre Grâce et un très
grand nombre de catholiques-romains, prêtres et laïques, ont
présentée à la Reine.

J'ai l'honneur d'être,
*

Monseigneur l'Archevêque,

Votre très humble serviteur,

F. TuRviLLa,

Secrétaire du Gouverneur.

A Sa Grâce

l'Archevêque de Québec, etc., etc.



— 47—

in their

case of

ontinue

nd that

of the

endence

support

ï.

LE MARQUIS DE KIMBERLEY A LORO LISUAR.

AL.

1871.

Downing Street, 11 mai 1871.

Milord,

J'ai l'honneur d'accuser réception de la dépêche de Votre Sei-

gneurie, No 89, en date du 20 avril, par laquelle vous faites

tenir à la Reine une dépêche signée de l'Archevêque de Québec,

et d'un très grand nombre de prêtres et de laïques de ce Diocèse,

priant le gouvernement de Sa Majesté de vouloir bien intervenir

en faveur du rétablissement du pouvoir temporel du Pape.

Je vous prie d'informer l'Archevêque que cette requête a été

déposée aux pieds de la Reine qui l'a reçue très gracieusement.

Il a été transmis à Sa Majesté dernièrement, plusieurs docu-

ments du même caractère ; et pour répondre à la présente

requête, je ne crois pouvoir rien faire de mieux que de vous

passer la copie d'une dépêche adressée au Gouverneur de Malte,

en réponse à un document présenté par les habitants de Malte

et Gozo.

Je vous prie de communiquer à l'Archev

réponse.

smettre
J'ai, etc., etc.

at pour
un très (Signé)

es, ont Le Très Honorable Lord Lisgar,

•

Gouverneur-Général.

Kimberley.

leur.

LE MARQUIS DE KIMBERLEY A SIR PATRICK GRANT.

Downing Street, 7 décembre 1870.

Sir,

Jai reçu vos dépêches Nos 146 et 153 en date du 26 octobre et

du 8 novembre, accompagnant des requêtes que les habitants de

Malte et Gozo ont adressées à Sa Majesté, La priant d'engager
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son gouvernement à prendre des mesures propres à sauvegarder

les droits du Saint-Siège dans les États Romains, et à conserver

au Souverain Pontife cette indépendance et cette liberté qui lui

sont nécessaires pour le gouvernement de l'Église à la tête de

laquelle il est placé.

Ces documents ont été déposés aux pieds de la Reine qui a

daigné les recevoir très gracieusement ;
et Sa Majesté constate

avec plaisir la loyauté et l'aiTection que les pétitionnaires témoi-

gnent à sa personne et à son Gouvernement.

Le Gouvernement de Sa Majesté n'est pas intervenu dans les

affaires civiles des États Romains, à l'occasion des événements

antérieurs qui ont eu lieu pendant le règne du Pape actuel,

comme il ne peut non plus intervenir aujourd'hui
; mais le

grand intérêt que plusieurs millions de sujets de Sa Majesté, de

concert avec les habitants de Malte, portent à la position du

Pape, doit justement appeler l'attention de son Gouvernement

sur tout ce qui concerne la dignité et l'indépendance person-

nelle du Pape, ainsi que la liberté qui lui est nécessaire pour

exercer ses fonctions spirituelles ; et le Gouvernement de Sa
Majesté n'a pas manqué de prendre les mesures en soii yoix <ir

pour fournir au Pape toute la sécurité possible, en cas de

besoin.

Sa Majesté m'ordonne d'ajouter que ce sujet continuera à

recevoir la sérieuse attention de son Gouvernement, et qu'Elle

a vu avec beaucoup de satisfaction la déclaration faite par le

Gouvernement Italien que la liberté et l'indépendance du Pape
seront sauvegardées, et que les moyens lui seront donnés de
soutenir sa dignité.

J'ai, etc., etc.

(Signé)

SiR Patrick Grant, G. G. B.,

Gouverneur.

KiMBERLEY.

!'

ii!
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VI

Voici le compte-rendu des sommes recueillies dans le diocèse

de Québec pour la France et de l'emploi qui en a été fait.

Reçu en tout $ 3,321 00

Envoyé directement à Monseigneurd'Alger. 500 00

Donné au R. P. François d'Assise, Trap-

piste (a) 40 00

Envoyé à Son Éminence le Cardinal Arche- .

vôque de Bordeaux, président du
comité central de secours aux orphe-

lins et orphelines de la guerre 2,78100

$ 3,321 00

En donnant aux souscripteurs connaissance de ce compte-

rendu, vous voudrez bien. Monsieur le Curé, inviter de nouveau
v^s paroissiens à continuer de prier avec ferveur en faveur de

\ France où les derniers troubles viennent encore de laisser

sans ressource une foule de veuves et d'orphelins.

Recevez, Monsieur le Curé, l'assurance de mon sincère atta-

chement.

f E.-A., Arch. de Québec.

DECRETUM

URBIS ET ORBIS

Inler eos qui fecerunt et docuerunl, quosque Dominus Noster

Jésus Christus magnos fore vocavit in Regno Cœlorum, merito

recensendus est SANCTUS ALPHONSUS MARIADE LIGORIO,
Congregationis a Sanctissimo Redemptore Institutor et Sanctœ

Agathœ Gothorum Episcopus. Hic virtutum omnium exempla

(a) Venu de France pour recueillir des aumdnes en faveur de son monastâre, ruiné par

la guerre.

4
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faciens veluli hiocrna supra candolabriim posila omnibus Chns-

lifldolibus, qui iu domo Doi sunt, adoo illuxil ut jam intor cives

Sanctorum et domeslicos Dei fiiorit relalus. Quod auleni sancta

oncralione complovit, vorbis otian. ot s.-riptis docuit Sujuidom

inse errorum lonebras ab Incrodulis .«t .lausiMuains lato (hihisas

doctis operibus maximoque Theologia; Moralis tractatinmbus

dispuhtatquo dimovil. Obscura iusupor dilucidavil, dubiaque

declaravit, cum inter implexas Theologorum sive laxioros sive

rigidiores sentenlias tutam straverit viam, per quam Ghrisliflde.

lium animarum moderatores inollenso pude incedere possont.

Simulque Immaculataî Dcipaue Concoptionis et Summi Ponti-

ficis ex Cathedra docentis infallibilitalis doctrinas accurate

illustravit ac strenue asseruil, quîc postea .-bvo hoc nosiro dog-

maticœ declaratœ sunt. Scriplurarum denique jcnigmata rese-

ravit tum in asceticis lucubrationibus, cœlesti quadam suavitate

refertis tum in saluberrimo quodum Commentario, quo Psal-

mos et Cantica in Divino Ofïlcio a Clericis recitanda ad eonim

pietatem fovendam et mentem erudiondam explanavit. Sum-

mam Alphonsi sapientiam jam demiratus fuerat Pius Seplimus

sa. me., eumque commendaverat quia voce et scriptis in média

sœculi nocte errantibus viamjustitiœ oslendil, per quam passent de

potestate tenebrarum transire in Dei lumen cl regnum. Neque

minori laude inusilalam vim, copiam varielatemque doctrinœ in

libris ab ipso conscriptis prosequutus est alter Summus Pon-

tifex Gregorius XVI sa. me. in Litteris decretalibus, quibus

Alphonso majores Cœlitum honores tribuebantur.

Verum temporibus hisce nostris adeo sapientiam ejus enarrant

gentes, et laudem ejus enuntiat Ecclesia, ut plurimi Sanctaî

Romanœ Ecclesiœ Cardinales, fore omiies lotius OrbisSacrorum

Aniistites, Supremi Religiosorum Ordinum Moderatores, insi-

gnium Academiarum Theologi illustria Canonicorum GoUegia,

et docti ex omni cœtu Viri supplices libellos Sanctissimo Domino
Nostro Pio IX Pontifici Maximo porrexerint, quibus communia
exposuere vota, ut Sanctus Alphonsus Maria de Ligorio Doctoris

Ecclesise titulo honoribusque cohoneslaretur. Sanctitas Sua,

preces bénigne excipiens, gravissimum hujusmodi negotium de

more Sacrorum Rituum Congrégation! expendendum commisil!

Itaque in Ordinariis Comitiis ad Vaticanas yEdes infrascripta die

coUeclis Emi et Rmi Patres cardinales sacris tuendis ritibus
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prcTpositi, aiidita rolalione Knil ot Umi Cardinalis Constanlini

l\'itnlii Episcopi Osliensis et Velilernis, Sacri Collegii Docani.

eifloin S.Congrcgationi Pr{i!fc(;li,Causa!(iu(! Poiiontis, consideratis

animadversionibus l\. P. D. Pelri Miiielti Sanctaj Fidei Promo-

toris, Patroni causa» responsis, nec non Theologoriim pro vcritate

sentcnliis ; omnibus dunique severissime hinc. inde libratis,

unaniini consensu rcscribendum censuerunt : Consulcndum Sanc-

tissimo pro concessionc scu dectarationc et extensione ad wiiversam

Ecclcsiam tiluU Doctoris in honorem S. Alphomi Marix de Ligorio,

cuni 0/ficio et Missa jam concessis, addito Credo, Anliphona ad

Magnificat in utrisquc Vcspcris ; Doctor, ac Leclionibus I Noc-

turni : Sapientiam, et VIII. Iksponsorio : In medio Ecclesiœ.

Die il Martii 1881.

Postmodum facta horum omnium et singulorum eidem Sanc-

tissimo Domino Noslro Pio Papœ IX, per infrascriptum ipsius

Congregationis Secrelarium fideli relatione, Sanctilas Sua S.

Congregationis Roscriptum adprobavit et confirmavit ; ac desuper

Générale Decretum Urbis et Orbis expediri mandavit, die 23

iisdem menso et anno.

C. Ep. Ostien. et Velitern. Gard. PATRIZI S. R. G. Pr^ef.

LocoASigni
D. Bartolini s. R. G. Secretarius.

(No 8)

CIRCULAIRE AU CLERGÉ

f Archevêché de Québec,

\ 5 juin 1871.

Monsieur le Guré,

Je suis informé que des intrigants font tous leurs efforts, en

ce moment, pour engager les ouvriers et les journaliers qui

gagnent leur vie dans le commerce de bois, ou à charger les
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vaisseaux, à faire partie d'une société dont un des buts est

d'empêcher de travailler ceux qui ne veulent pas se soumettre à

leurs conditions.

Je vous invite à mettre au plus tôt vos paroissiens en garde

contre les hommes pervers qui veulent les entraîner de la sorte

dans une voie criminelle. Faites-leur comprendre que les sociétés

auxquelles on veut les aggréger, outre qu'elles sont condamnables

aux yeux de Dieu, tendent de plus à ruiner le commerce déjà si

peu florissant de notre cité, pour le porter ailleurs, et par

conséquent à forcer un grand nombre de nos bons ouvriers et

journaliers à aller à l'étranger, pour gagner leur subsistance et

celle de leur famille.

A cet effet vous voudrez bien lire de nouveau à votre prône
la partie de la lettre des administrateurs, en date du 30 décembre

1870, qui a rapport aux sociétés de ce genre. Enfin vous aver-

tirez vos paroissiens que je leur défends solennellement, et ce,

sous les peines portées par les Constitutions Apostoliques et en
particulier par le XlVe décret du premier concile de Québec, de
s'engager sous quelque prétexte que ce soit, dans aucune des
dites sociétés, et que j'enjoins, sous les mômes peines, à tous
ceux qui auraient eu le malheur de s'y laisser entraîner, de s'en

retirer sous le plus court délai, s'ils tiennent à continuer d'être

considérés comme enfants de l'Église.

La présente sera lue au prône avec l'extrait ci-dessus mentionné
de la lettre du 30 décembre 1870, Jeudi prochain, le 8 du courant,
jour de la Fête-Dieu.

Je demeure avec un bien sincère attachement.

Monsieur le Curé,

Votre très obéissant serviteur,

f E.-A., Arch. de Québec.
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(No 8)

CIRCULAIRE AU CLERGÉ

i Archevêché de Québec,

\ 12 juin 1871.

Monsieur le Curé,

Je suis heureux de pouvoir vous annoncer le succès de la sous-

cription entreprise en faveur du Collège de Sainte-Anne.

Les membres du comité nommé dans ma circulaire du 22

avril, ont été d'avis que les souscriptions promises jointes aux

remises faites par quelques-uns des créanciers, pourront certai-

nement faire sortir le Collège de son embarras financier. En
conséquence ils ont déclaré la souscription valable, aux termes

de la circulaire du 22 avril.

M. Bolduc, procureur de l'Archevêché, a bien voulu se charger

de préparer les billets promissoires conformément aux lettres

envoyées par chacun des souscripteurs. Pour éviter certaines

dilTicultés faciles à prévoir, ces billets seront faits valables

uniquement en faveur de la corporation archiépiscopale.

Le premier versement sera dû au 15 août prochain, et les

autres à pareille date chaque année. Il est d'une grande impor-

tance que les payements s'effectuent avec une grande régularité,

si l'on veut mener à bonne fin une entreprise pour laquelle on

a déjà témoigné un zèle et une générosité au-dessus de tout éloge.

Le comité devant s'assembler chaque année au mois d'août pour

examiner les comptes du Collège et voir où en sont les dettes et

les souscriptions destinées à les éteindre, il ne pourra s'acquitter

de cette tâche s'il n'a pas devers lui les sommes promises.

Plusieurs souscripteurs ont généreusement mis à la disposition

du comité une grande partie de la somme souscrite par eux pour

éteindre le capital et par conséquent les intérêts des années

suivantes. Plus la souscription sera abondante cette année, plus

tôt aussi, et à moins de frais, le Collège se trouvera en état de

se suffire à lui-môme. Sans doute le comité a pris les souscrip-
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tions telles qu'elles étaient promises et a fait ses calculs en

conséquence, de peur de mécomptes ;
mais il est permis de croire

que bon nombre de souscripteurs aimeront à nous ménager

celte agréable surprise et à rendre leur souscription beaucoup

plus utile par un payement anticipé. Une légère anticipation

de la part de chaque souscripteur formerait déjà un montant

considérable.

Quelques membres du clergé ne m'ont encore donné aucune

réponse. J'ai confiance qu'ils s'empresseront de prendre part à

une bonne œuvre qui attirera sur e 'x et sur leurs travaux la

bénédiction de Dieu. En voyant l'empressement et la générosité

avec lesquels leurs confrères ont fait des sacrifices pour une

institution dont l'existence est liée au bien de la religion dans

tout l'Archidiocèse, ils ne voudront pas s'exposer à regretter plus

tard d'être restés en arrière et de s'être laissé ravir la couronne

de la charité, du sacrifice et du zèle pour la gloire de Dieu. Si

la souscription est assez abondante dans le commencement, elle

n'aura pas besoin d'être continuée pendant les dix années, et nous

aurons ainsi tous ensemble la joie de voir nos efforts couronnés

de succès plus tôt et à moins de frais que nous ne pensions.

Voici maintenant l'état de la souscription au jour présent :

Pour amortir le capital :

Souscriptions $27,835

Remises par les créanciers 1 ,000

$28,835
Pour aider à payer les intérêts :

Souscriptions $ 3,228

Remises par les créanciers 1,625

4,853
Souscriptions non spécifiées et laissées à la

discrétion du comité soit pour amortir

le capital, soit pour payer les intérêts 9,9 11

Total certain S43.599
Souscriptions moins certaines 4,030

Grand total S47,629
Je demeure avec un bien sincère attachement,

Monsieur le Curé,

Votre très obéissant serviteur,

f E.-A., Arch. de Québec.
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CIRCULAIRE

Archevêché de Québec,
17 juillet 1871.

Monsieur,

Je vous informe «^'le la retraite de Messieurs les Curés s'ou-

vrira au Séminaire, lo •.edi, le 'iZ août prochain, au soir, pour

se terminer mercredi '- du môme mois, au matin. Celle de

Messieurs les Vicaires et autres prêtres obligés à l'examen

annuel s'ouvrira à l'Archevêché, jeudi, le 7 septembre au soir, et

se terminera jeudi, le 14 du même mois, au matin.

J'invite spécialement à la première Messieurs les Curés qui

n'ont pu assister à celle de 1870. Quant à la seconde, l'exiguité

du local où elle a coutume d'avoir lieu fait désirer qu'elle ne

soit suivie, autant que possible, que par Messieurs les Vicaires

et autres prêtres tenus à l'examen.

L'on devra arriver à la retraite dès le commencement, et en

suivre les exercices jusqu'à la fin, sans céder dans l'intervalle la

place à un autre.

Tous les prêtres employés dans le Saint Ministère, qui n'ont

pas encore quatre ans accomplis de prêtrise, voudront bien se

rappeler que le règlement publié dans la circulaire du 5 juin

1855, concernant l'examen qu'ils doivent subir, est un règlement

permanent. Ils feront donc leur possible pour s'y conformer,

afin d'assurer par ce moyen la continuation de leurs pouvoirs.

L'examen commencera mercredi matin, veille de la seconde

retraite, à 8 h. ; tous doivent être rendus à l'heure fixée, et ne

pas se faire attendre.

Pour que les paroisses ne demeurent pas sans secours, durant

la retraite de Messieurs les Curés, un prêtre devra résider dans

une de celles qui sont désignées sous le môme numéro, sur le
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tableau joint à la présente. Ce prêtre, pourvu qu'il soit approuvé

est autorisé à exercer tous les pouvoirs de desservant a 1 égard

des fidèles des paroisses dont il aura la garde, et de plus à biner,

le dimanche qui se rencontre dans l'intervalle choisi pour la

retraite, afin de leur faciliter le moyen d'entendre la Sainte

Messe, 'il pourra môme biner deux fois, dans le cas où le

prêtre qu'il remplacera serait obligé d'être absent deux diman-

ches de sa paroisse. Il lui sera loisible, comme desservant, de

déléguer un autre prêtre pour la célébration des mariages.

Messieurs les Curés de l'Ile d'Orléans peuvent s'arranger

ensemble de manière à laisser à un seul d'entre eux le soin de

toute l'île.

Messieurs les Curés qui viendront à la retraite, voudront bien

informer leurs paroissiens des dispositions qu'ils auront prises,

pour la desserte de leurs paroisses pendant leur absence. Ceux

d'entre eux qui n'auraient pas trouvé moyen de procurer la messe

à leurs paroissiens, le dimanche qu'ils seront absents, les averti-

ront de se rendre aux paroisses voisines; ou, s'il était trop

difficile de s'y transporter, ils les avertiront qu'ils sont dispensés,

ce jour-là, de l'obligation d'assister au Saint Sacrifice.

Je recommande particulièrement à chaque prêtre d'apporter

avec lui un surplis, pour la clôture de la retraite. Et je profite

de la circonstance pour faire la môme recommandation aux

Messieurs du clergé, toutes les fois qu'il y aura grand concours

à la cathédrale.

En transmettant à Son Excellence le Gouverneur Général la

requête adressée à la Reine par les fidèles du diocèse, pour

demander son intervention en faveur du Souverain Pontife, j'en

avais envoyé une copie à Sa Sainteté, et je l'avais accompagnée

du produit de la collecte faite, l'année dernière, dans le diocèse

pour le denier de Saint Pierre. Je crois devoir vous faire part

de la réponse que le Saint Père a daigné me faire, pour témoi-

gner sa satisfaction et de la démarche solennelle faite par notre

peuple auprès de Sa Majesté, et du don généreux qu'il lui a fait

parvenir.

Je profite de l'occasion pour vous prier de rappeler à vos
paroissiens que c'est dans le cours du mois prochain, que leurs
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aumônes pour l'Œuvre de la Propagation de la Foi doivent

être transmises au trésorier. Monsieur Laliberté, prêtre de l'Ar-

chevêché.

Recevez, Monsieur, l'assurance de mon sincère attachement.

f E.-A., Arch. de Québec.

TABLEAU MENTIONNE CI-DESSUS

1 Rivière du Loup et Saint-Antonin,

2 Notre-Dame du Portage et Saint-André,

3 Saint-Alexandre et Ste-Hélène,

4 Kamouraska et Sainl-Paschal,

5 Saint-Denis et Mont-Carmel,

6 La Rivière-Ouelle et Saint-Pacôme,

7 Sainte-Anne et Saint-Onésime,

8 Saint-Roch et Sainte-Louise,

9 Saint-Jean Port-Joli et Saint-Aubert,

10 L'Islet et Saint-Cyrille,

1

1

Le Cap-Saint-Ignace et Saint-Thomas,

12 Saint-Pierre et Saint-François,

13 Berthier et Saint-Valier,

14 Saint-Raphaël et Sainl-Cajelan d'Armagh,

15 Saint-Michel et Beaumont,

16 Saint-Gervais et Saint-Charles,

17 Saint-Lazare et Sainte-Claire,

18 Buckland et Montminy,

19 Sainte-Hénédine et Sainte-Marguerite,

20 Saint-Edouard et Saint-Malachie de Frampton,

21 Saint-George et Saint-François de Beauce,

22 Lambton et Forsyth,

23 Saint-Victor et Saint-Éphrem de Tring,

24 Saint-Joseph et Saint-Frédéric,

25 Sainte-Marie et Saint-Elzéar,

26 Saint-Sylvestre et Broughton,

27 Saint-Gilles et Sainte-Agathe,

28 Saint-Ferdinand et Wolfstown,

29 Saint-Galixte et Sainte-Sophie,
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30 Sainte-Julie et Inverness,

31 Saint-Isidore et Saint-Lambert,

32 Saint-Anselme et Saint-Henri,

33 Saint-Joseph de la Pointe-Lévis et Notre Dame de la

Victoire,

34 Saint-Jean-Ghrysostôme et Saint-Romuald,

35 Saint-Nicolas et Saint-Étienne de Lauzon,

36 Saint-Antoine et Saint-Apollinaire,

37 Sainte-Croix et Saint-Flavien,

38 Lotbinière et Saint-Edouard,

39 Sainte-EmmélieetSaint-Jean-Deschaillons,

40 Les Grondines et Deschambault,

41 Saint-Casimir et Saint-Alban,

42 Portneuf et Cap-Santé,

43 La Pointe-aux-Trembles et Saint-Augustin,

44 Saint-Colomb et Sainte-Foye,

45 Ancienne-Lorette et Saint-Ambroise,

46 Charlesbourg et Beauport,

47 Sainte-Catherine et Valcartier,

48 L'ange-Gardien et le Château-Richer,

49 Sainte-Anne et Saint-Féréol,

50 SaintJoachim et Saint-Tite des Caps,

51 La Petite Rivière et la Baie Saint-Paul,

52 Saint-Urbain et Sainl-Hilarion,

53 Les Éboulements et Saint-lrénée,

54 La Malbaie et Sainte-Agnès,

55 Roberval et la Pointe-aux-Trembles,

56 Hébertville et Saint-Jérôme,

57 Notre-Dame de Laterrière et Saint-Dominique,

58 Chicoutimi et Sainte-Anne,

59 Saint-Alphonse et Saint-Alexis.

N. B.—Messieurs les Curés et Missionnaires, dont les paroisses

ne sont pas mentionnées dans le tableau ci-dessus, pourront

venir à la retraite, en les recommandant aux soins de leurs con-

frères voisins.
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Plus PP. IX.

Venerabilis Frater, Saliitem et Apostolicam Benedictionenh

Pro Siimma qua Nos proseqiieris observantia etcaritate nonerat

Nobis dubiiim, quin maiore studio prœsentibus,in quibiis versa-

mur, calamitatibus Nos complectereris. Tui*^ litterœ die 14

aprilis proximi superioris datœ hoc apertius confirmant, per

adiectum pra&sertim exemplar expostulationis istius Quebecensis

populi additamque stipem ab ipso in subsidium nostrumcollata.

Profecto novem illa et viginti nominum millia damnantium
admissum in Nos facinus, et a Regina sua tutelam petentiura

iurium nostrorum hiculenlissime testantur eorum fidem since-

rumque in hanc Pétri cathedram obsequium. Addita vero

stips, sicuti roligiosos hosce sensus confirmât sic impensam in

Nos ostendit lilialem piotatem. Non solum itaque grati, sed et

gratulabundi egregia istœc devotionis et amoris testimonia

excipimus, meritamque iis gratiam referre cupientes, Deum
toto corde rogamus, ut tuis, Venerabilis Frater, tuique popul'

votis citius obsecundare velit in communem totius catholic

familiœ utilitatem ; idque générale heueficium cumulare pecu-

liaribus in vos elîusis gratiîe suîe muneribus. Horum autem

omnium auspicem esse cupimus Apostolicam Benedictionem,

quam tibi, Venerabilis Frater, universœque Diœcesi tuœ, grati

animi nostri pignus et priecipiiœ benevolentise peramanter imper-

timus.

Datum Romœ apud S. Petrum die 22 Mail anno 1871.

Pontificatus Nostri anno vicesimoquinto.

. Plus PP. IX.

PIE IX PAPE.

Vénérable Frère, Salut et Bénédiction Apostolique. Considé-

rant le respect profond et l'attachement que vous avez pour

Nous, Nous n'avions pas le moindre doute que vous ne Nous
fussiez encore plus dévoué au milieu des calamités dans lesquelles

Nous Nous trouvons actuellement. C'est ce que confirme bien

clairement votre lettre en date du 14 avril dernier, surtout si l'on

considère et la copie adjointe de la pétition de la population de
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Québec et la somme qu'elle Nous envoie pour Nous secourir.

Assurément ces vingt-neuf mille noms qui condamnent l'attentat

commis contre Nous, et qui demandent à leur Reine la protec-

tion de Nos droits, attestent de la manière la plus évidente leur

foi et leur sincère dévouement au Siège de Pierre. L'aumône

que vous y avez jointe confirme à la fois ces sentiments reli-

gieux, et montre aussi leur piété filiale envers Nous. C'est pour-

quoi, non-seulement Nous vous félicitons de ces témoii,'nages de

dévouement et d'affection, mais, désirant vous en rendre grâces.

Nous prions Dieu de tout Notre cœur. Vénérable Frère, qu'il

daigne bientôt seconder vos vœux et ceux de votre peuple pour

l'utilité commune de toute la famille catholique, et à ajouter à

ce bienfait général en répandant sur vous les dons particuliers

de sa grâce. Nous désirons vous donner un gage de tous ces

biens dans la Bénédiction Apostolique que Nous vous accor-

dons très affectueusement. Vénérable Frère, à vous et à tout

votre Diocèse, comme témoignage de Notre reconnaissance et

de Notre bienveillance toute spéciale.

Donné à Rome, à Saint Pierre, le 22e jour de mai de l'année

1871, et de Notre PontiUcat la 25e.

PIE IX PAPE.

(No 10)

CIRCULAIRE AU CLERGÉ

m

f Archevêché de Québec,

( 10 août 1871.

Monsieur le Curé,

La guerre qui a désolé la France menace d'anéantir une œuvre
qui doit être chère à tous les catholiques du monde.

La France ne donnait pas seulement des secours d'argent aux
missions lointaines de l'Inde et de la Chine ; elle leur fournis-
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sait encore des missionnaires en très grand nombre. Vous com-

prenez qu'un ministère aussi difficile et aussi pénible exige une

préparation spéciale. Sans compter les langues diverses parlées

dans ces contrées, il y a nécessairement dans les coutumes, et

dans les préjugés de ces peuples, des difficultés énormes qu'il

faut apprendre à surmonter. La vie de missionnaire suppose

une vocation particulière qu'il faut examiner et développer.

Il y a environ deux siècles, des hommes remplis de courage et

de zèle apostolique, fondèrent à Paris un Séminaire destiné à

former des prêtres pour les missions étrangères. Le Canada se

glorifie de compter Monseigneur de Laval, son premier évoque

au nombre de ces fondateurs d'une œuvre admirable qui dès

ses premières années, a fourni des évoques et des prêtres à

notre Canada, à la Chine et aux Indes.

C'est une œuv. 3 tout-à-fait distincte de l'admirable association

de la propagation de la Foi. Celle-ci accueille le missionnaire

formé dans le Séminaire ; elle l'envoie dans la mission qui lui a

été assignée et l'y soutient par ses aumônes. Le Séminaire des

Missions Étrangères de Paris ne reçoit rien de l'association de la

Propagation de la Foi ; il ne s'est soutenu jusqu'ici que par les

dons de personnes charitables et zélées pour le salut des pauvres

âmes auxquelles il s'agit de porter le secours de la vraie foi. La
providence a fait trouver jusqu'à ce jour les moyens d'accueillir

tous les jeunes lévites ou les prêtres que Dieu appelait en France

à l'apostolat. Avant la 'guerre cent-trente élèves se formaient

dans ce Séminaire aux vertus, aux sciences et à la vie de mis

sionnaire, sous la conduite de directeurs qui avaient eux-mêmes

vécu longtemps dans ces différentes missions. Chaque année une
cinq 'antaine de ces apôtres disaient adieu à leur belle patrie

pour aller annoncer l'évangile à des nations ensevelies dans les

ombi'es et les ténèbres de la mort.

En ce moment le Séminaire des missions étrangères de Paris est

chargé de 23 vicariats apostoliques ; il compte 425 mission-

naires européens, 320 prêtres indigènes formés par leurs soins,

environ 600,000 néophytes, auxquels s'ajoutent chaque année

environ 10,000 adultes qui se convertissent.

La moisson est belle et grande; les ouvriers sont en petit

nombre et si l'on ne s'occupe de soutenir le Séminaire où se
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forment de nouveaux missionnaires, la mort qui éclaircit rapU

dément les ranf,'s. aura bientôt anéanti tontes ces chrétientés

naissantes. Sous 'ces climats dévorants, la moyenne de la vie

de missionnaire n'atteint pas dix ans.

Voilà, Monsieur le Curé, l'œuvre que je recommande aujour-

d'hui à votre charité et à votre zèle.

Monsieur l'abbé C. G. Dallet, qui a été pendant quinze ans

missionnaire dans les Indes, a été envoyé en Amérique pour y

solliciter des secours en faveur du Séminaire des missiojis élran-

gèves de Paris, privé de toute ressource par les événements que

vous connaissez. 11 est venu tout d'abord au Canada qui tient à

la France par des liens si intimes. Et dans le Canada, Québec

devait naturellement avoir sa première visite en mémoire de

Monseigneur de Laval qui fut à la fois l'un des fondateurs du

Séminaire des missions étrangères de Paris, et le fondateur du

Séminaire de Québec qui jusqu'à la conquête n'a formé avec

celui de Paris qu'un seul et même établissement. Ils sont bien

nombreux les missionnaires que cette maison de Paris a envoyés

autrefois au Canada à ses propres frais.

Pour acquitter cette dette de reconnaissance, je vous invite à

faire au plus tôt une quête spéciale dans votre église. Vous

voudrez bien la recommander d'avance et faire valoir les motifs

de charité, de zèle, de reconnaissance et d'intérêt propre qui se

réunissent pour la rendre chère à nos cœurs. Notre Seigneur,

qui a promis de tenir pour fait à lui-môme ce qui est accordé au

plus petit d'entre ceux qui croient en son nom, saura bien rendre

le centuple par les bénédictions qu'il répandra sur les familles

chrétiennes et charitables. En s'associant par une légère aumône
à cette œuvre, on acquiert le droit de participer au mérite des

zélés missionnaires que l'on aura contribué à former à la vie

apostolique. Quelle belle couronne dans le ciel ! Quels inter-

cesseurs on se prépare ! Quel moyen de réparer les fautes que
l'on a commises !

Comptez bien, Monsieur le Curé, que vous aurez vous même
une part de mérites et de bénédictions proportionnée au zèle que
vous aurez déployé en faveur d'une œuvre qui doit vous être

plus chère qu'aux simples fidèles.
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Vous êtes prié de faire parvenir aussitôt que possible les au-

mônes recueillies dans votre paroisse, à Monsieur Bolduc, pro-

cureur de l'Archevêché, qui les transmettra directement ù Paris.

Vous ôtes autorisé par la présente à inviter Monsieur l'abbé

Dallet à prêcher dans votre église, pour lui donner occasion de

faire valoir lui-même les motifs qui recommandent l'œuvre des

Missions Étrangères.

Agréez, Monsieur le Curé, l'assurance de mon sincère atta-

chement.

f E. A., Arch. de Québec.

(No 11)

CIRCULAIRE AU CLERGÉ

J
Archevêché de Québec,

\ 19 août 1871.

Monsieur,

Je viens de recevoir du Saint-Siège deux décrets, en date du 7

juillet dernier.

Dans le premier, il est ordonné :

lo De réciter le Credo à la fête de Saint Joseph et à celle de

son patron; ^e, même quand celle-ci est célébrée à un autre jour

que le dimanche.

2" D'ajouter le nom de ce saint patriarche et patron de l'église

universelle, dans l'oraison a cunctis, immédiatement après celui

de la Sainte Vierge " Cum beato Joseph et beatis apostolis tuis, etc.^

etc.''' Mais dans les églises dédiées à Saint Jean Baptiste ou aux

Saints Anges, il faut nommer Saint Joseph après ces saints,

toujours avant les apôtres.

3° D'ajouter aux suffrages communs qui se disent les jours de

ferie ou de fêtes simples ou semi-doubles, en dehors des octaves,
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la mémoire de Saint Joseph. Cette mémoire doit se faire immé-
diatement après celle de la Sainte Vierge, excepté quand le patron

de l'église est Saint Jean Baptiste ou les Saints Anges.

A vêpres on doit dire l'antienne et le verset des secondes vêpres

de Saint Joseph au 19 mars; à laudes, l'antienne et le verset de

laudes de la iiiôme fôte; l'oraison se dit comme au jour du
patronage de Saint Joseph, au 3* dimanche après Pâques. Je

vous envoie ces mémoires sur une feuille à part que vous pourrez

coller dans votre bréviaire à la page où se trouvent les autres

mémoires communes.

Dans le second décret, il est ordonné :

1» D'insérer au martyrologe du 2 août, à la suite de l'article

qui concerne Saint Alphonse de Liguori ces mots : Et Pius IX,

Pontifex Maximus^ ex Sacrorum fiituum Congregationis consulta,

universalis ecclesiœ Doctorem declaravit.

2o D'ajouter dans le bréviaire à la fin de la sixième leçon les

mots suivants : tandem Pius IX, Pontifex Maximus, ex Sacrorum
Rituum Congregationis consullo, universalis ecclesix Doctorem decla-

ravit.

Agr»'-*^, Monsieur le Curé, l'assurance de mon sincère attache-
ment.

f E.-A., Arch. de Québec.

iw
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(No 12)

CIRCULAIRE AU CLERGÉ

f AnCHEVÉCIlli DE QuÉiiEi:,

( 4 septembre 1871,

T. Manière de tenir loi comptes de fabrique.

IT. Section dioetinint de la Société de« Moi8o«.

III. État actuel de la souioription en faveur du oolKge de Sainte-Anne.

Vf. Recommandation de la Oatette de» FamilUn Canadienne»,

V. Qu'il faut nohotor le Rituel et les Conciles Provinciaux.

VI. Obligation d'envoyer le rapport Annuel des Paroisses, et manière de le faire.

VII. Avis sur leb correspondances avec l'Archevêché.

Monsieur le Curé,

I

Dans ma visite pastorale de cette année, j^ai parcouru un quart

du diocèse. J'ai remarqué dans les redditions annuelles des

comptes de frabriques, une grande variété et quelquefois une

certaine confusion. IMusieurs curés se sont plaints à moi de eu

que la méthode prescrite dans l'appendice du rituel est sur-

chargée de formules qui peuvent être abrégées sans le moindre

inconvénient. D'ailleurs elle donne facilement lieu à des errrurs

et à des omissions, parce qu'elle fait entrer au chapitre des recettes,

des arrérages encore dûs, qu'il faut ensuite reprendre sous forme

de dépense ou autrement, afin de connaître le véritable état de

la caisse.

Pour obvier à ces inconvénients je vous envoie, avec la pré-

sente circulaire, une nouvelle méthode que j'ordonne de suivre

désormais dans la reddition annuelle des comptes de fabrique, à

commencer par ceux de la présente année. Vous remarquerez

que je l'ai mise en piastres et centins afin qu'elle soit en harmo-

nie avec les lois et l'usage général de la province.

Dans certaines paroisses cette reddition annuelle est inscrite

dans un cahier exclusivement destiné à cet usage. Ailleurs on
5
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la met dans le cahier des délibérations de la fabrique. Cette

dernière pratique est plus rationnelle, parce que la reddition an-

nuelle des comptes se faisant en assemblée de la fabrique, il est

tout naturel qu'elle soit inscrite avec les autres délibérations. Elle

a encore cet avantage qu'elle évite la multiplicité des cahiers.

C'est pourquoi je désire que l'on s'y conforme désormais.

Le cahier des recettes et dépenses journalières, autres que les

revenus des bancs, ou le jowrna/, ne doit renfermer rien autre

chose que le détail de chaque somme à mesure qu'elle est reçue

ou payée. Les recettes sont entrées d'un côté et les dépenses de

l'autre.

La tenue des comptes de bancs demande un soin particulier.

On doit avoir pour cela un cahier spécial qui renferme au moins

autant de pages qu'il y a de bancs. Au haut de la page doit se

trouver la désignation d'un banc par rangée et par numéro. On
trouvera ci-après un modèle dans lequel je suppose les bancs

payables d'avance tous les six mois : il sera facile d'adapter ce

modèle à des tenures différentes.

Tous les six mois ou au moins à la fin de l'année, on aura

soin de mettre dans le journal la somme totale perçue pour les

bancs, afin que la balance dn journal soit la même que celle du

compte annuel.

Dans quelques paroisses on a marqué soigneusement ce qui a

été mis au coffre ou ce qui en a été retiré dans le cours de l'année,

sans jamais indiquer quel était l'état de la caisse au commence-
ment de l'année dont on rend compte. Il résulte de cette omis-

sion deux graves inconvénients : !<> pour savoir quelle est à un
moment donné la somme qui devrait être en caisse, il faut faire

le relevé de tous les comptes de la fabrique, depuis le moment
où il est constaté qu'il n'y avait rien en caisse ;

2o dans le cas

où il y aurait eu détournements de fonds ou vol, il serait im-

possible de savoir quand et comment cela aur.i''. eu lieu.

En suivant la méthode que je donne aujourd'hui, on évitera

tous ces graves inconvénients, et la fabrique saura toujours au
juste ce qu'elle a et ce qu'elle doit.

Je recommande instamment à Messieurs les Curés de suivre
l'antique règle du diocèse qui exige que l'on ait, p' ur conserver
l'argent et les papiers de la fabrique, un coffre solide à deux
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clefs différentes, dont l'une soit remise au marguillier en exercice

et l'autre demeure entre les mains du curé.

Voici le modèle de la reddition annuelle des comptes, auquel

on devra se conformer désormais.

COMPTES
du Sieur , Marguillier en Exercice de celte paroisse de Saint

***, pour Vannée mil huit-cent

(a) I. RECETTE.

(b) En caisse au premier janvier § 25 05

(c) Gasuel de l'année
*** 18 10

Casuel de l'année courante 96 07

Quête de l'Enfant-Jésus, en argent.. $ 10 75

(d) effets vendus.. 26 15
36 90

Arrérages de bancs de l'année **"... 12 00

Rentes de bancs de l'année cou-

rante 318 00

Quêtes dans l'église 39 07

Dons en argent 8 3 00
" en effets vendus 2 50

5 50
Balance d'un emprunt de $800 fait

de M. N 450 00

Retiré de la Banque d'Épargnes 90 00

Balance (ou à compte) de la dette

deM. N 210 00

Total $1,300 69

(a) On ne doit mettre en recette que le» somme» réellement reçue» en argent,

(b) Ilfaut toiijous commencer le chapitre de la recette par cet article, quand il y a

eu un «ur/)ù.'> Vannée précédente.

(o) Il faut mettre dan» de» article» séparé» le» arrérage» reçu» de différente» année»,

par exemple, tant de Vannée 1867, tant de l'année 1868. Lo même remarque »'ap'

plique aux arrérage» de bancs.

(à) Si on a reçu de» effet», on doit en faire une liste exacte, mai» n'entrer en recette

dan» le journal, et ensuite dan» le compte annuel, que le» somme» réellement payées

par les acheteur».
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(e) II. DÉPENSE.

(f| Déficit de l'année précédente $ 19 08

Effets achetés pour l'église 125 75

" » " la sacristie 10 00

Salaire du bedeau 50 00

Réparations à l'église 110 00

Entretien des ornements et blanchissage 30 00

Pertes sur mauvaises monnaies 95

A compte sur le capital dû à M. X 275 00

Intérêts sur la dette 80 00

Déposé à la Banque d'Épargnes 100 00

(g) Prêté à M. N à 6 par cent 100 00

Assurance à l'église de Saint X qui a été

incendiée 56 00

Diverses petites dépenses -4 28

Sur la bâtisse de l'église 200 00

Total $1,161 06

Recette $1,300 69

Dépense 1,161 06

En caisse au 31 décembre $139 63

(e) On ne doit mettre en dépeme que le» sommet réellement payée» en argent.

(f) Ilfaut toujouri commencer le chapitre de la dépente par cet article, quand il y a
eu un déficit l'année précédente.

(g) Aucun prêt ne doit te faire tant l'autoritation de la fabrique et entuite de l'arche-
vfque. Il en est de même pour let empruntt. La permitiion de l'archevêque doit être
inierite dant le cahier det délibérations de la fabrique. Le dépôt dant une banque
d'épargnes n'a pas besoin de permission spéciale parce que ce n'est qu'une manière pliu
sûre de mettre l'argent de la fabrique à l'abri du feu et det voleuri. Quelquct-wnt
trouvent peut-être étrange que cet dépôts soient inscrits au chapitre de la dépente, maU
c'est le moyen d'arriver à connaître ce qui reste aux maint du marguillier à lafin de ta
gestion. Le chapitre detdettet activet empêche que l'on ne perde de vue cet dépôtt.
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(h) III. DETTES ACTIVES.

9 08

5 75

00

00

00

00

95

5 00

;o 00

10 00

)0 00

>6 00

4 28

)0 00

Arrérages de bancs de l'année
***

$ 10 25

" " '• courante 35 00

Casuel de l'année
***

30 75

" " courante 56 05

Sur loyer d'un lopin de terre 4 00

Capital prêté à M. X , à 6 par cent 100 00

Intérêt de 2 mois sur le môme 1 00

Capital prêté à M. Z à 5 par cent 50 00

Deux ans d'intérêt sur le même 5 00

Dépôt à la Banque d'Epargnes 310 00

Billet promissoire de M. Y , à échoir le

1er juin prochain 25 00

Total e 627 05

IV. DETTES PASSIVES.
;

i

Encore dû à l'entrepreneur de l'église, paya-

ble 8200 par année sans intérêts $2,600 00

A. M. N à 5 par cent 800 00

A. M. S ..à 6 '' 150 00

Deux ans d'intérêts sur cette dernière somme.. 1 8 00

Billet promissoire à la banque à échoir le 15

avril 1872 100 00

Total $3,668 00

Par les comptes ci-dessus il appert qu'au 31 décembre mil-huit-

cent 1" il y avait en caisse une somme de cent trente neuf

piastres et soixante trois contins, laquelle somme a été comptée

et vérifiée pardevant nous soussignés ;
2» les dettes actives se

montaient six cent vingt sept piastres et cinq centins ; S*» la fa-

brique devait trois mille six cent soixante huit piastres.

(h) Les deux chapitre» de» dette» active» et de» dette» pa»»ivet sont de la plu» grande

importance dan» la reddition annuelle de* compte». Sari» cela, il e»t impo»»ible de

lavoir où l'on en e»t dan» «m affaire», et l'on e»t expoêé à t'endetter outre meture.
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Fait en assemblée convoquée au prône de la messe paroissiale,

réunie au son de la cloche, etprésidéeparno: 3,curé, soussigné,

le jour de mil-huit-cent en pré en --î des soussignés

et de plusieurs autres qui n'ont su signer.

N

N

N Ptre, Curé.

MODÈLE DE CAHIER POUR LES BANCS

Banc N» 6, Rang du milieu, côté de l'Évangile.

Somme
Locataire

Date du

bail

Payé

annuelle
janvier juin année

$2 50 Joseph X...

a u

U il

Pierre N...

jan. 1867

juin 1869

a u

1 25

1 25

I 25

1 25

1 25

1867

1868

1869

3 10 1 55

1 55

u

1 55 1870

II

Il m'a été représenté que le nombre des membres de la société

des messes s'est tellement accru qu'il devient très difficile d'ac-

quitter les messes dues pour les associés qui viennent à mourir.

La même raison qui a jadis engagé les membres à séparer la

section d'une messe de celle de trois messes, demande aujour-

d'hui que le diocèse de Québec forme une section à part. Durant

RMM
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la retraite bon nombre de curés ont donné leur nom pour faire

désormais partie de la section diocésaine de Québec.

Ceux qui appartiendront à cette section ne diront désormais

la messe que pour les associés défunts de quelque section que ce

soit appartenant au diocèse de Québec ; et quand ils mourront

la messe sera dite pour eux seulement par les prêtres du môme
diocèse qui sont membres de la société, à quelque section qu'ils

appartiennent.

Ceux qui désirent continuer à être unis avec les prêtres des

autres diocèses, formeront partie de la section provinciale.

La section des trois messes continuera d'être ce qu'elle a été

jusqu'à présent.

Les prêtres du diocèse qui veulent faire partie de la section

diocésaine de Qjcbec, iit qui ïHî se sont pas encore fait inscrire,

sont priés d'envoyer leur nom au plus tôt au secrétaire de l'Ar-

chevôchj ; il en sera dressé une liste qui sera publiée au com-

mencement d'octobre.

ni

Je suis heureux de pouvoir vous donner d'excellentes nou-

velles sur les souscriptions en faveur du Collège de Sainte-Anne.

Dans ma circulaire du 12 juin, je vous disais

que les souscriptions et remises se montaient à $47,G29 00

Depuis ce temps on a promis 2,021 00

Total 49,650 00

Jusqu'à ce jour il a été reçu en argent $7,633 00
" " " en remises 919 00

Total reçu $8,552 00

On a payé en argent $7,333 00

" par remises 919 00

Total de dettes éteintes $8,252 On
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Il ne reste plus un seul billet à payer dans les banques.

Au moyen d'un emprunt fait à courte échéance et rembour-

sable sur le premier quartier de la pension des élèves échu le

1er courant, le collège a pu acheter ses provisions pour argent

comptant, et réaliser ainsi une épargne considérable sur le prix,

Je saisis avec joie cette occasion d'exprimer aux souscripteurs

et aux créanciers qui ont fait des remises, combien je leur suis

reconnaissant pour ce qu'ils ont fait en faveur de cette œuvre

importante. Grand nombre de vonscripteurs se sont empressés

de répondre à mon invitation eu anticipant leurs payements en

tout ou en partie et en fournissant ainsi le moyen d'éteindre dès

cette année une plus grande partie ô.ù capital et des intérêts. Si,

comme je l'espère fermement, le mùme zèle et la même géné-

rosité se manifestent dans les années suivantes, nous aurons

atteint îh)tre but avant le terme de dix ans qui avait été fixé

primitivement.

Je prie instamment les souscripteurs qui n'ont pas encore payé,

de s'empresser de le faire.

IV

M. Nazaire A. Leclerc, prêtre, publie depuis une couple d'an-

nées, une excellente petite Gazette des Familles Canadiennes^

journal lelkieuTj agricole et d'économie domestique, paraissant

tous les quinze jours, au prix d'une demi-piastre par année.

Plusieurs curés l'ont déjà recommandée et ils rendent témoi-

gnage du bien qu'elle fait dans les familles où elle est reçue.

M. Leclerc ne désire être recommandé par moi au clergé, qu'afin

de pouvoir consacrer à l'œuvre du Collège de Sainte-Anne la

moitié du prix des nouveaux abonnements qu'il recevra. Ainsi

en favorisant cette publication vous contribuerez à une double

bonne œuvre, puisque tout en répandant dans votre paroisse une
publication utile, vous grossirez la somme qui doit sauver du
naufrage une de nos maisons d'éducation. C'est dans la paroisse

de Saint Jean Chrysostôme de Lauzon, que demeure M. Leclerc.

Je crois devoir rappeler à Messieurs les Curés que Monseigneur
Baillargeon a ordonné que chaque fabrique eût à se procurer la
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rj.juvelle édition du rituel faite en 1870 chez Delisle. On ne doit

p}>.i se . onteo ov d'avoir le petit extrait du rituel imprimé par le

même en 1 BG'K

Chaque prêtre devrait aussi avoir dans sa bibliothèque un

exemplaire de nos conciles provinciaux.

vr

Je prie Messieurs les curés qui n'ont pas encore envoyé le

rapport annuel sur leurs paroisses, de ne pas tarder à le faire.

Ceux qui sont chargés de plusieurs missions ou paroisses,

devraient, dans leurs rapports et dans leurs lettres, mettre sur

des feuilles séparées ce qui concerne chacune de ces missions ou

paroisses, afin que dans les archives on puisse mettre ensemble

tout ce qui concerne chaque paroisse ou mission.

Dans les rapports concernant les missions pour lesquelles la

Propagation de la Foi fournit une aide, il est à désirer que l'on

donne, outre des détails nécessaires sur la population, l'étendue,

le nombre des baptêmes^ etc., le récit des faits capables d'édifier,

tels que les conversions un peu extraordinaires, les morts où la

main de Dieu semble se manifester, les paroles remarquables

des néophytes, etc. Cela fournirait matière à des récits très

intéressants que l'on pourrait insérer dans le rapport qui se

publie tous les deux ans sur les missions du diocèse.

VII

Dans les lettres et autres pièces officielles, on doit éviter avec

soin de mettre sur une même feuille ce qui concerne des affaires

de différente nature, dont les unes sont destinées à être conser-

vées dans les archives et ies autres demandent au contraire à

être ensevelies dans l'oubli, comme serait, par exemple, une

consultation sur des cas de conscience.

Toutes les pièces ou lettres destinées à être conservées aux

archives, devraient être sur papier plus grand que le papier à

billets et avoir une marge d'environ un pouce.

Recevez, Monsieur le Curé, l'assurance de mon sincère attache-

ment.

7 E.-A., Arch. de Québec.
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GIRGULAIRE

A UESSIKURS LKS 0URÉ3 DU COMTÉ TK PORTNBCP

Archevêché de Québec,
21 septembre 1871.

Monsieur le Curé,

Le Comté de Portneuf va être appelé dans quelques jours à

décider s'il doit prendre part, ou non, à la construction du

Chemin de fer du Nord. Le clergé qui n'a jamais été étranger

à tout ce qui a pu favoriser la prospérité matérielle du pays, ne

saurait voir d'un œil indifférent cette grande entreprise dont

l'importance est reconnue par tous nos hommes d'affaire, quelles

que soient d'ailleurs leurs opinions politiques. Celui du Comté

de Portneuf en particulier ne peut manquer de l'appuyer de

toute son influence, à cause des avantages considérables qui

doivent en résulter pour cette partie du pays. Je crois donc

devoir vous inviter à éclairer vos paroissiens sur ces avantages

qui sont développés d'une manière lumineuse dans l'imprimé

ci-joint. C'est une œuvre de patriotisme qui vous donnera un
nouveau titre à la reconnaissance du pays.

Vous recommanderez sans doute à vos paroissiens de garder

fidèlement la paix et le bon ordre, lors de l'assemblée qui aura

lieu pour discuter et décider la question en litige. Vous pourrez

profiter de l'occasion pour leur faire connaître l'invitation que
je vous adresse à ce sujet, en vous abstenant toutefois d'er faire

la lecture au prône.

Je demeure bien sincèrement,

Monsieur le curé,

Votre très humble et très obéissant serviteur,

f E.-A., Arch. de Québec.
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(No 13)

CIRCULAIRE AU CLERGÉ

( Archevêché de Québec,

\ 3 octobre, 1871.

Monsieur le Curé,

La visite pastorale et diverses affaires importantes m'avaient

fait perdre de vue deux encycliques du Souverain Pontife, dont

je me fais un devoir de vous donner connaissance aujourd'hui.

Dans la première, datée du 4 juin, le Sainf-Père nous invite à

remercier Dieu de la protection toutà-fait extraordinaire accor-

dée à l'Église en ces temps malheureux, et à son chef qui devait

bientôt compléter les vingt-cinq ans de son pontificat. Ce vœu
de notre bien aimé père a déjà été rempli le 21 juin dernier,

comme je l'ai recommandé par mon mandement (N» 6) du pre-

mier juin. Nos cœurs sont encore tout émus de la sainte allé-

gresse avec laquelle nous avons chanté le Te Deum à l'occasion

de ce mémorable anniversaire.

Pie IX a vu non seulement les années de Pierre, mais aussi il

a dépassé les jours de sou pontificat et depuis près de dix-neuf

siècles que l'Église a été fondée par la parole toute-puissante de

Jésus-Christ, aucun pape n'a régné aussi longtemps que lui.

Il était juste qu'à cette occasion les trésors de l'Église fussent

ouverts, afin de ranimer et de récompenser tout à la fois la piété

des fidèles. Il a donc autorisé tous les évoques à donner, au
jour qu'ils auront eux-mêmes choisi, la bénédiction papale avec

indulgence plénière non-seulement en faveur des personnes bien

disposées qui seront présentes à la bénédiction donnée par

l'évoque, mais aussi eu faveur de tous lus diocésains qui, le

même jour, rempliront les conditions ordinaires de la confession,

de la communion et de prières ferventes suivant les intentions

du Souverain Pontife.
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Pour cet effet j'ai choisi le Jour de la Toussaint. Je n'ignore

pas qu'il y a déjà dans la plupart dos églises une indulgence

plénière pour cette fête ; mais vous s^vez aussi qu'en vertu d'un

décret du 30 aoiit 1847 la môme confession et la même commu-

nion peuvent servir pour gagner plusieurs indulgences plénières

qui se rencontrent le môme jour, pourvu que l'on réitère les

autres œuvres prescrites.

« Nous ne doutons nullement, dit le Souverain Pontife, qu'à

u cette occasion le peuple chrétien ne soit excité très efficacement

N à prier, et que ces prières multipliées ne nous obtiennent enfin

» cette miséricorde que la multitude des maux qui nous accablent

» nous engage à solliciter avec ferveur.»

Le jour môme oîi a été célébré dans la cathédrale l'anniver-

saire du couronnement de Pie IX. j'ai adressé à ce bien-aimé

père une lettre pour lui faire connaître l'empressement avec

lequel les fidèles du diocèse ont répondu à mon invitation de

prier et de remercier Dieu pour lui. Je n'ai pas oublié de men-

tionner cette belle illumination qui a été le fruit spontané de la

joie et de l'affection des catholiques de Québec. Il connaît aussi

toutes ces inscriptions en son honneur que j'ai vues pendant ma
visite pastorale jusque dans les paroisses les plus pauvres et les

plus éloignées. Il sait que son portrait fait l'ornement des maisons

les plus splendides et la consolation de bien des chaumières.

Ce que nous avons fait, bien d'autres ont eu à cœur de le faire

et de toutes parts le cœur de notre bien-aimé père a reçu, à la

môme occasion, des témoignages de la plus vive et de la plus

filiale affection.

Dans l'impossibilité où il se trouvait de répondre par des lettres

particuUères, à ce concert unanime d'amour et de dévouement,
le Souverain Pontife a adressé, le 5 août dernier, une nouvelle
encyclique d^nt je vous envoie la traduction afin que vous en
donniez lecture à vos paroissiens. Il est juste que nous sachions
tous combien notre bien-aimé père a été sensible aux marques
de dévouement que nous lui avons données. Il nous exhorte à
ôtre d'autant plus unis par les liens de la charité, que l'enfer

fait plus d'efforts pour semer partout le trouble, la division et

les maux qui s'en suivent. Cette bénédiction apostolique qu'il

nous accorde avec une tendresse paternelle, portera bonheur

Ki
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dans le temps et dans l'éternité à tous ceux qui l'auront méritée

et qui la recueilleront dans leur cœur avec amour et reconnais-

sance.

Nous jouissons d'une paix profonde. Une abondante moisson

éloigne toute inquiétude pour l'hiver qui approche. Que ces

dons de la miséricorde divine soient pour nous des motifs de

remercier Dieu et de le prier avec ferveur de mettre un terme aux

maux qui affligent d'autres pays moins favorisés que le nôtre.

Ellbrçons-nous de mériter par une vie chrétienne la continua-

lion de ces bienfaits de Dieu. Craignons souverainement d'attirer

sur nous, par l'ingratitude et l'infidélité à la grâce, quelques

unes de ces catastrophes qui épouvantent le monde.

Agréez, Monsieur le Curé, l'assui-ance de mon sincère attache-

ment.

f E.-A., Arch. de Québec.

LETTRE ENCYCLIQUE

A nos Vénérables Frères, les Patriarches, Archevêques, Évêques, à

tous les Ordinaires du monde catholique, en grâce et en

communion avec le Siège Apostolique,

PIE IX PAPE.

Vénérables Frères Salut et Bénédiction Apostolique.

Souvent, Vénérables Frères, dans ce long pontificat, Nous
tournant vers vous. Nous vous avons marqué de quel cœur
reconnaissant Nous recevions les preuves de cette dévotion, de

cet amour que le Dieu des miséricordes vous a inspirés, à vous

et aux fidèles confiés à vos soins, pour Nous et ce Siège aposto-

lique. Aussi, quand les ennemis de Dieu ont commencé à

envahir ce domaine civil afin d'arriver à prévaloir, s'il était

possible, contre Jésus-Christ et l'Église, qui est le corps et la plé-

nitude de lui-mérne, vous, Vénérables Frères, et le peuple chrétien,

vous n'avez jamais cessé de prier Dieu, à qui les vents et la mer
obéissent, pour qu'il voulût bien apaiser la tempête ; vous ne

vous êtes pas lassés de renouveler les témoignages de votre
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amour, d'employer tous vos soins à Nous consoler dans Notre

tribiilalion. Quand Nous avons été déponilln de celle ville

capitale du monde catholique et livré à l'arbitraire de ceux qui

Nous avaient opprimé, vous avec la plupart des lldèles de vos

diocèses, vous avez redoublé vos prières et par do fréquentes

dénonciations, affirmé les droits très saints do la religion et de

la justice, qui sont foulés aux pieds avec une audace inouïe.

Mais maintenant, puisque, pour la première fois depuis Saint

Pierre par un événement tout à fait inaccoutumé dans la

vie des Pontifes romains. Nous avons atteint la vingt-sixième

année de notre ministère apostolique dans la chaire de Rome,

vous Nous avez donné des marques tellement éclatantes de

votre joie à cause du bienfait insigne accordé à Notre peti-

tesse, et vous avez si évidemment manifesté cette vie floris-

sante qui anime partout la famille chrétienne, que Nous en

avons été profondément ému. Et joignant nos vœux aux

vôtres, Nous en avons obtenu des forces nouvelles pour attendre

avec plus de confiance le triomphe absolu et complet de

l'Église. Rien ne nous a été plus a^rréable que de voir sur tous

les points de l'univers, en bataillons serrés, les suppliants se

pressant dans les temples saints, unis à leur propre Pasteui,

pour témoigner à Dieu, par leurs prières publiques et l'usage

des sacrements, leur reconnaissance du bienfait qu'il Nous a

accordé, et lui demander instamment la victoire de son Église.

Nous avons senti Notre douleur et Nos soucis non-seulement

s'alléger, mais se changer en joie, en recevant les félicitalions,

les marques de dévouement et les vœux exprimés dans vos

lettres et en accueillant ces nombreux chrétiens accourus de

partout, parmi lesquels plusieurs brillaient de l'éclat de la nais-

sance et de hautes dignités ecclésiastiques ou civiles, mais étaient

plus illustres encore par leur foi.

Tous, unis de cœur et d'action à la plupart des citoyens de

cette ville et des provinces occupées, sont accourus ici des pays
les plus lointains

;
ils ont voulu s'exposer aux mômes périls et

aux mômes outrages qui fondent sur Nous, pour donner un
témoignage public de leurs sentiments religieux et de ceux de
leurs concitoyens envers Nous, et Nous apporter à Nous-môme
des volumes couverts de plusieurs cent mille signatures des
fidèles de tous pays, qui, en écrivant leurs noms, flétrissaient
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sévèrement l'invasion de Notre principat, et en réclamaient

fortement la restitution exigée par la religion, par la justice, pur

la civilisation elle-môme.

A cette occasion il nous a été donné une assistance plus abon-

dante encore que de coutume, par laquelle pauvres et riches se

sont efforcés ensemble do subvenir à Notre indigence; on y a

joint des présents nombreux, variés, éclatants, le tribut splendide

des arts et du génie chrétiens, destinés surtout à relever le

double pouvoir spirituel et royal que Dieu Nous a accordé ; et

en outre une abondante et riche collection de vêtements et vases

sacrés qui nous permît do venir en aide à la pauvreté et au

dénftmcnt de tant d'églises. C'est certainement un merveilleux

spectacle de l'unité catholique qui montre évidemment que

l'Église universelle, quoique répandi'o dans tout l'univers, et

formée de nations, de mœurs, de génie et d'usages si différents,

est animée du môme esprit divin ; et en est d'autant plus fortifiée

que l'impiété la poursuit et la presse avec plus de fureur, et

s'efforce plus perfidement de la priver de tout secours humain.

Que des actions de gnlces soient donc rendues avec plus d'effu-

sion et d'abondance à Celui qui, en glorifiant ainsi son nom, par

cette preuve môme de sa bonté et de sa puissance, relève les

ûmes affligées par l'espoir d'un triomphe certain. Mais si Nous
rapportons ces bienfaits à l'Auteur de tous les biens, Nous
sommes en même temps pénétré d'un très vif sentiment de

reconnaissance envers ceux qui, se faisant les instruments de la

Divine Providence, Nous ont comblé des marques de leur

assistance, de leur consolation, de leur obéissance, de leur

dévouement et de leur amour. Levant les yeux et les mains

vers le ciel. Nous offrons à Dieu tout ce que Nos fils ont ainsi

fait en notre faveur, en son nom, et Nous lui demandons instam-

ment qu'il seconde promptement leurs vœux communs pour la

liberté de ce Saint-Siège, pour la victoire de l'Église, pour la

tranquillité du monde et qu'il acquitte libéralement à l'égard de

chacun d'eux, en biens terrestres et célestes, la dette de recon-

naissance que Nous ne pouvons payer.

Nous voudrions certainement exprimer à tous et à chacun en

particulier Notre affectueuse gratitude et leur faire connaître les

dispositions qui nous animent. Mais l'abondance môme des

témoignages qui nous ont été offerts de tous côtés en actes, en
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écrits, en paroles ne le permet pas. Pour atteindre de quelque

manière cet objet de Nos désirs, c'est à vous, Vénérables Frères,

que nous adressons d'abord les sentiments de notre cœur
;
nous

vous prions donc de les transmettre et de les faire connaître

pleinement à votre clergé et à votre peuple. Mais exhortez-les

tous à persévérer constamment avec vous dans la prière avec

une âme remplie de confiance. Car si la prière assidue du juste

perce les nues et ne cesse pas, jusqu'à ce que le Très-Haut

l'exauce; si le Christ a promis d'assister deux hommes réunis

et priant ensemble en son nom, et que le Père céleste ferait tout

ce qu'ils demanderaient, à plus forte raison l'Église universelle,

par une prière unanime et persévérante, obtiendra certainement

de voir enfin la justice divine fléchie, les puissances infernales

écrasées, les efforts de la malice humaine déjoués et anéantis, la

paix et la justice ramenées sur la terre.

En ce qui vous concerne. Vénérables Frères, appliquez sur-

tout votre esprit et vos forces à être toujours de plus en plus

étroitement unis entre vous, et comme une phalange compacte,

à vous opposer aux ennemis de Dieu, qui attaquent, par des

machinations et avec une ardeur toujours nouvelle, son Église

qu'aucune force ne détruira jamais. De cette façon vous pourrez

résister plus facilement et avec plus d'efficacité à leurs attaques

et rompre leurs bataillons.

Ces résultats, que Nous désirons ardemment. Nous les de-

mandons de tout Notre cœur pour vous et pour toute la famille

catholique. Et en attendant, comme gage de ce succès si désiré

et de la faveur divine, comme preuve indubitable de Notre grande

affection et de Notre reconnaissance envers vous, Nous vous

accordons du fond de Notre âme, avec tendresse, la bénédiction

apostolique à chacun de vous. Vénérables Frères, au clergé et à

tout le peuple confié à vos soins.

Donné à Rome, à Saint-Pierre, le 5 août, fête de Sainte Marie-

Majeure, l'an du Seigneur 1871, 26» de Notre pontificat.

PIE IX PAPE.
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CIRCULAIRE PRIVÉE AU CLERGÉ

DB TOUTE Là FHOTINCE KCCLfiSIASTIQUK DE QUÉBEC

Archevêché de Québec,
23 octobre 1871.

Monsieur le Cu.é,

Au milieu des questions importantes, qui font l'objet des

préoccupations des Évoques de la Province Ecclésiastique de

Québec pendant leur réunion, il en est une sur laquelle ils veu-

lent attirer votre attention avant môme de se séparer. Cette

question que l'on peut appeler vitale à cause de ses immenses

conséquences sur notre état social et religieux, est la question

de la colonisation. Nous ne pouvons que gémir à la vue du
grand nombre de nos compatriotes qui désertent journellement

le foyer domestique et la terre natale pour aller demander à la

prospérité de nos voisins un bien-être, qu'il nous semble pour-

tant possible de trouver ici, au milieu des avantages nombreux,

que la Providence a départis à notre chère patrie. Votre cœur
comme le nôtre ressent tout ce que cet état de choses a de

pénible ; aussi nous n'avons pas besoin d'insister pour faire com-

prendre nos trop justes regrets à cet égard. Notre unique but,

dans cette lettre collective, est d'encourager votre zèle, au

milieu de? efforts qu'il fait pour s'opposer à ce torrent d'émigra-

tion qui prive la patrie des bras et de l'intelligence d'un grand

nombre de ses enfants.

Le remède efficace à ce mal ne peut se trouver que dans le

succès qui couronnera les tentatives faites pour rappeler et

retenir dans les différentes provinces de la Confédération Cana-

dienne ceux de nos compatriotes, que la nécessité ou l'amour du
changement ont poussés ou poussent encore vers la terre

étrangère.

Le résultat obtenu par les sociétés de colonisation nous

remplit de joie et de consolation et nous permet d'espérer qu'un

jour notre beau pays sera tout occupé par ses propres enfants et

6
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que les Canadiens n'auront point le regret d'avoir privé leurs

descendants de la terre que la Providence leur avait destinée.

Que tous les Canadiens continuent cette noble et patriotique

œuvre de la colonisation de nos terres inoccupées. Les sacrifices

faits dans ce but ne peuvent qu'attirer la bénédiction du ciel.

Notre jeune pays n'est pas renfermé dans des limites assez

étroites pour qu'il soit nécessaire de l'abandonner. Plus que

jamais d'immenses étendues de terrain s'oflrent à notre popula-

tion dans les limites môme de la patrie. L'acquisition du terri-

toire du Noid- Ouest, la création de la Province de Manitoba,

offrent un avantage réel à ceux qui n'aiment pas le défriche-

ment des terrains boisés et qui pourtant voudraient s'éloigner

de la paroisse qu'ils habitent. Il n'est pas nécessaire de passer

la frontière Canadienne pour trouver les riches prairies de

l'Ouest.

Notre pensée n'est pas de demander aux paisibles et heureux

habitants de la Province de Québec, de changer une position

certaine et avantageuse pour les incertitudes et les risques d'une

émigration lointaine, mais s'il en est auxquels il faut un chan-

gement et auxquels il répugne de s'imposer les rudes labeurs de

bûcherons, à ceux-là, Monsieur le Curé, veuillez * ien indiquer

la Province de Manitoba.

Un octroi gratuit de IGO acres de bonne terre de prairie, est

promis par le gouvernement à tout homme de 21 ans qui voudra
aller se fixer dans ces nouvelles contrées.

Ces contrées si nouvelles pour les individus, ne le sont pas

pour le Canada. C'est l'énergie de nos pères qui les a décou-
vertes : c'est le zèle de nos missionnaires qui les a régénérées

et préparées à l'ère de prospérité qui semble les attendre. Ces
contrées lointaines ne sont donc pas la terre étrangère. Environ
la moitié de la population y parle le Français et est d'oi-igine

Canadienne, en sorte que de toutes les paroisses on est certain

d'y trouver des parents ou au moins des amis.

Dans cette nouvelle Province il y a un collège où les garçons
peuvent recevoir une éducation soignée

; des couvents où les

filles puisent l'instruction qui leur est prodiguée en Canada.
Les Missionnaires, trop heureux du renfort qu'ils recevront par

9SS88
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cette émigration, étendront volontiers aux nouveaux venus, l'af-

fection qui les anime envers leurs ouailles actuelles. En colo-

nisant une partie de Manitoba, les Canadiens-Français s'assurent

dans la législature fédérale l'équilibre qu'ils y possèdent aujour-

d'hui, et qu'ils perdront nécessairement s'ils ne sont point en

nombre dans Manitoba et le territoire du Nord-Ouest. Nous
considérons donc, Monsieur le Curé, comme chose bonne et dé-

sirable, l'établissement de quelques-uns des nôtres dans ces

régions et nous verrions avec plaisir qu'il se fît quelque chose

dans ce sens ; si par exemple, entre deux ou trois paroisses, on

pouvait assurer le concours d'une famille honnête, chrétienne

et laborieuse qui irait former dans le Nord-Ouest une population

comme celle qui est venue, il y a deux siècles, jeter les fonde-

ments de notre nationalité en Canada.

Vous apprendrez dans la première partie de l'hiver, par les

journaux, ce que le gouvernement doit faire pour faciliter le

transport et l'établissement des colons de Manitoba : nous vous

écrivons aujourd'hui afin que vous connaissiez notre intention à

ce sujet et que, si l'occasion s'en présente, vous puissiez diriger

de ce côté ceux qui voudraient émigrer.

Par cette émigration d'un genre nouveau, nos compatriotes

ne se sépareront pas de nous ; ils resteront Canadiens, soumis à

nos institutions religieuses et civiles, dans un milieu où leur foi

ne sera pas exposé, où au contraire ils aideront à faire luire ce

divin flambeau, au milieu des vastes déserts de l'Ouest, qui n'ont

été découverts ijar nos pères que dans une pensée toute de foi.

-J-
E. A., Arch. de Québec.

-j- Ig., Év. de Montréal.

•J-
Jos. Eugène, Év. d'Ottawa.

-j- Alex., Év. de St-Boniface, 0. M. J.

f C, Év. de St-Hyacinthe.

-J-
L. F., Év. des Trois-Rivières.

f Jean, Év. de St-G. de Rimouski.
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CIRCULAIRE AU CLERGÉ

SOCIÉTÉ DES UESSES

Dans ma circulaire N» 12, j'ai annoncé la formation d'une

section diocésaine dans la société des messes. Je vous envoie la

liste alphabétique de ceux qui ont donné leur nom jusqu'à ce

jour pour en faire partie. C'est une formalité de rigueur absolue.

Ceux qui veulent continuer à faire partie de la section provinciale

n'ont pas besoin de donner leur nom, et pour eux rien n'est

changé.

Si l'on remarque dans cette liste cjielque erreur ou omission,

on voudra bien la signaler.

Gomme il a déjà été dit, ceux qui ont donné leur nom pour la

section diocésaine ne diront désormais la messe que pour les asso-

ciés défunts, de quelque section que ce soit, appartenant au

diocèse de Québec ; et quand ils mourront, la messe sera dite

pour eux seulement par les associés qui sont du diocèse de Québec,

à quelque section qu'ils appartiennent.

Dans cet arrangement les droits et les devoirs sont réciproques.

Les membres de la section diocésaine restent unis avec les prêtres

du diocèse, même avec ceux de la section provinciale
; ils disent

la messe pour eux, comme ceux-ci doivent la dire pour eux.

Quand donc on annoncera la mort d'un associé ;"

lo S'il n'est pas du diocèse de Québec, les membres de la sec-

tion provinciale diront la messe pour lui comme ci-devaut, mais
non pas ceux de la section diocésaine.

2o S'il est du diocèse de Québec, il faut examiner à quelle

section il appartient :

S'il est de la section provinciale^ la messe sera dite-pour lui par
tous les associés sans exception comme ci-devant, môme par ceux
de la section diocésaine.

S'il est de la section diocésaine^ la messe devra être célébrée pour
lui seulement par les prêtres du diocèse, soit qu'ils appartiennent



-.. 86 —

à la section diocésaine, soit qu'ils fassent partie de la section pro-

vinciale. Mais les membres de la société qui sont des autres

diocèses, ne sont tenus à rien.

f E.-A., Arch. de Québec.

Québec, 21 novembre 1871.

LISTE ALPHABÉTIQUE

E. j prêtres du diocèse de Québec, qui ont donné leurs noms

pour faire partie de la

SECTION DIOCÉSAINE DE LA SOCIÉTÉ DES MESSES.

MM. Auclair, Elzéar.

Bacon, Charles.

Beaudet, P.-Hubert.

Beaudet, Placide-Edouard.

Beaudry, Augustin.

Beaulieu, Thomas-Eusèbe.

Beanmont, Charles.

Belleau, Siméon.

Belienger, Narcisse.

Bergeron, Frs-Alfred.

Bernier, Bernard.

Bérubé, Cyrias.

Biais, André-Albert.

Biais. Ludger.

Bonenfant, Joseph.

Bonneau, Edouard.

Boucher, Anselme.

Boucher, François.

Bourassa, Joseph.

Brochu, Camille-Stanislas.

Bureau, Joseph-Aimé.

Buteau, Félix.

MM. Catellier, Ferd.-Mathias.

Chabot, Laurent-Bénoni.

Chaperon, J.-Thos.-Alfred.

Chavigiiy de laChevrotière,

Georges.

Cloutier, Charles-François.

Dassylva, Polycarpe.

Delâge, F.-X., junior.

Demers, Edouard.

Desrochers, Benjamin.

Déziel, Louis-Anselme.

Dion, Éloi-Victorin.

Dionne, Pierre.

Doherty, John-Patrick.

Drolet, Pierre-Olivier.

Dubé, Herménégilde.

Dubé, Prudent.

Dufour Edouard.

Dumontier, Félix.

Dunn, William.

Fafard, Ambroise-MartiaL
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MM. Fafard, Édouard-Sévérin. MM. Leclerc, Bruno

!

ii;,-4-J

Faucher, Joseph-Octave.

Forgues, Michel.

Fournier, Louis-Georges.

Francœur, Lifien-Nap.

Frenette, C .u! es-Eugène.

Gagn<^, Frnn is.

Gagi-.i, T M';ier.

Gagur. 1 ' -iovis.

Gagiion, }[^ nthe.

Gagnon, L tï Joseph.

Garon, Samuel.

Gauthier, Louis-Augustin.

Gauviu, Joseph-Narcisse.

Gauvreau, Antoine-A.

Gingras, Joseph-Nérée.

Gingras, Zéphirin.

Girard, Adolphe.

Girard, Joseph.

Giroux, Guillaume.

Godbout, Adolphe.

Gonthier Damase.

Grenier, Louis-Honoré.

Guy, Bernard-Claude.

Hameîin, Léandre.

Hoffman, Joseph.

Houde, Théophile.

Hudon, Ernest.

Hudon, Joseph.

Hudon, Maximiii

Kerouac, Hubert.

Lagacé, Pierre.

Lagueux, Joseph.

Lahaye, Pierre-Léon.

Lahberté, Napoléon.

Lauriault, Loais-Édonard.

Leclerc, Joseph-Edouard.

Legaré, Adolphe.

Lemieux, Darie-Malhias.

Lemoine, Georges-Louis.

Lessard, Philéas.

Mainguy, Napoléon.

Marceau, Hilaire-Anicet.

Marquis, Joseph.

Martel, Ls-Antoine.

Martin, Jos.-Étienne.

Mélhot, Michel Edouard.

Michaud, Joseph-Elzéar.

Montniiny, Théophile.

Morisset, Fidèle.

Morisset, Léon.

Oliva. Frédéric-Auguste.

Paquet, Benjamin.

Paquet, Ghs-Henri.

Paradis, François-Ignace.

Parent, Ghs-Léon.

Parent, Étienne-Édouard.

Pâtrv Pie/ro.

Pelle: ler, Achille.

PelloUer, André.

Plamondon, F.-X.

Plamondon, J.-Bte.

Poiré, Charles-Edouard.

Potvin, Hyacinthe.

Racine, Dominique.

Hainville, Joseph-Aimé

Richardson, William.

Rioux, Julien.

Robin, Basile.

Rousseau, Léon.

Rousseau, Llric.
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MM. Roussel, David.

Roussel, Pierre.

Roy, Clovis.

Roy, Léon.

Sasseville, Jérôme.

Sauvageau, Georges.

Sax, Pierre-Télesphore.

Sirois, Joseph.

Sirois, Napoléon-Joseph.

Soulard, Joseph-Benoît.

MM. Talbot, Georges.

Tardif, Jcseph.

Taschereau, Mgr E.-Alex.

Tremblay, Gcàefroid.

Tremblay, Grégoire.

Tremblay, Wilbrod.

Trudelle, Charles.

Vallée. Achille.

Vallée, Jean-Baptiste.

Vallée, P.-Stanislas.

Villeneuve, Jean-Baptiste.

(No 14)

CIRCULAIRE AU CLERGÉ

Archevêché de Québec,
19 décembre 1871.

I. Décret au sujet de la confession et do la communion requises pour les indul'

gences.

II. Renseignements demandés pour les quarante heure» perpétuelles qu'il s'agit

d'établir dans le diocèse.

III. Recommandations au sujet de l'assurance des églises contre le feu.

Monsieur le Curé,

i

I

Je vous envoie le texte d'un décret de la Sacrée Congrégation

des Indulgences, en date du 6 octobre 1870, au sujet de la con-

fession et de la communion requises pour la plupart des indul-

gences plénières. En \ oici le rési;mA.
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lo La confession seule, ou la confession et la communion,

peuvent, dans tous les cas sans exception, se faire la veille du

jour auquel est attachée l'indulgence
;

2o Les autres œuvres prescrites doivent se faire au jour môme

pour lequel l'indulgence est accordée
;

30 Ce décret s'étend à toutes les indulgences déjà accordées et

à celles qui le seront à l'avenir.

Le second article mo parait avoir besoin de quelques éclair-

cissements, que je tire de l'excellent ouvrage du Père Maurel.

Si l'indulgence à été accordée expressément avec la clause a

primh vespcris, on peut commencer les autres œuvres prescrites

à midi de la veille, c'est-à-dire aux premières vêpres, mais on

doit les terminer avant le coucher du soleil du jour de l'indul-

gence.

Si elle est accordée en considération du saint, ou du mystère

dont on fait la fêle, l'indulgence commence pareillement aux

premières vêpres et finit au coucher du soleil, c'est-à-dire, après

les secondes vêpres, quand même l'induit ne le dit pas expressé-

ment.

Enfin dans les autres cas, l'indulgence commence à minuit et

finit à minuit, et alors les autres œuvres, à part la confession et

la communion, doivent se faire entre les deux minuits. Telles

sont les indulgences du jour des morts, des confréries, tie la

propagation de la foi, etc.

La confession faite Vavanl-veillc du jour auquf^l est attachée

l'indulgence, ne peut pas suffire.

Le présent décret ne diminue en rien le privilège accordé aux
personnes qui sont dans la louable habitude de se confesser une

fois la semaine, car ces personnes peuvent gagner toutes les

indulgences plénières qui se rencontrent dans l'intervalle d'une

confession à l'autre. Remarquez l'expression une fois la semaine ;

on ne dit pas tous les huit jours. Ainsi une personne peut,

dans les termes de l'induit, se confesser le lundi d'une semaine,
par exemple, et attendre, pour retourner à confesse, le samedi
de la semaine suivante, qui est le treizième jour après sa con-
fession. Il sera vrai qu'elle se sera confessée chaque semaine,
ou une fois la semaine, ce qui suffit. « Au mois de février
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» 1868, dit le Père Maurel (page 97), j'ai de nouveau soumis

» cette interprétation à la Sacrée Congrégation des Indulgences.

» Il m'a été répondu qu'elle était vraie, et que ceux-là se trom-

» paient qui interprétaient autrement, c'est-à-dire dans le sens

» de tous les huit jours, le saltem semel in hebdomada. »

II

Durant la dernière retraite, je vous ai exposé le projet que

j'avais formé d'établir dans ce diocèse la grande et belle dévo-

tion de l'exposition perpétuelle du Saint Sacrement. Plusieurs

membres du clergé m'ont écrit pour exprimer leur désir de voir

se réaliser ce projet. Jusqu'à présent des occupations nom-

breuses et importantes ont tellement absorbé mon temps que je

n'ai pu y songer.

Pour organiser complètement cette dévotion, j'ai besoin de

connaître au juste :

jo L'époque à laquelle se font déjà les quarante heures dans

votre paroisse
;

2° les indulgences accordées à la paroisse
;

3o les fûtes, octaves, neuvaines, etc., qui s'y célèbrent chaque

année avec concours.

Voici à peu près les règles que je me propose de suivre dans

l'assignation à chaque paroisse des jours où s'y feront les qua-

rante heures :

1° Conserver autant que possible les dévotions, neuvaines,

indulgences, etc., déjà existantes, et y placer les quarante heures
;

2» Dans les autres cas, les quarante heures seront mises à

une époque assez éloignée pour qu'il n'y ait pas concours à des

époques trop rapprochées
;

3" Les quarante heures seront distribuées dans les différentes

parties du diocèse de manière à ne pas se trouver deux fois de

suite dans le même voisinage
;

4» A l'époque des grands travaux de la campagne, on choisira

de préférence les villes et les gros villages.

Je serai bien aise d'avoir aussi les renseignements que vous

jugerez utiles pour me guider dans ce travail, à cause des
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circonstances particulières où se trouve votre paroisse, par

exemple les temps d'inondation, les saisons où les chemins y

sont, pour ainsi dire, impraticables ; et au contraire les saisons

qui offrent des avantages particuliers.

Il est évident, par la nature môme de la dévotion qu'il s'agit

d'établir pour toute l'année, qu'il sera impossible d'assigner les

quaranf,e heures à chaque paroisse dans la belle snison
;

il y

aura nécessairement des inconvénients en plusieurs cas
;

il

faudra bien se résigner à ce qui est inévitable. Les erreurs

pourront se corriger et les inconvénients se compenser dans les

listes qui seront dressées d'une année à l'autre.

J'accepterai avec reconnaissance les conseils qui pourraient

m'aider à régler les détails de l'exposition. Messieurs les Curés

qui ont suivi de près cette dévotion depuis longues années,

seront à môme de me signaler cei iains inconvénients et les

moyens de les prévenir, et ;ui?l;j certains moyens de la rendre

plus utile au bien des âmes.

Je vous invite particulièrement à me répondre sur toutes ces

i
' oses, aussitôt que possible.

III

PS-

Un accident arrivé dernièrement, et qui a failli causer la

destrucLon d'une église par le feu, me donne occasion de vous

parler de rassocic.tion d'assurance mutuelle des fabriques.

1° Messieurs les Curés et Marguilliers dont les églises, sacristies

et presbytères, ne sont pas assurés, ne doivent pas négliger de

prehdre au plus tôt une précaution dont la prudence et l'utilité

sont évidentes.

2° Ils sont tenus de voir à ce que les articles du règlement de

cette association soient tous bien observés, de peur qu'en cas

d'accident, la fabrique ne soit exposée à perdre le bénéfice des

sommes qu'elle a payées. C'est pourquoi j'appelle votre atten-

tion tout particulièrement sur les articles 26 à 30 inclusivement,

du règlement de l'association ; ils concejnent les précautions h.

prendre sous peine de perdre l'assurance en cas d'incendie,

négligence d'un seul de ces articles peut avoir des conséquer
très graves. Gomme ce règlement a été imprimé pour l'us-.ge
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des associés et doit se trouver entre leurs mains, je m'abstiens

do le reproduire dans cette circulaire.

Agréez, Monsieur le Curé, l'assurance de mon sincère attache-

ment.

f E.-A., Arch. de Québec.

DECRETUM URBIS ET ORBIS

toutes ces

Ex audientia Sanctissimi die 6 Octobris 1870.

Interceterasconditioncs, quœ in adimplendis operibus iniunc-

tis pro acquisitione Indulgentiarum servari debent, ea est ut

cadem fiant intra tempus in concossonibus praîflnitum. Ut

vero Christifideles facilius ad easlu("iandasexcitarentur, pluries

hœc Sac. Gongregatio Indulgentiis Sacr;sque Reliquiis preposita,

approbantibus Summis Pontificibus, quoad prœscriptam Confes-

sionem etCommunionem, vel benigna interpretatione vel indultis

hac in re providendum existimavil.

Hinc per Decretum diei 19 Mail 1759 statuit: Confessionem

suffragari si cxplcatur cliam in pervigilio festivitatis pro qua con-

ccssa est Indulgentia, et item per Decretum diei 12 Junii 1822

declaravit : Communionem pcragi posse in vigilia festivilalis.

Etsi vero h^ec indulta nullum dubitandi locum relinquerent

circa eas Indulgentias, quae pro festivitatibiis proprie dictis con-

ceduntur ; incipientibus nempe a primis vesperis usque ad

occasum solis eiusdem diei festi ; ita ut liberum sit Fideli vel

in ipso die festo confiteri, et sacra Synaxi refici, plures tamen

exinde dubitaliones obortse fuerunt, an idem dicendum foret de

aliis Indulgentiis spatio unius diei lucrandis, et ab initio diei

naturalis incipientibus, quae videlicet concederentur non ratione

festivitatis occurrentis, sed alla qualibet ex causa
;
quemadmo-

dum usu venire solet pro sextis feriis mensis Martii, diebus

dominicis festum S. Aloisii prœcedentibus, oratione quadraginta

liorarum, aliisque casibus simillbus quibuscumque.

Itaque SSmus Dominus Noster Plus PP. IX, in audientia

habita ab infrascripto Cardinali Prœfecto eiusdem Sac. Congre-
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gationis, die 6 Octobris 1870, ad removendam omnem dubitandi

rationem et ad commodius reddendum Confessionis et Commu-
nionis adimplementum, bénigne declarari et decerni mandavit,

prout hoc Decreto declaralur atque decernitur :
" Tum Con-

» fessionem dumtaxat, trim Confessionem et Goiumunionem,

» peragi posse die qui immédiate prœcedit sequentem pro quo

» concessa fuerit Indulgentia quœlibet, non solum rationo festi-

» vitatis occurrenlis iuxta allata Décréta, verum etiam quacum-

» que alia ex causa, vel devotionis, vel pii exercitii, aut solem-

» nitatis, ut esset pro memoratis et ceteris huiusmodi diebus,

» pro quibus Indulgentia cum conditione Confessionis et Com-
» munionis concessa iam fuerit, vel in posterum concedatur, licet

» tempus ad eam adquirendam ab initio diei naturalis et non a

» primis vesperis sit computandum ; servata tamen in adimplendis

» aliis operibus iniunctis régula generali circa modum et tempus

» in concessionibusprsescriptum.»

Voluitque Sanctitas Sua nihil innovatum censeri quoad Decre-

tum diei 9 Decembris 1763 favore Ghristifidelium, qui laudabiii

consuetudine utuntur confitendi semel saltem in hebdomuda,
cum privilegiis, conditionibus et restrictivis ibidem recensitis.

Contrariis quibuscumque non obstantibus.

Datum Romae ex Secretaria eiusdem Sacrae Gongregationis,

die 7 Octobris 1870.

A. Gard. BIZZARRI, Prœfectus.

A. GoLOMBo, Secretarius.
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(No 15)

CIRCULAIRE AU CLERGÉ

Archevêché de Québec,
9 février 1872.

Monsieur le Curé,

A plusieurs reprises déj? j'ai été consulté sur quelques points

de notre discipline en ce qui regarde le jeûne et l'abstinence.

Avant de répondre, j'ai voulu prendre l'avis de Nos Seigneurs

les Évoques de la Province, afin de ne point rompre l'unifor-

mité de discipline si désirable en ce point comme dans les autres.

Pour la môme raison je réponds aujourd'hui par une circulaire.

Le 7 juillet 1844, sur la demande de Monseigneur Signay, le

Saint-Siège accorda un induit en neuf articles, dont on trouve le

texte au N» 1 , de l'appendice I des Ordonnances diocésaines. Ce
Prélat et ses successeurs ne publièrent point l'article VI, parce

qu'ils jugèrent que le temps n'en était point venu. Leur exemple

fut suivi par Monseigneur de Montréal qui avait obtenu le même
induit. Après m'être assuré de l'opinion de nos Seigneurs les

Évoques, je déclare par la présente, le susdit article en force dans

ce diocèse, à dater de ce jour.

VI. Ut in diebus quibus abstinetur ab esu carnium, permittatur

cibos cum adipe pararCy propter butyri raritatem.

R. Ad Sextum...Pro gratta in omnibus juxtà preces.

Pour prévenir tout malentendu et fixer notre discipline sur ce

point, je crois devoir donner les explications suivantes :

l» Il n'y a aucun jour excepté : In diebus in quibus abstinetur

ab esu carnium.

2» L'induit ne permet pas de manger de la viande, ou de la

graisse dans son élat naturel, mais simplement de substituer la

graisse ou le saindoux au beurre ou à l'huile, dans la friture, la

cuisson et la préparation des aliments maigres.
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On peut donc désormais, !<> faire frire du poisson, ou des

œufs, avec de la graisse, ou môme avec du lard, pourvu qiK

l'on ne mange pas le i rd ;
2° faire bouillir du lard dans la

soupe, ou y mettre de la graisse ou du saindoux
;

3<» faire bouillir

de la pâte dans la graisse, ou faire entrer de la graisse dans la

confection des pâtisseries.

Vous pourrez, à l'occasion de la présente circulaire, rappeler à

vos paroissiens qu'ils peuvent sans inquiétude, 1° le matin des

jouis de jeûne, prendre quelques bouchées de pain et un peu de

thé, de café, de chocolat ou de quelque autre breuvage ;
2° le soir

des jours de jeûne, manger la soupe même grasse qui serait

restée du dîner. Notez bien, par rapport à celte dernière partie,

que personne ne s'en trouve exclu. A la vérité, l'article IX de

l'induit dit: prœsertim Us qui sedant duro lahori; mais il ne

restreint nullement à ces personnes le bénéfice dont il y est

question. Si on eût voulu en restreindre l'effet, on se serait

exprimé tout autrement.

Pour compléter ce qui regarde cette matière, je crois devoir

vous rappeler que la Sacrée Pénitencerie a déclaré, le 16 janvier

1834, que ceux qui, à raison de leur âge, de leur infirmité, ou

de leurs travaux, sont exempts du jeûne, peuvent, aux jours de

jeûne où le gras est permis, manger gras à tous les repas.

Vous en trouverez \f xte dans les Ordonnances Diocésaines^

App. III, No. 21, 4o.

La Sainte Église-, en adoucissant ainsi la sévérité de ses lois

pour s'accommodera la faiblesse et aux nécessités de ses enfants,

n'entend pas néanmoins les exempter de l'obligation où ils sont

de se renoncer à eux-mêmes, de prendre leur croix et de marcher à

la suite de Jésus (S. Luc, IX. 23.) ; de crucifier leur chair avec ses

vices et ses désirs criminels (Gai. V. 24.) ; de mortifier leurs membres
(Col. IIL 5.) ;

car, dit l'apôtre Saint Paul (Rom. VIIL 13.) : Si vous

vivez selon la chair, vous mourrez ; mais si par Vesprit vous mor-

tifiez les œuvres de la chair, vous vivrez.

Recevez, Monsieur le Curé, l'assurance de mon sincère attache-

ment.

•j- E.-A., Arch. de Québec.
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(No 16)

MANDEMENT

POUR- L'iTABLISSBHENT DK L'EXPOSITION PRBPiTnBLLI DU BAIMT-SÀORKUXNT

ELZÉAR-ALEXANDRE TASGHEREAU, par la grâce de

Dieu et du Siège Apostolique, Archevêque de Québec,

Au Clergé Séculier et Régulier^ aux Communautés Religieuses et à

tous les fidèles de VArchidiocese de Québec^ Salut et Bénédiction

en Notre Seigneur.

La dévotion et la confiance qui régnent parmi vous. Nos Très

Ghers iTères, envers Notre Seigneur Jésus-Christ dans le Saint-

Sacrement de l'Eucharistie, nous donnent lieu de croire que
vous accueillerez avec joie la bonne et heureuse nouvelle que

nous voulons vous annoncer aujourd'hui.

Nous lisons dans la Sainte Écriture que ce divin Sauveur par-

courait les villes et les campagnes de la Judée, annonçant partout

l'évangile et confirmant ses paroles par des miracles sans nombre.

Heureux les yeux qui ont contemplé le Rédempteur promis et

attendu depuis le commencement du monde ! Heureuses les

oreilles qui ont entendu les paroles de vérité qui sortaient de la

bouche du Verbe Divin fait chair ! Heureux, raille fois heureux,

le peuple au milieu duquel Dieu a été vu sur la terre conversant

avec les hommes ! (Baruch. HI. 38.)

Ce bonheur. Nos Très Chers Frères, vous allez en jouir. Notre

Seigneur est au milieu de vous dans la Sainte Eucharistie, et il

va se montrer à vous successivement dans toutes les paroisses de

ce diocèse durant la belle et salutaire dévotion des Quarante
Heures pour l'adoration perpétuelle, que nous y établissons par

le présent mandement.

Au milieu des calamités qui affligent la terre, « notre consola-

» tion et noire espoir doivent se trouver, comme le dit le Pape
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» Clément Vin, dans la prière qui nous obtient toutes sortes de

» biens, pénètre les deux, apaise la colère de Dieu, détourne les

«fléaux et nous donne part à l'abondance de la miséricorde.»

(Bulle du 25 nov. 1592 pour l'établissement des 40 heures à Rome.)

A la vérité, ce Divin Sauveur ne sera pas visible aux yeux de

votre corps, mais la lumière infaillible de la foi vous le montrera

réellement présent sous les voiles eucharistiques. Sa parole

divine ne retentira pas à vos oreilles d'une manière sensible,

mais il vous parlera un langage qui, partant de son cœur ado-

rable, ira droit à votre cœur pour le consoler, le nourrir, le for-

tifier et l'éclairer. C'est afin que vous puissiez mieux entendre

cette voix divine, qu'un silence profond et solennel doit régner

dans l'église où il est exposé.

Conformément au dogme catholique, l'Eucharistie contient

véritablement, réellement et substantiellement, sous les appa-

rences du pain et du vin, le corps, le sang, l'âme et la di\ inité

de Notre-Seigneur Jésus-Christ, qui l'a instituée lui-môme pour

en faire la nourriture de nos âmes. La substance du pain et du

vin est changée au corps et au sang de Jésus-Christ, de sorte

qu'après la consécration, il ne reste de l'un et de l'autre que les

espèces, ou apparences, qui frappent nos sens comme avant la

célébration des saints mystères.

Ce sacrement adorable est dans l'église catholique comme le

centre et le cœur d'où part la grâce qui anime ce corps mystique.

Par une admirable disposition de la sagesse divine, tous les

autres sacrements se rapportent à celui-ci ; les uns nous y pré-

parent, les autres nous aident à en conserver et augmenter les

grâces. C'est de la Sainte Eucharistie que rayonnent les bienfaits

de l'ordre surnaturel, qui nous préparent à une résurrection

glorieuse et à la vision de Dieu face à face, tel qu'il est (I. Jean
III. 2.), et dans sa propre lumière (Ps. XXXV. 10.).

Elle est aussi un vrai sacrifice, c'est-à-dire, une offrande faite à
Dieu en signe de notre dépendance et de notre soumission. C'est

de ce sacrifice que ceux de l'ancienne loi tiraient toute leur vertu :

ils ont tous disparu pour faire place à cette oblation pure qu'un
prophète annonçait comme devant être offerte depuis le lever du
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soleil jusqu^au couchant

j
pour manifester en tous lieux combien est

grand le nom du Seigneur (Malachie 1. 11.). En effet, rien ne ma-

nifeste mieux sa puissance, sa bonté, sachante, sa sagesse infinie.

C'est comme l'abrégé de toutes ces merveilleuses opérations par

lesquelles a été consommée la rédemption du genre humain.

« Ce que le pain et le vin produisent pour le corps, l'Eucha-

» ristie le produit d'une manière infiniment plus parfaite pour le

« bien et le salut de l'âme. Ce n'est pas le Sacrement qui se

» change en notre propre substance, comme le pain et le vin se

» changent en la substance du corps, c'est nous-mêmes, au con-

» traire, qui sommes changés en la nature du Sacrement. » (Ca-

téchisme du Concile de Trente.)

Tel est, Nos Très Chers Frères, le dogme catholique sur ce

divin mystère. Figurée par les sacrifices de l'ancienne loi, pré-

dite par les prophètes, promise et ensuite instituée par Jésus-

Christ, la Sainte Eucharistie a été transmise par l'enseignement

des Apôtres et des Pères, et perpétuée par la croyance générale

et constante de l'Église Universelle. Le ciel et la terre passeront

(Matth. XXIV. 35.), mais cette croyance ne passera point, car elle

est appuyée sur la parole claire et infaillible du Toul-Puissant.

« Jésus-Christ, dit Saint Cyrille, a dit : Ceci est mon corps^ ceci

n est mon sang: quel chrétien sera assez téméraire pour dire:

n Non, ceci n'est point le corps, ceci n'est point le sang de Jésus-

ï) Christ ! »

Laissons à l'hérésie le triste privilège de demander, comme les

Juifs incrédules (Saint Jean, VI. 53.) : Comment cela peut-il se

faire ? Il y a quatorze siècles, Saint Ambroise répondait par ce

raisonnement sans réplique : En Dieu, vouloir, parler et agir

sont une seule et môipe chose, une seule et même puissance

infinie. Dieu prononce une parole et aussitôt le ciel commence
à exister ; Dieu parle et la terre est créée ; il dit : Que la lumière

soit, et la lumière fut : il veut et toute créature sort du néant.

« Vous voyez, continue ce saint docteur, vous voyez combien est

» efficace la parole de Jésus, le Verbe Divin^ par qui toutes choses

» ont été faites (Saint Jean, I. 3.). Si donc cette parole a été assez

» puissante pour faire sortir du néant tout ce vaste univers,

» combien plus sera-t-elle capable de changer ce qui existe déjà,

7
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» et faire que ce qui n'était pas le corps et le sang de Jésus-Christ,

» le devienne ! »

Pour nous, Nos Très Ghers Frères, nous dirons avec l'apôtre

bien-aimé : Nous avons connu et nous avons cru la charité que Dieu

a pour nous (I. Jean, IV. 16.); avec le prince des Apôtres: Sei-

gneurj vous avez les paroles de la vie éternelle, nous croyons et nous

savons que vous êtes le Christ, le fils de Dieu (Saint Jean, VI. 69,

70.) ; avec le prophète royal (Ps. XCI. 6.) : Que vos ouvrages.

Seigneur, sont grands et magnifiques ! Que vos pensées sont profon-

des et impénétrables !

n

Jésus-Christ, réellement présent dans la Sainte Eucharistie,

entre en communication avec nous de diverses manières. Sur

l'autel, il s'immole ; à la sainte table, il se donne en nourriture
;

au tabernacle, il réside jour et nuit pour recevoir nos hommages

et accueillir nos demandes.

Dans le Saint Sacrifice de la messe il s'immole en notre pré-

sence d'une mani'jre mystérieuse, mais véritable. Jésus y est à

la fois le pontife et la victime ; sa parole toute puissante est le

glaive dont il se sert ; la charité est le feu qui le consume. Sur

la croix, il a offert son propre sang pour nous acquérir une ré-

demption éternelle, et ce sacrifice unique a suffi pour eff'acer les péchés

des hommes (Héb. IX. 11, 28.). Sur l'autel, il renouvelle, toujours

et partout, ce sacrifice unique pour nous donner à la fois une

marque éclatante de son amour, un moyen de rendre à Dieu un
hommage digne de sa majesté infinie, et une source intarissable

de grâces par lesquelles nous soient apphqués, dans la commu-
nion, les fruits de la rédemption consommée sur le Calvaire.

La présence de Notre Seigneur au milieu de nous ne se termine

point avec le sacrifice. Ses délices sont d'être avec les enfants des

hommes (Prov. VIII. 31.). Il veut être avec nous jusqu'à la con-

sommation des siècles (Matth. XXVIII. 20.). La Sainte Église

catholique est cette nouvelle Jérusalem toute rayonnante des splen-

deurs de son divin époux ; du trône de Dieu part sans cesse une

grande voix qui crie : Voici le tabernacle de Dieu avec les hommes.
Ses enfants sont le peuple de Dieu et Dieu est avec eux (Apoc. XXI. 3.).
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Dans la plus pauvre chapelle, comme dans la plus riche basilique,

Jésus-Christ est réellement présent pour y accueillir le pauvre

et le riche, l'ignorant et le savant, le pécheur et le juste. Tous

sont ses enfants et ont part à son amour.

A certains jours il sort de son tabernacle et demeure exposé à

nos hommages, n Alors, dit le Saint Concile de Trente (Sess.

» XIILch.V.), quoique instituée pour être la nourriture spirituelle

» des fidèles, la Sainte Eucharistie n'en mérite pas moins nos

u adorations, car nous y croyons présent le môme Dieu, auquel

» le Père Éternel en l'introduisant dans le monde, a dit : Que tous

M les anges de Dieu Vadorent. C'est le même que les Mages, se

g prosternant à terre, ont adoré ; le môme enfin que l'Écriture

» témoigne avoir été adoré par les Apôtres en Galilée... Il est

» juste qu'il y ait des jours de fôte établis pour que tous les

• chrétiens puissent, par quelque démonstration particulière,

» témoigner leur reconnaissance pour le bienfait tout divin de

» la rédemption. «

Gomme vous le voyez. Nos Très Chers Frères, l'audition de la

messe, la sainte communion, la visite du Saint Sacrement, sur-

tout quand il est exposé publiquement ^ont autant de moyens
par lesquels arrivent jusqu'à nous les ioésors ineffables que
Jésus-Christ veut nous distribuer à pleines mains. mon âme,

devons-nous dire avec le prophète, bénissez le Seigneur et n'oubliez

pas ses bienfaits ; il vous pardonne vos iniquités^ vous rachète de la

mort, vous environne de sa miséricorde et de sa grâce, remplit vos

désirs, vous comble de ses biens... Autant le ciel est au-dessus de

la terre, autant fait-il miséricorde à ceux qui le craignent... Comme
un père plein de tendresse pour ses enfants, il a eu compassion de

nom... (Ps. CIL)

III

La reconnaissance, Nos Très Chers Frères, n'est pas le seul

devoir que vous ayez à remplir envers Notre Seigneur, pour le

bienfait immense de la Sainte Eucharistie. Vous n'ignorez pas

à quels outrages il s'est exposé pour vous, non seulement durant

sa passion, mais durant toute la suite des siècles dans le sacre-

ment de son amour. Aux blasphèmes de l'impiété et de l'hérésie

sont venus se joindre l'horrible sacrilège des communions
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indignes et l'indifférence hélas ! trop fréquente parmi les chré-

tiens de nos jours.

Vous viendrez donc, Nos Très Chers Frères, durant l'exposi-

tion solennelle, vous viendrez réparer par vos actes de foi et de

piété, d'amour et de reconnaissance, tous ces outrages faits à

votre Dieu. Que chaque paroisse, chaque famille, chaque fidèle,

s'efforce de consoler le cœur adorable qui a tant aimé les

hommes. Vous suspendrez un instant vos travau.x pour venir

vous donner à lui et goûter l'ineffable douceur de sa présence.

Sa miséricorde le tient captif au milieu de vous, vous ne le

laisserez point dans une solitude qui accuserait votre foi et con-

damnerait votre tiédeur.

Vous rivaliserez de zèle pour l'ornement de votre église. Sans

doute Dieu ne vous demande pas une richesse que vous n'avez

point ; le ciel et la terre, avec tous leurs trésors, sont à lui ; mais

il demande, avant tout, votre cœur et il estime plus le denier

offert avec grande bonne volonté, que les riches décorations

suspendues avec froideur et indifférence.

Et croyez-bien, Nos Très Chers Frères, que ce divin Sauveur,

qui est riche en miséricorde (Eph. II. 4.), ne se laissera pas vaincre

en générosité. Dans le Saint-Sacrement, comme au ciel, il vit

toujours pour intercéder en notre faveur (Héb. VII. 25.). Du haut

de son trône, son regard bienfaisant se promènera sur chacun

de vous; sa main ne se lassera point de vous bénir; ses trésors

inépuisables vous seront ouverts. Mon peuple^ dit-il à Jérémie

(XXXI. 12.), mon peuple viendra me louer sur la montagne de

Sion: il accourra en foule pour jouir de mes bienfaits... Je chan-

gerai ses pleurs en des chants de réjouissance
;
je le consolerai et

après sa douleur^ je le remplirai de joie.

Vous viendrez donc tous adorer Notre Seigneur durant l'expo-

sition solennelle. Que dans chaque famille tous ceux qui sont

en état de se rendre à l'église, se fassent un devoir de venir offrir

leurs hommages à celui qui nous a crrachés à la puissance des

ténèbres pour nous faire entrer dans le royaume de son amour ; qui

nous a rachetés et purifiés dans son propre sang ; lui qui est l'image

du Dieu invisible par qui toutes choses ont été réconciliées avec

Dieu (Colos. 1. 13...).

Vous viendrez, vieillards, déjà penchés vers la tombe, afin

d'adorer dans son temple celui qui bientôt ira consoler votre
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agonie dans le saint viatique, avant de vous apparaître dans la

majesté de juge souverain.

Vous viendrez, parents chrétiens, qui désirez attirer sur vous

et sur votre lamille la bénédiction de Dieu. Vous conduirez

avec vous tous vos enfants, qui sont votre joie et votre couronne

(Philip. IV. 1.), aQn que le regard du Divin Sauveur se reposant

sur eux,'airermissu à jamais dans leurs tendres cœurs, les leçons

et les exemples de foi et de piété que vous leur donnez.

Vous viendrez, ûmes justes et fidèles, vous épancher devant

celui que vous aimez, pour qui vous travaillez et soutenez tant

de combats ; c'est aux pieds de Jésus que se vérifiera l'oracle

divin : Que le juste devienne plus juste^ et que le saint se sanctifie

davantage (At^ocWII. i\.).

Vous viendrez aussi, pauvres pécheurs, qui traînez en gémis-

sant la chaîne de vos iniquités. Approchez avec confiance :

nous avons en Jésus un pontife^ à la vérité^ inCmimcnt grand et élevé

au-dessus de nous, mais dont le cœur se laisse facilement attendrir

parnos infirmités, car il les a toutes éprouvées, excepté le péché :

allons donc avec confiance nous présenter devant le trône de lagràcCy

pour y obtenir miséricorde et pardon (Héb. IV. 14.). Votre ûme
lui a été si chère qu'il a versé pour elle jusqu'à la dernière goutte

de son sang
;
pourquoi craindriez-vous de venir en sa présence

lui demander la force dont vous avez besoin pour obtenir un
bonheur éternel ?

Et vous, pauvres malades et infirmes, qui ne pouvez sortir Je

vos demeures, consolez-vous. Tournez vos regards du côté où

est l'église
;
que votre cœur s'y transporte aux pieds de Jésus

pour l'adorer, l'aimer et lui dire tout ce que vous diriez devant

son autel ; et Jésus bénira ce cœur, il exaucera votre prière, il

vous donnera sa grâce, sa force, sa lumière pour vous guider,

sa patience pour supporter vos infirmités et ainsi vous n'aurez

rien à envier à ceux qui seront allés à l'église.

Vous ne vous bornerez pas. Nos Très Ghers Frères, à cette

simple visite au Saint-Sacrement exposé ; vous vous approcherez

aussi du tribunal de la pénitence avec une contrition sincère et

de la sainte communion avec un cœur brûlant d'amour et de

reconnaissance. C'est le désir de Notre Seigneur lui-môme qui

a donné son corps et son sang sous les espèces eucharistiques,
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afln de s" unir à vous nusbi intimement qu'il est possible. Alors

rien no manquera à votre bonheur parce que vous n'aurez rien

refusé à ce Dieu d'amour.

L'exposition du Saint-Sacrement durera assez longtemps pour

que tous les paroissiens puissent venir à l'église faire leur ado-

ration. Et ainsi se vériflei-a à la lettre cette parole d'un pro-

phète, qui, après avoir énuméré toutes les portes par lesquelles

les diverses tribus d'Israël pourraient entrer dans la nouvelle

Jérusalem, annonce que l'on donnera à cette ville un nom qui

signifie : Le Seigneur est avec elle : et nomen civitatis : Dominus

ibidem (Ezéch. XLVIII. 35.).

Heureuse la paroisse dont on pourra dire : Dominus ibidem ;

le Seigneur est là pour la visiter, la sanctifier, la bénir !

Heureuse la famile qui, après avoir adoré Jésus-Christ, rem-

portera sous son toit, quelque petit et pauvre qu'il puisse être,

la grâce, l'amour et la bénédiction du Sauveur du Monde I

Comme à Bethléem, les anges feront entendre au-dessus de cette

maison, le cantique de la gloire à Dieu et de la paix aux hommes

de bonne volonté (Lvc. H. 14.). Le Seigneur est là ; Dominus ibidem.

Heureux chacun des paroissiens qui aura rempli avec foi et

piété ce devoir de reconnaissance, de réparation et d'amour ; on

pourra dire aussi de son cœur qu'il est devenu le sanctuaire de

Jésus ! Dominus ibidem !

Vous ne vous contenterez pas, Nos Très Ghers Frères, de prier

pour vous-mêmes et pour vos familles. La Sainte Église catho-

lique, notre mère, traverse en ce moment une des époques les plus

agitées de sa longue et laborieuse carrière ; le Souverain Pontife,

notre père est en butte à la persécution ; les sanctuaires de la

ville sainte sont sous la puissance des ennemis de la religion
;

le concile œcuménique du Vatican est suspendu ; l'Europe est

menacée à chaque instant de subir d'épouvantables catastrophes
;

des sociétés secrètes s'organisent partout pour conspirer dans

l'ombre; on dirait vraiment que l'humanité se débat dans une
dernière et pénible agonie.

Notre chère patrie elle môme, quoique comparativement plus

tranquille et plus heureuse, n'est pas à l'abri de toute commo-
tion et elle peut d'un moment à l'autre, éprouver le contre-coup

des malheurs qui affligent d'autres pays
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La charité, qui doit nous unir avec tons nos semblables et plus

particulièrement avec les enfants do la Sainte Église, no nous

permet pas do rester indifférents à tant de maux. Vous prierez

donc Notre Seigneur; vous lui direz, comme les Apôtres effrayés

do la tempôle qui menaçait do les engloutir; Seif/ncur sauvez-

nous, carnous allotis périr (Mattli. VIII. 25.) ! Seigneur sauvez tout

ce qui nous est cher en ce monde
;
protégez l'Église, le Souve-

rain Pontife, les sanctuaires de la Ville sainte; rendez la paix

au monde agité ; donnez à notre chère patrie la paix, Tunion et

la concorde qui seules peuvent assurer son bonheur '^t sa pros-

périté.

Et ainsi, Nos Très Chers Frères, si vous vous acquittez bien

de tous vos devoirs envers Notre Seigneur, il n'y aura point de

crime sans expiation, point d'outrage sans réparation, point do

sacrilège sans amende honorable, point de malheur public ou

privé sans un cri poussé vers le trône de la majesté, qui est

aussi le trône de la miséricorde.

A ces causes, et le saint nom de Dieu invoqué, nous réglons

ce qui suit :

io L'exposition solennelle du Saint-Sacrement sous forme de

Quarante Heures, est établie dans ce diocèse pour avoir lieu

successivement et sans interruption dans toutes les paroisses,

missions et chapelles des communautés, où elle sera possible,

afiu que d'un bout de l'année à l'autre, l'encens do la prière faite

aux pieds de Jésus-Christ réellement et substantiellement pré-

sent, monte vers le trône de la grâce et de la bonté divine.

2o Cette exposition commencera le premier dimanche de

l'avent de la présente année dans la cathédrale de Québec, où
elle aura toujours lieu à pareille époque, afin que ce dimanche,

qui est le commencement de l'année ecclésiastique, soit aussi le

commencement d'une dévotion qui se perpétuera dans ce diocèse

jusqu'à la consommation des siècles, pour la plus grande gloire

de Jésus, Sauveur de nos âmes.

3» Elle se fera dans les autres églises, aux jours qui sont

marqués dans un tableau dressé tous les ans par notre ordre.

4° On y observera exactement ce qui est prescrit dans l'instruc-

tion particulière que nous donnerons sur ce sujet.
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Nous profitons de cette occasion pour régler qu'à commencer

de la réception du présent mandement, le salut et la bénédiction

du Saint-Sacrement se feront tous les dimanches et fêles d'obli-

gation, après les vêpres.

Sera notre présent mandement lu au prône de toutes les églises

où se fait l'office public et en chapitre dans les communautés

religieuses, le premier dimanche après sa réception, et aussi

chaque année au dimanche qui précédera l'ouverture des

Quarante Heures, dans l'église où elles doivent avoir lieu.

Donné à Québec sous notre seing, le sceau de l'archidiocèse,

et le contre-seing de notre sous-secrétaire, en la fête de Saint

Joseph, patron de l'Église Catholique, l'an mil huit cent soixante-

douze.

-J-
E.-A., Arch. de Québec.

Par Monseigneur,

H. TÊTU, Diacre,

Sous-Secrétaire.

(No 17)

MANDEMENT
DES ÉrÊQUES DK LA rROYINCB ECCLÉSIASTIQUE DE QUÉBEC, AU SUJET DE LA

RECONBTBUCTION DE L'ÉOLISK DE SAINTE-ANNE DE BEAUPRÉ.

NOUS, PAR LA GRACE DE DiEU ET DU SiÈGE APOSTOLIQUE, ARCHE-

VÊQUE ET ÉVÊQUES DE LA PROVINCE ECCLÉSIASTIQUE DE QuÉBEC,

Au clergé et aux fidèles de la dite Province, Salut et bénédiction en

Notre Seigneur.

Nous unissons aujourd'hui nos voix. Nos Très Ghers Frères,

pour vous recommander une œuvre qui, de tout temps, a été

chère^au peupleXanadien.
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Le premier évoque de Québec, Monseigneur de Laval, de

sainte et illustre mémoire, écrivait il y a deux siècles, ces

belles paroles : « Nous le confessons, rien ne nous a aidé plus

» efficacement à soutenir le poids de la charge pastorale de cette

» église naissante, que ces grâces signalées et la dévotion spéciale

» que portent à Sainte Anne tous les habitants de ce pays qui,

» nous l'assurons avec certitude, les distingue de tous les autres

» peuples ». (25 juin 1680.)

A l'exemple du fondateur de l'épiscopat dans ce pays, nous

pouvons vous rendre le témoignage, Nos Très Ghers Frères, que

la dévotion actuelle du peuple canadien envers Sainte Anne
continue à le distinguer de tous les autres. Le nombre toujours

croissant d'églises, de chapelles et d'autels dédiés en son hon-

neur, la multitude des pèlerins qui y affluent de toutes parts et

môme des provinces voisines et des États-Unis, la fréquence des

vœux et des promesses adressés à celte grande Sainte, et, disons-

le sans détour, les merveilleuses opérations de la miséricorde

divine obtenues par son intercession, tout cela prouve évidem-

ment que cette confiance et cette dévotion envers la sainte mère

de la Bienheureuse Vierge Marie, sont encore aussi vivantes

que jamais parmi nous.

Entre tous les sanctuaires dédiés à Sainte Anne dans le Canada,

le plus ancien, et le plus vénérable, sans contredit, est l'église

de Sainte-Anne de Beaupré, dans le diocèse de Québec. Par une

admirable et touchante disposition de la Providence, son origine

se rattache à un autre sanctuaire célèbre dans l'ancienne France,

et lui-môme il a donné naissance dans le Canada à tous les

autres sanctuaires dédiés à cette grande sainte.

« Après avoir accompli leur pèlerinage dans le splendide

» sanctuaire de Sainte-Anne d'Auray, dit un écrivain, nos ancô-

» très s'embarquaient avec confiance sur l'océan ; chaque jour

» son nom était sur leurs lèvres, avec celui de son auguste fille,

» pendant leur longue et dangereuse traversée ; en mettant pied

» à terre sur le sol de la Nouvelle France, il s'agenouillaient

» pour lui rendre leurs actions de grâces de les avoir préservés

» de tant de dangers ; et leur premier soin, en élevant dans la

I) forôt leurs rustiques chaumières, était de suspendre à la

» muraille, l'image de Sainte Anne à côté du crucifix et de la

» statue de Marie. »
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En 1665, sept ans à peine s'étaient écoulés depuis qu'on avait

jeté les fondements de la première église de Sainte-Anne de

Beaupré, que déjà des miracles nombreux s'y étaient opérés.

C'est le témoignage que rendait la vénérable Mère Marie de

l'Incarnation, fondatrice et première supérieure des Ursulines de

Québec, cette Thérèse du nouveau monde, comme l'appelait un

illustre évoque de la France. Voici donc ce qu'écrivait cette

religieuse dont la béatification et la canonisation se poursuivent

en ce moment en cour de Rome : « A sept lieues d'ici, dit-

» elle, il y a un bourg appelé le Petit-Cap, où il y une église de

» Sainte Anne, dans laquelle Notre Seigneur fait de grandes

» merveilles en faveur de cette sainte mère de la Très Sainte

» Vierge. On y voit marcher les paralytiques, les aveugles rece-

» voir la vue, et les malades, de quelque maladie que ce soit,

» recevoir la santé. «

L'histoire nous apprend que, dès ces premiers temps, les sau-

vages eux-mêmes y venaient en grand nombre de toutes les par-

ties du Canada. « Telle était, dit l'historien déjà cité, la vénéra-

» tion de ces pieux enfants des bois pour la bonne Sainte Anne

» du Nord, qu'un grand nombre d'entre eux se rendaient à ge-

» noux des bords de la grève jusqu'au seuil de l'église. El comme
» leurs cœurs étaient délicieusement émus en touchant l'enceinte

» vénérée ! comme ils baisaient avec amour le parvis sacré et

» l'arrosaient de larmes brûlantes ! Alors on entendait une suave

» et naïve mélodie monter vers la voûte du temple : c'étaient les

» voix toujours si belles desbons sauvages qui chantaient dans leurs

» langues les louanges de la patronne chérie ; ou qui imploraient

» son assistance pour obtenir quelque grande faveur, la guérison

» d'un être chéri, la cessation d'un fléau ; ou qui la remerciaient

» avec effusion pour quelque grâce signalée, obtenue par l'inler-

» cession de la grande sainte. »

Aujourd'hui encore, parmi les rares familles qui restent de ces

tribus autrefois si nombreuses, les traditions de confiance et de

dévotion envers la mère de la Très Sainte Vierge, sont encore

aussi vivantes qu'autrefois ; et chaque année, vers la fin de

juillet, aux approches de la fête de leur mère, on en voit venir

de fort loin, soit pour implorer son assistance, soit pour la remer-

cier de ses bienfaits, dans le sanctuaire que leurs ancêtres avaient

tant vénéré et affectionné.
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Mais si, par suite de la disparition presque totale des pauvres

sauvages, le nombre de pèlerins de ces nations diverses a consi-

dérablement diminué, celui des pèlerins de race européenne a

augmenté d'une manière étonnante, quoique l'on ait multiplié

sur toute la surface du pays les églises et les sanctuaires où

Sainte Anne est spécialement honorée. Les enfants de la fidèle

et catholique Irlande établis en ce pays, ne veulent pas en céder

sur ce point à ceux de la France ; le nombre des pèlerins Irlan-

dais, déjà considérable, s'augmente chaque jour. Il ne se passe

guère de jour dans l'année où le sanctuaire de Beaupré ne soit

visité par quelque pèlerin. Hélas ! la douleur ne choisit pas les

temps pour venir fondre sur les pauvres enfants d'Adam, et dans

les saisons les plus défavorables et les plus rigoureuses, il y a

des cœurs que l'espoir et la confiance amènent aux pieds de celle

que l'on n'invoque pas en vain.

Quand vient la belle saison, et surtout aux approches de la fête

de Sainte Anne, la route qui conduit h cette église est parcourue

par une foule de pèlerins confiants et recueillis en allant, joyeux

et consolés au retour. Beaucoup voyagent à pied, soit par pau-

vreté, soit pour accomplir un vœu spécial. Dans l'étroite enceinte

du temple on voit agenouillés au pied de l'autel le pauvre et le

riche, le savant et l'ignorant, le vieillard et l'enfant, le citoyen

de la ville et l'habitant de la campagne ; ils viennent implorer

l'assistance de celle par qui Dieu se plait à manifester sa puis-

sance et sa miséricorde. Les magnifiques et riches f-ésents

d'illustres personnages et même d'une reine de France, les grands

tableaux offerts pur la reconnaissance, les humbles ex voto du
pauvre, les innombrables béquilles suspendues à la muraille,

attestent l'heureuse délivrance des dangers, le soulagement des

douleurs et infirmités, les consolations dans les peines et les

autres bienfaits obtenus.

L'église actuelle de Sainte-Anne de Beaupré menace ruine et

il faut la reconstruire. Nous avons accueilli avec joie la propo-

sition qui nous a été faite de fournir à la province entière l'oc-

casion de contribuer à la rebâtir sur un plan et avec des dimen-
sions qui en fissent un monument public et permanent de la foi,

de la confiance et de la reconnaissance du Canada envers la

grande Sainte qui a toujours été l'objet de notre dévotion.
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Les habitants de la paroisse n'ont pas besoin pour eux-mêmes

d'une grande église paroissiale, et malgré leur petit nombre, ils

se sont cotisés volontairement, avec la plus louable unanimité,

pour la somme de seize mille piastres ;
ils en ont môme déjà

payé une bonne partie. Une dame Lessard, descendante de celui

qui, il y a deux siècles, donna la terre de l'église, a donné géné-

reusement un morceau de terre avoisinant, de manière que la

nouvelle église et ses dépendances pourront être placées avanta-

geusement et commodément dans le voisinage immédiat de l'an-

cienne. L'église aura cent cinquante pieds de longueur et

soixante-quatre de largeur ; elle pourra donc contenir facilement,

outre les paroissiens, un nombre considérable de pèlerins. Il y

aura sept autels et une vaste sacristie.

Vous voyez, Nos Très Chers Frères, que les bons paroissiens

de Sainte-Anne de Beaupré, en entreprenant de construire une

église avec de telles proportions, n'ont pas songé uniquement à

eux-mêmes, puisqu'il leur aurait suffi d'une église beaucoup plus

petite. Ils ont eu en vue d'honorer leur sainte patronne et de

favoriser la piété des pèlerins qui y viennent de toutes parts.

Tout a été disposé dans ce but. Pour compléter une œuvre si

peu en rapport avec leurs faibles moyens, il ont compté sur la

dévotion du peuple Canadien envers la Bonne Sainte Anney

comme on se plaît à la nommer souvent.

Les Sœurs de Charité de Québec ont acheté dernièrement une

belle et vaste maison dans le voisinage pour y tenir une école,

et donner l'hospitalité aux personnes de leur sexe qui viendront

en pèlerinage. Elles exerceront aussi une des principales œuvres

de leur institut en allant visiter, soigner et consoler les pauvres

malades.

Sainte Anne a évidemment béni jusqu'à présent cette entre-

prise, en écartant tous les obstacles qui se sont présentés ; elle

en bénira sans doute l'exécution et tous ceux qui y contribue-

ront de quelque manière.

Nous croirions. Nos Très Chers Frères, faire injure à votre

foi, à votre amour et à votre confiance envers Sainte Aune, si

nous exposions plus au long les motifs qui peuvent vous en-

gager à faire quelques légers sacrifices, en faveur d'une œuvre
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à la foi religieuse et nationale. Votre propre histoire et votre

propre cœur vous en diront plus que nous ne saurions en

écrire. Nous en appelons à l'une et à l'autre avec une entière

confiance.

Afin de favoriser la pieuse confiance des personnes q^ii dési-

rent être recommandées aux prières des fidèles qui fréquentent

l'église de Sainte-Anne de Beaupré, une procession solennelle

s'y fait deux fois par mois à cette intention ; cette procession est

annoncée au prône avec la recommandation des intentions

demandées, à la manière de l'Archiconfrérie du Saint Cœur de

Marie ; une indulgence de 40 jours est accordée à toutes les

personnes qui assistent dévotement à cette procession. Pareille

indulgence est accordée à chaquo fois, que dans des visites dis-

tinctes de cette église, on récite au moins un Pater et un Ave

en faveur des personnes recommandées, soit par elles-mêmes,

soit par d'autres.

Deux messes par mois seront dites à perpétuité pour tous les

bienfaiteurs vivants ou trépassés, qui auront contribué au moins

vingt centins (un schelling) pour la construction ou décoration de

la nouvelle église. L'on peut faire participer à cette faveur une
autre personne en donnant pareille somme en son nom. Un
registre spécial est ouvert pour y conserver les noms des bien-

faiteurs et un cœur d'or déposé aux pieds de la statue de Sainte

Anne, les renfermera.

A ces causes, le saint nom de Dieu invoqué, nous ordonnons

ce qui suit :

lo Dans le cours du mois de juillet prochain une quête sera

faite dans les paroisses de cette province ecclésiastique de Québec,

en faveur de l'église de Sainte-Anne de Beaupré
;

2» Le produit en sera remis aux secrétaires des diocèses respec-

tifs, avec les noms des bienfaiteurs qui auront demandé à être

inscrits dans le registre à ce destiné
;

3<» Sera le présent mandement lu au prône de toutes les

paroisses, le dimanche qui précédera la dite quête.

Donné à Montréal, sous nos signatures, le sceau de l'Archi-

diocèse et le contre-seing de l'aumônier de l'Archevêché de
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Québec, faisant les fonctions de secrétaire, le douze mai, mil

huit cent soixante-douze.

•{• E.-A., Arch. de Québec.

f Ig., Év. de Montréal.

f Jos. Eugène, Év. d'Ottawa.

f G., Év. de Saint-Hyacinthe.

f L.-F., Év. des Trois-Rivières.

f Jean, Év. de St-G. de Rimouski.

Par Messeigneurs,

N. Laliberté, Prêtre.

(No 18)

CIRCULAIRE AU CLERGÉ

{

Archevêché de Quérec,
1 juin 1872.

I. Retraites.

IL Catéchisme anglais.

III. Denier de Saint Pierre et Propagation de la foi.

rv. CoUège de Sainte-Anne.

y. Les élections.

VI. Appendice du rituel.

VIL Instruction et petit lirre sur les Quarante Heures.

VIII. Pratiques superstitieuses à empêcher.

Monsieur,

La retraite de Messieurs les Curés s'ouvrira au Séminaire,

mardi le 27 août prochain, au soir, pour se terminer mardi le 3

septembre au matin. Celle de Messieurs les Vicaires et autres
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prêtres obligés à l'examen annuel s'ouvrira à l'ArcLevôché, mer-

credi le 11 septembre, au soir, et se terminera mercredi le 18 du

même mois, au matin.

J'invite spécialement à la première Messieurs les Curés qui

n'ont pu assister à celle de 1871. Quant à la seconde, l'exiguité

du local où elle a coutume d'avoir lieu, fait désirer qu'elle ne

soit suivie, autant que possible, que par Messieurs les Vicaires

et autres prêtres tenus à l'examen.

L'on devra arriver à la retraite dès le commencement, et en

suivre les exercices jusqu'à la fin, sans céder dans l'intervalle la

place à un autre.

Tous les prêtres employés dans le Saint Ministère, qui n'ont

pas encore quatre ans accomplis de prêtrise, voudront bien se

rappeler que le règlement publié dans la circulaire du 5 juin

1855, concernant l'examen qu'ils doivent subir, est un règlement

permanent. Ils feront donc leur possible pour s'y conformer,

afin d'assurer par ce moyen la continuation de leurs pouvoirs.

L'examen commencera mardi matin, veille de la seconde retraite,

à 8 heures, tous doivent être rendus à l'heure fixée, et ne pas se

faire attendre.

Pour que les paroisses ne demeurent pas sans secours, durant la

retraite de Messieurs les Curés, un prêtre devra résider dans une

de celles qui sont désignées sous le même numéro, sur le tableau

joint à la présente. Ce prêtre, pourvu qu'il soit approuvé, est

autorisé à exercer tous les pouvoirs de desservant à l'égard des

fidèles des paroisses dont il aura la garde, et de plus à biner, le

dimanche qui se rencontre dans l'intervalle choisi pour la

retraite, afin de leur faciliter le moyen d'entendre la Sainte

Messe. Il pourra même biner deux fois, dans le cas où le prêtre

qu'il remplacera serait obligé d'être absent deux dimanches de

sa paroisse. Il lui sera loisible, comme desservant, de déléguer

un autre prêtre pour la célébration des mariages.

Messieurs les Curés de l'Ile d'Orléans peuvent s'arranger en-

semble, de manière à laisser à un seul d'entre eux le soin de

toute l'île.

Messieurs les Curés qui viendront à la retraite, voudront bien

informer leurs paroissiens des dispositions qu'ils auront prises
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pour la desserte de leurs paroisses pendant leur absence. Ceux
d'entre eux qui n'auraient pas trouvé moyen de' procurer la

messe à leurs paroissiens, le dimanche qu'ils seront absents, les

avertiront de se rendre aux paroisses voisines
; ou, s'il était trop

difficile de s'y transporter, ils les avertiront qu'ils sont dispensés,

ce jour-là, de l'obligation d'assister au Saint Sacrifice.

Je recommande particulièrement à chaque prêtre d'apporter

avec lui un surplis, pour la clôture de la retraite. Et je profite

de la circonstance pour faire la même recommandation aux
Messieurs du clergé toutes les fois qu'il y aura grand concours à

la cathédrale.

TABLEAU MENTIONNÉ CI-DESSUS

1 Rivière-du-Loup et Saint-Antonin,

2 Notre-Dame du Portage et Saint-André,

3 Saint-Alexandre et Sainte-Hélène,

4 Kamouraska et Saint-Paschal,

5 Saint-Denis et Mont-Carmel,

6 La Rivière-Ouelle et Saint-Pacôme,

7 Sainte-Anne et Saint-Onésime,

8 Saint-Roch et Sainte-Louise,

9 SaintJean-Port-Joli et Saint-Aubert,

10 L'Islet et Saint-Cyrille,

11 Le Cap Saint-Ignace et Saint-Thomas,
12 Saint-Pierre et Saint-François,

13 Berthier et Saint-Vallier,

14 Saint-Raphaël et Saint-Cajetan d'Armagh,
15 Saint-Michel et Beaumont,
16 Saint-Gervais et Saint-Charles,

17 Saint-Lazare et Sainte-Claire,

18 Bucklaud et Montminy,
19 Sainte-Hénédine et Sainte-Marguerite,
20 Saint-Edouard et Saint-Malachie de Frampton,
21 Saint-George et Saint-François de Beauce,
22 Lambton et Forsyth,

23 Saint-Victor et Saint-Éphrem de Tring,
24 Saint-Joseph et Saint-Frédéric,
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25 Sainte-Marie et Saint-Eizéar,

26 Saint-Sylvestre et Broughlon,

27 Saint-Gilles et Saint-Patrice,

28 Saint-Ferdinand et Wolfestown,

29 Saint-Calixte et Sainte-Sophie,

30 Sainte-Julie et Fnverness,

31 Saint-Isidore et Saint-Lambert,

32 Sainte-Anastasie et Sainte-Agathe,

33 Saint-Anselme et Saint-Henri,

34 Saint-Joseph de la Poinle-Lévis et Notre-Dame de la

Victoire,

35 Saint-Jean-Chrysoslôme et Saint-Romuald,

36 Saint-Nicholas et Saint-Étienne de Lauzon,

37 Saint-Antoine et Saint-Apollinaire,

38 Sainte-Croix et Saint-Flavien,

39 Lotbinière et Saint-Edouard,

40 Sainte-Emmélie et Saint-Jean Deschaillons,

41 Les Grondines et Deschambault,

42 Saint-Casimir et Saint-Alban,

43 Portneuf et Cap-Santé,

44 La Pointe-aux-Trembles et Saint-Augustin,

45 Saint-Colomb et Sainte-Foye,

46 Ancienne-Lorette et Saint-Ambroise,

47 Charlesbourg et Beauport,

48 Sainte-Catherine et Valcartier,

49 L'Ange-Gardien et le Château-Richer,

50 Sainte-Anne et Saint-Joachim,

51 Saint-Ferréol et Saint-Tite des Caps,

52 La Petite-Rivière et la Baie Saint-Paul,

53 Saint-Urbain et Saint-Hilarion,

54 Les Éboulements et Saint-Irénée,

55 La Malbaie et Sainte-Agnès,

56 Roberval et la Pointe-aux-Trembles,

57 Hébertville et Saint-Jérôme,

58 Notre-Dame de Laterrière et Saint-Dominique,

59 Chicoulimi et Sainte-Anne

60 Saint-Alphonse et Saint-Aiexis.

N. B.—Messieurs les Curés et Missionnaires, dont les paroisses

ne sont pas mentionnées dans le tableau ci-dessus, pourront

8
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venir à la retraite en les recommandant aux soins de leurs con-

frères voisins.

H

Messieurs les Curés et Missionnaires qui ont à faire le caté-

chisme en anglais, sont informés qu'une nouvelle édition de

Bullefs Catechism a été dernièrement imprimée à Montréal par

M. James A. Sadlier et approuvée par tous les Évoques de la

Province ecclésiastique de Québec, comme étant la seule dont il

soit désormais permis de se serv'r dans la dite Province pour les

fidèles de langue anglaise.

Des textes de la Sainte-Écriture et des notes très utiles pour la

controverse, y ont été ajoutées par un prêtre de Toronto.

Ce Catéchisme est en vente chez les principaux libraires de

Québec.

100 copies $4 00

12 " 48

1 " 06

Voici le texte de l'approbation donnée à cette édition :

From the VIII. Decree ofthe \st Council of Québec^ concerning the

Catechism.

« Let Butler's English Catechism, approved by the Bishops

of Ireland and long in use in this counlry, be theonly oue taught

to the faithful speaking the English language. »

The présent édition of Butler's Catechism, with texts of Holy

Scripture to prove the varions answers, and other additions by

a priest of the Archidiocese of Toronto, exclusively published

by James A. Sadlier, Montréal, has been approved by ail the

Bishops of the ecciesiastical Province of Québec, now assembled

at Québec, to be the only one authorized for the faithful speaking

the English language in the said Province.

f E.-A., AncHBisHOP op Québec.

Québec, 18th October, 1871.
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III

Au mois de janvier dernier j'ai envoyé au Saint Père le denier

de Saint Pierre pour l'année 1871, savoir, une lettre de change

de £728 10 7 sterling avec des coupons pontificaux pour $803.50.

J'ai reçu de Son Éminence le Cardinal Préfet de la Propagande

la lettre que vous trouverez ci-après, dans laquelle sont exprimés

les sentiments de reconnaissance de Sa Sainteté qui nous donne

à tous en retour une paternelle bénédiction.

Dans le compte-rendu des sommes recueillies pour le denier

de Saint Pierre, en 1871, que j'ai envoyé en mars dernier, on

verra qu'il y a quelques paroisses qui n'ont rien contribué. Les

noms sont faciles à connaître. Quelques-unes de ces paroisses

sont excusables à cause de la détresse dans laquelle elles se trou-

vent ; mais j'avoue que je ne puis m'expliquer l'abstention de

quelques-unes à l'égard d'une œuvre de ce genre.

Vous aurez occasion de l'aire la môme remarque à propos du

tableau des sommes recueillies pour la Propagation de la Foi.

Il serait inflniment regrettable de voir diminuer parmi nous les

ressources de cette belle et catholique association, juste au

moment où elle est le plus nécessaire.

J'aime à croire qu'il suffit d'attirer l'attention du clergé sur

cette matière pour rendre à ces deux œuvres leur ancienne

splendeur parmi nous.

C'est dans le cours du mois d'août que les aumônes pour la

Propagation de la Foi doivent être transmises au trésorier,

Monsieur Laliberté, aumônier de l'Archevùché.

IV

Messieurs les souscripteurs en faveur du Collège de Sainte-

Anne sont priés de vouloir bien envoyer leur souscription avant

le 15 août, à Monsieur Bolduc, procureur de l'Archevêché, afin

que le compte-rendu annuel puisse se faire pour l'époque de la

retraite. Un très petit nombre de souscriptions sont en arrière
;

j'ose espérer qu'elles seront payées à temps. L'année dernière,

grand nombre de souscripteurs ont anticipé leurs paiements en

tout ou en partie et ont ainsi augmenté sensiblement la valeur
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de leur don, en éteignant plus tôt une dette qui porto inténH :

en montrant encore le mî^mo z61o et la niJ^mo Rén/irosité, nous

hfttorons le moment où celte maison, sortie do ses embarras

financiers, prendra un nouvel essor.

Une nouvelle élection générale pour le parlement fédéral v.i

bientôt avoir lieu. Vous suivrez à cette occasion ce qui e«l

réglé dans la circulaire du 3 avril 1871 (N» 3). Quoique les

avis qui y sont donnés n'aient pas empêché tous les désordres à

l'élection faite l'année dernière, néanmoins les bons effets qu'ils

ont produits ont été assez visibles pour nous encourager à les

renouveler encore et il est à espérer qu'à force de les entendre

répéter, notre bon peuple finira pour s'en bien pénétrer.

VI

L'édition de l'appendice du rituel se trouvant épuisée, il a été

résolu par Nos Seigneurs les Évoques réunis à Montréal, que

l'on en ferait faire une nouvelle avec certains changements qui

en retarderont nécessairement la publication. Les exemplaires

en sont devenus si rares que j'ai déjà éprouvé une grande diffi-

culté pour en fournir aux nouvelles missions ; c'est pourquoi

je prie instamment les membres du clergé qui en ont des exem-

plaires dont ils peuvent se passer, de vouloir bien les envoyer

au plus tôt à Monsieur Laliberté, aumônier de l'Archevêché.

VII

Vous recevrez avec la présente, l'Instruction sur les Quarante

Heures, annoncée à la fin du mandement du 19 mars dernier. Elle

a été imprimée dans le format de la nouvelle édition du rituel
;

ce sera aussi le format de l'appendice, avec lequel on pourra le

faire relier pour le diocèse de Québec. J'y ai joint une feuille

de direction pour les chantres durant les Quarante Heures : vous

ferez bien de la faire coller immédiatement à la fin du Graduel,

de peur qu'elle ne s'égare dans vos papiers.

Vers la fin de juin il paraîtra un petit livre intitulé : Les Qua-

rante Heures et la Communion, composé par mon ordre et revêtu

de mon approbation, et de celle de Monseigneur de Montréal.
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Cet ouvrage sera très utile aux fldclcs surtout pour lo temps des

Quarante Heures ot on général pour tout co i\m se rapporte à la

dévotion envers lu Sainte Eucharisitiu. Le prix sera à la portée

des plus pauvres.

VIII

On m'a' montré, il y a quelque temps, une certaine prière

manuscrite, répandue, dit-on, dans plusieurs paroisses, à laquelle

se trouve ajoutée une note qui attribue à cette prière une origine

quasi miraculeuse : on prétend encore qu'elle a certains privi-

lèges tout à fait en dehors des usages et des traditions autorisées

de l'Église.

Je condamne absolument et défends la transcription et circu-

lation de cette prière, à cause des notes qui y sont jointes et qui

ne sont ni approuvées ni approuvables. Il sera bon d'en retirer

les exemplaires des mains des fidèles et de les jeter au feu.

A cette occasion, je prie Messieurs les Curés de tenir l'œil

ouvert sur d'autres pratiques de ce genre et qui cherchent à

s'introduire quelquefois dans les paroisses. La règle de l'Église

veut que les prières et feuilles d'indulgences, ne soient pas

imprimées sans approbation.

De nos jours, les prophéties viennent de tous côtés. Il va

sans dire que ce serait pour lo moins imprudent que d'en parler

en chaire autrement que pour rappeler aux fidèles, quand on

s'aper(;oit qu'ils en ont conçu une vaine frayeur, que l'Église ne

les a ni approuvées ni reconnues. Le Saint Concile de Trente,

parlant de la doctrine du purgatoire, recommande aux ÉvAques

de veiller à ce que les prédicateurs n'annoncent pas des choses

incertaines, ou qui ont l'apparence de la fausseté : Incerla^ vel quœ
specie falsi laborant, cvulgari ac tractari non permittant. (Sess.

XXV. de purgalorio.) La mémo règle doit être suivie dans toutes

les matières. Il y a bien certains inconvénients à ce que ces

prophéties soient reproduites dans les journaux ; mais c'est

autrement grave quand elles sont répétées dans la chaire.

Recevez, Monsieur, l'assurance de mon sincère attachement.

f E.-A., Arch. de Québec.
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ILLME ET RME DOMINE

Cum in aiidientia heri habita SSmo Domino Nostro exhibuerim

tuas cambiales litteras pro pecunise summa Lib. Si. 728 10 7,

tum syngraphas vulgo coupons pro summa scut. 803.50 quas A.

TusB litteris diei niiper elapsi mensis Januarii adjectas coraperi

atque insimiil Sanctilali Siiœ patefecerim devotionis ac pietatis

sensus, qui prœfatis litteris continebantur, quibusque fidèles tuœ

curae concrediti hanc Apostolicam Sedem prosequuntur, eadem
Sanctitas Sua memorata omnia gratissimo animo excipiens,

apostolicam benedictionem tum Tibi, tum clero fidelique populo,

prseserlim vero offerentibus, peramanter impertiri dignata est.

Quse quidem A. Tuœ libenter communicans atque propen-

sionis meœ significationes addens precor Deum ut te diu incolu-

mem servet.

Datum Romœ, ex œd. S. C. de Propda Fide 10 Februarii 1872.

ATuœ,
Addictissimus uti Frater,

AL. GARD. BARNABO.

JoANNis SiMEONi, Secrctarius.

R. P. D. Alexandro Taschereau,

Archiepiscopo Quebecensi.

(N" 19)

CIRCULAIRE AU CLERGÉ

Monsieur,

f Archevêché de Québec,

( 18 juillet, 1872.

J'ai lu sur les journaux la réponse donnée par Monseigneur
de Angelis à une consultation relative à la question des écoles
du Nouveau-Brunswick. Plusieurs membres du clergé m'ont
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demandé s'il était vrai, comme l'a affirmé un journal, que celle

réponse règle définitivement la question de savoir quel était le devoir

du gouvernement et de la Chambre dans cette affaire ?

Je crois devoir protester contre une pareille exagération qui

renverse toutes les notions de la hiérarchie ecclésiastique, en

donnant à un théologien, quelque soit son mérite, une autorité

égaie à celle du Souverain Pontife.

D'ailleurs, il est encore permis de croire que si la difficulté

dont il s'agit eût été exposée avec toutes les circonstances capa-

bles d'en faire ressortir la véritable nature, la réponse eût pu

être fort différente.

Je souscris volontiers aux principes si sagement et si claire-

ment énoncés par Monseigneur de Rimouski dans sa circulaire

du ler juillet :

\o « Tout catholique est, sans aucun doute, tenu de désap-

prouver le principe de l'acte des écoles du Nouveau-Brunswick,

et môme d'apporter remède à ce triste état de choses, selon sa

position, dans la mesure de ses forces et en observant les règles

de la prudence ; »

2<> « Un tel catholique est cependant libre de choisir, pour

parvenir à ce but si désirable, le moyen qu'il juge, au meilleur

de sa connaissance, le plus propre à atteindre cette fin, avec le

moins de danger possible pour la paix religieuse du pays ; »

3» « La constitutionalité du dit acte et l'à-propos de provoquer

l'intervention du Parlement Impérial, ou du Gouvernement Fédé-

ral, sont du nombre des questions libres au point de vue de la

conscience, et nos législateurs catholiques pouvaient sans blesser

les principes religieux, voter dans un sens ou dans l'autre. »

« Voilà, continue Monseigneur de Rimouski, ce qui devra

vous guider dans la direction des âmes qui vous sont confiées,

sous les circonstances où nous nous trouvons.»

Recevez, Monsieur, l'assurance de mon sincère attachement.

f E.-A., Arch. de Québec.
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(No 20)

CIRCULAIRE AU CLERGÉ

( Archevêché de Québec,

l 23 septembre 1872.

I. Sonsoription pour le Collège de Sainte-An ne.

n. Assurance mutuelle des fabriques.

m. Société ecclésiastique de Saint Michel.

IV. Petit livre de piété pour les quarante heures.

V. Indulgences attachées aux fêtes et solennités.

Monsieur,

Cette année, comme l'année dernière, je suis heureux de pou-

voir vous donner d'excellentes nouvelles sur les souscriptions en

faveur du Collège de Sainte-Anne.

D'après ma circulaire (N" 12) du 4 septembre 1871,

le total des souscriptions était alors de $ 49,650 00

Depuis ce temps, on a promis 677 00

Total S 50,327 00

L'année dernière, il a été payé 8,552 00

On a reçu depuis en argent. 4,238 04

En remises 1,213 96

Total reçu 814,004 00

On a éteint toutes les dettes qui portaient 8 par cent d'intérêt

et une grande partie de celles qui nayaienl 7.

Grâces à Dieu, le nombre des élèves, qui avait un peu diminué
l'année dernière, est remonté à son niveau ordinaire et les pen-

sions ne laissent aucun arrérage.
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Nous pouvons donc nous réjouir par la pensée que cette œuvre

est maintenant hors de tout danger, pourvu que l'on continue

avec le môme zèle à lui venir en aide. Je remercie de tout cœur

Messieurs les créanciers qui ont fait des remises dont le montant

est déjà considérable, comme on le peut voir. Mille actions de

grâces aussi à Messieurs les souscripteurs et surtout à ceux qui

ont devancé les termes de leur souscription et contribué ainsi à

éteindre plus tôt des capitaux portant intérêts J'espère que le

petit nombre de ceux qui sont en arrière, s'empresseront de

remplir leur promesse.

J'invite spécialement les prêtres qui ont été ordonnés depuis

l'ouverture de la souscription, à se joindre, s'ils ne l'ont déjà

fait, à tout le reste du clergé, pour soutenir une œuvre vraiment

diocésaine.

n

A la suite des deux incendies considérables qui, depuis quel-

ques mois, ont consumé deux églises, quelques fabriques ont été

tentées de renoncer à la société d'assurance mutuelle des fabri-

ques, croyant que ce mode d'assurance était moins avantageux.

Pour savoir au juste à quoi nous en tenir là-dessus, j'ai fait

prendre des informations auprès des compagnies d'assurance

afin de pouvoir comparer les sommes à payer suivant l'un et

l'autre mode.

Depuis dix-huit ans que la société d'assurance mutuelle des

fabriques est en opération, une église assurée pour $10,000 n'a

eu à payer que $486.

Or, dans les conditions les plus favorables, celte môme église

en pierre, couverte en fer-blanc et isolée, eut eu à payer $000 à

certaines assurances et $1,125 à d'autres. Si l'on suppose cette

église construite et couverte en bois, c'est-à-dire, dans les condi-

tions les plus défavorables d'après les règles des compagnies

d'assurance, elle aurait eu à payer dans ces dix-huit années une
somme variant de $1,200 à $2,250, suivant les compagnies aux-

quelles elle se serait adressée.

Il y a donc un bénéfice considérable dans la société d'assu-

rance mutuelle.
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A la vérité, l'inconvénient de ce mode d'assurance consiste en

ce que l'on se trouve tout à coup exposé à payer une somme consi-

dérable à laquelle on ne s'attendait pas; au lieu que l'on connaît

toujours l'échéance et la quotité de la somme à payer annuelle-

ment à une compagnie ordinaire. Mais il est facile de remédier

à cet inconvénient en mettant à part chaque année une somme

qui corresponde à peu près à ce que l'on aurait à payer pour ses

assurances. Si de plus cette petite somme était déposée à la

banque, elle produirait des intérêts qui serviraient à diminuer

d'autant les pertes de la fabrique en cas d'accident.

Vous recevrez prochainement de Messieurs les directeurs de

la société d'assurance mutuelle des fabriques, une copie des

règlements modifiés, avec l'addition d'un article, concernant les

paratonnerres et une instruction sur la manière de les poser,

afin que vous puissiez en surveiller la pose, et examiner si ceux

qui sont déjà placés sur votre église, ou sur votre presbytère,

ont les conditions requises : le dernier point est très important,

car il est à ma connaissance que les paratonnerres placés sur

certaines églises sont tellement défectueux qu'ils sont plutôt un

danger qu'une protection.

La stricte observation des règlements de l'assurance demande

une attention particulière de la part de Messieurs les Curés ; en

effet la négligence de ces règles peut, en cas d'accident, entraîner

la perle de tout droit à l'assurance.

III

Durant la retraite, je vous ai parlé du projet de diviser la

société ecclésiastique de Saint Michel en autant de sociétés dis-

tinctes qu'il y a de diocèses. Vous avez dû recevoir à cet effet

une circulaire de Monsieur le Secrétaire de la société, datée du

4 septembre courant. Je vous invite à me transmettre au plus

tôt votre réponse à cette circulaire. Vous êtes prié de remarquer

que les réponses qui me seront remises après le 4 novembre,

seront considérées comme non avenues ; et comme il s'agit

d'une affaire de très grande importance, vous ne devez pas man-
quer de donner votre suffrage. Si la circulaire susdite ne vous

est pas parvenue, vous êtes invité à l'emprunter de quelque con-

frère, ou à m'avertir, afin que je vous en fasse expédier une
nouvelle copie.
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IV

Il a été imprimé à Québec un petit livre de 450 pages, intitulé

Les Quarante Heures et la Communion. L'extrait suivant de

l'approbation que j'y ai donnée, fera connaître ce que j'en pense.

(1 Les fidèles de notre diocèse y trouveront abondamment de

quoi exciter et nourrir leur piété, leur dévotion, leur reconnais-

sance et leur amour envers le divin Sacrement de l'Eucharistie,

en tout temps, mais surtout durant la belle et salutaire dévotion

des Quarante Heures pour l'adoration perpétuelle, que nous

venons, avec la grâce de Dieu, d'établir dans le diocèse de

Québec.»

Ce petit volume, relié, se vend 30 contins l'exemplaire et $3.20

la douzaine chez Monsieur N.-S. Hardy, libraire, place de l'église

de la Basse-Ville.

Je vous invite à prendre des mesures pour que les fidèles con-

fiés à votre zèle puissent facilement s'en procurer des exemplaires

à un prix raisonnable.

On m'a souvent consulté sur l'interprétation à donner à l'in-

duit du 9 mars 1856, accordant une indulgence plénière ipso die

quo cclcbratur festum vcl solemnilas S. Patronivel Titularis ejusdem

ecdesiœ (parochialis) et per totam octavam dicti festi vel solemni-

taiis. (Ordonn. dioc. p. 176. N. 24.)

On demande si l'octave, durant laquelle l'indulgence existe,

doit se compter à partir du jour de la fête ou du jour de la solen-

nité, ou si l'on est libre de la commencer à l'un ou à l'autre de

ces jours ?

Je réponds que Vindulgence commence toujours avec la solennité

et finit au jour octave de la solennité.

Je m'appuie principalement sur le décret général du 9 août

1852, dont voici des extraits : « Gongruum omniuo videtur

» omne studium impendere ut indulgentias, quœ occasione feslo-

» rum vel concessx sunt^ vel concedentur^ fidèles facilius lucrari
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»i

»possint omnes indulgentix qux hucusque quibusdam festis

» concessœ fuerunt, ac imposterum conccdentur, vel pro iisdem

» festis aliquibus ecclesiis et publicis oratoriis pariler concessa;

» fuerimt et in posterum concedentur. vel etiam si libuerit de

» consensu ordinarii, illœ coiicessse in sacris supplicationibus,

» aut in novemdialibus, vel septenariis, sive triduanis precibus

» ante vel post festiim, vel ejus octavario perdurante
;
tramlalx

» intellifjantur pro eo die quo festa hujusmodi vel quoad solemni-

M talem tanlum et externam cdebrationem, (non tamen quoad offi-

» cium et missam) in aliquibus locis, vel ecclesiis, publicisque

» oratoriis, sive in perpetuum, sive aliqua occasione, sive ad

» tempus, eoque durante, Icgitimè Iransferunlur. Gum vero Irans-

» fertur tantum offîcium cum missa, non autem solemnitas et

» exterior celebratio festi, indulgentiarum nullam fieri transla-

» tionem. »

Le motif de ce décret est de faciliter aux fidèles le gain des

indulgences accordées à l'occasion des fêtes.

L'étendue de ce décret doit être aussi remarquée : il regarde

toutes les concessions passées et futures.

Le principe essentiel consacré par ce décret est que l'indul-

gence ait lieu au jour où le peuple célèbre la solennité, quand

môme la messe et l'office seraient restés au jour propre, ou

auraient été transférés à un jour autre que celui de la solennité.

Gela posé, je pense que nous ne pouvons interpréter notre

induit du 9 mars 1856, autrement que je ne l'ai fait plus haut,

car le décret général de 1852 regarde tous les induits passés et

futurs qui n'y dérogent pas spécialement ou implicitement.

Notre induit de 185G parle d'une manière ambiguë de la fête

ou de la solennité, et de foctave de la fête ou de la solennité, mais,

à mon avis, cela ne nous laisse pas libre de choisir à volonté entre

l'un et l'autre. Le décret de 1852 règle que l'indulgence suivra

toujours la solennité extérieure : et si notre induit spécial parle

aussi de la fête et de l'octave de la fête, c'est qu'il arrive assez

souvent que la fête elle-même est du nombre de celles qui sont

chômées, ou bien tombe le dimanche et alors il y a accord entre

la fête et la solennité. Telle est l'interprétation donnée à ce

décret par le P. Maurel. (Le chrétien éclairé, I partie, chap. de la

translation des indulgences.)
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C'est aussi le sentiment de Monseigneur Baillargeon, comme

on le voit i)ar la réponse qu'il donna à un curé le 29 octobre

185G, dès que l'on commença à jouir de l'induit. Un autre

induit du 15 mai 1822, accordé au diocèse de Québec (Ordonn.

p. 187, N». 47), règle que l'indulgence sera toujours transférée

avec la fête ; mais je pense que cet induit, antérieur au décret

de 1852,^ doit s'interpréter conformément à ce décret. D'ailleurs

depuis 1822, divers induits ont modifié notre manière de solen-

niser nos fêtes.

Agréez, Monsieur, l'assurance de mon sincère attachement.

f E.-A., Arch. de Québec.

(No 21)

CIRCULAIRE AU CLERGÉ

{

Archevêché de Québec,
25 septembre 1872.

Monsieur,

Le Révérend Père Lacombe, religieux Ouiat, missionnaire

depuis vingt-trois ans dans le diocèse de Saint-Albert, territoire

de la Saskatchévvan, et Grand Vicaire de Monseigneur Grandin,

est venu dans la province de Québec solliciter l'assistance de ses

compatriotes canadiens en faveur de l'œuvre à laquelle il s'est

consacré. Bientôt de nombreux colons, attirés par la construc-

tion du chemin de fer du Pacifique, vont aller s'établir dans

cette partie de la Puissance du Canada. Or il importe que la

religion prenne les devants, et s'en empare pour ainsi dire, afin

d'attirer de plus en plus les sauvages qui paraissent des mieux
disposés à se soumettre à son joug bienfaisant. Il n'est pas

d'oeuvres hors de notre province, qui intéresse davantage les

fidèles du diocèse de Québec ; car il ne faut pas l'oublier, c'est
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de Québec que sont partis les missionnaires qui ont jeté les pre-

mières semences de la foi dans cette contrée lointaine. Leur

œuvre a été depuis continuée par les religieux Oblats de Marie,

qui s'y dévouent avec un zèle et une persévérance que nous ne

pouvons trop admirer.

Nous devons donc avoir beaucoup à cœur le succès de cette

œuvre de religion et de charité, et je crois devoir la recommander

à l'attention particulière de vos bons paroissiens.

J'ai autorisé le digne missionnaire à faire une collecte dans

les églises du diocèse, en faveur de cette œuvre. Il vous fera

savoir quel dimanche ou jour de fête, il arrivera dans votre

paroisse, afin que vous annonciez sa visite au prône du diman-

che précédent. Lui-môme expliquera à votre peuple le but de

la mission qui lui a été donnée par son Évêque, et fera ensuite

la collecte parmi les fidèles présents à l'église. Il est probable

que la visite du Révérend Père ne se fera dans le diocèse que

dans le cours de l'hiver prochain, excepté dans cinq ou six

paroisses où, d'après une convention particulière, elle aura lieu

au commencement du mois prochain.

J'ai la confiance que malgré les appels de toute sorte faits à sa

générosité, votre peuple éclairé d'avance par vous sur l'excel-

lence de l'œuvre qui lui est recommandée, se fera un devoir d'y

prendre part dans la mesure de ses ressources. La lettre ci-

jointe du Père Lacombe, à l'adresse de tout le clergé de la Pro-

vince, renferme des renseignements précieux dont vous pourrez

vous servir utilement, lorsque vous annoncerez à votre paroisse

la prochaine visite de l'apôtre zélé de la Saskatchéwan.

La présente sera lue au prône de la messe paroissiale le

dimanche qui précédera la quête.

Agréez, Monsieur, l'assurance de mon sincère attachement.

f E.-A., Arch. de Québec.
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Montréal, 25 juillet 1872.

Monsieur et bien vénéré confrère.

Permettez aujourd'hui au dernier d'entre vous, à un mission-

nainî du Saskatchiwan, qui depuis plus de vingt ans a laissé son

pays, avec ceux qu'il aimait, pour aller au secours de l'Indien

du ^ford-Ouest, permettez-lui, dis-je, de vous adresser ces quel-

ques lignes pour implorer votre charité, pour son Évoque et ses

missions. Malgré les circonstances difficiles du moment, et les

quêtes continuelles, qui réclament votre secours de tous les côtés
;

cependant, appuyé de l'approbation de votre charitable Évoque,

j'oserai aller frîipper à votre porte et à celle de vos paroissiens,

fort de mes titres de compatriote et de ma vie, dont déjà une

grande partie a été consumée parmi les Sauvages. Si ma
demande est inopportune, vu ce que vous avez déjà fait pour nous,

je saurai me soumettre et supporter un refus qui serait loin

d'être injuste.

Oui Monsieur, je ne suis pas sans connaître vos charités de

tous les jours, vos œuvres à soutenir, etc., etc., mais n'aurai-je

pas le droit, moi aussi, de venir vous demander la charité, comme
ceux qui sont venus d'Irlande, d'Afrique, de Syrie, etc., etc. ?

N'aurai-je pas la môme hardiesse qu'eux, pour vous tendre la

main? Vous me répondrez, et avec raison, que vous êtes fatigué

et épuisé par ces quêtes continuelles, et moi, votre missionnaire,

votre ami et votre compatriote, sans être arrêté par vos justes

plaintes, je vous montrerai notre jeune Diocèse de Saint-Albert,

nos missions qui commencent, le parti protestant qui s'empare

de notre influence religieuse, je vous montrerai le statu quo dans

lequel nous sommes obligés de rester, à cause des malheurs de

la propagation de la Foi en France, je vous montrerai cette

vallée du Saskatchiwan, où se trouve le siège de notre Évôché,

je vous montrerai, dis-je, ce jeune pays, qui attend des prêtres

canadiens, en ce moment, sa vie, son avenir, enfin l'espérance

d'être un jour un nouveau Canada. Si vous prenez en considé-

ration tout cela, ne trouverez-vous pas encore une obole, dans

le trésor de votre charité, pour avancer notre œuvre, qui est

aussi la vôtre à tant de titres ? Je vous dirai aussi que celui

qui est affamé n'a pas (Toreilles, Nous, vos missionnaires,
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ne devons-nous pas ôtre a(famés pour le salut du pauvre sauvage

et des âmes confiées à nos soins, et que nous avons gagnées avec

tant de fatigues ? Affamé, comme je dois l'être moi aussi, je ne

recule devant aucune convenance, et comme le pauvre alTamé,

qui s'occupe peu, si on va le refuser, je viens demander en toute

confiance. Le pauvre honteux aime mieux mourir de faim, que

d'aller s'exposer à l'humiliation d'un refus, mais moi, quoique

pauvre, il me semble que je ne dois pas avoir Jponte, et que ceux

à qui je m'adresse comprennent ma position.

Il y a une dizaine d'années un vénérable prôtre du Diocèse de

Nesqualy venait réclamer votre sympathie et l'influence de

votre zèle pour sa patrie d'adoption. Vous avez entendu son

cri de détresse, et aujourd'hui le Canada peut se glorifier d'avoir

établi la Religion Catholique dans l'Orégon. Ce que ce zélé

missionnaire vous demandait a'cs, pour son Évoque et les

peuples de ce pays, moi aujourd'hui, fort de la môme confiance,

je viens vous le demander pour le mien et nos peuplades, dont

une grande partie sont encore infidèles.

Pour vous mettre plus à môme de connaître notre position et

nos besoins, je me permettrai de mettre sous vos yeux un aperçu

du Diocèse de Saint-Albert, pour lequel je viens implorer votre

sympathie, ce qui vous permettra de juger combien nous méri-

tons votre bienveillance et votre charité.

Ce Diocèse, formé d'une partie de celui de Saint-Boniface, a

été canoniquement érigé, sous le titre de Saint-Albert, par le

Souverain Pontife, dans le mois de Septembre dernier; c'est le

dimanche in albis dernier que Monseigneur Grandin, transféré

du siège de Satala, prenait possession du nouveau siège de Saint-

Albert et en devenait le premier Évoque.

Ce nouveau Diocèse du Nord-Ouest comprend quatre grands

districts, celui de Saskatchiwan, de Cumberland, de la rivière

aux Anglais et d'une partie d'York. Le District de Saskatchiwan,

dans lequel se trouve Saint-Albert, est celui qui offre le plus

d'avenir, par sa position géographique, où passera plus tard le

chemin de fer Pacifique. Cette partie va, chaque année, prendre

plus d'importance que jamais, par l'émigration, qui doit y
affluer. Notre grande douleur aujourd'hui, c'est de ne pouvoir

y multiplier les missions, suivant le besoin, qui se fait sentir de
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plus en plus. Les ministres protestants profitent de notre faiblesse

pour tâcher de s'emparer de notre influence, et ne cessent de

dire aux Sauvages, que c'en est fait de nous. Dans le moment
présent, ne pas vouloir avancer, c'est reculer, et ce que nos

adversaires gagnent aujourd'hui sur nous, ne nous reviendra

pas, malgré ce que nous pourrions faire plus tard.

Saint-Albert, résidence de l'Évoque, est la principale station

et se forme d'une population principalement composée de Métis

—à 45 milles de là se trouve la mission du lac Sainte-Anne, la

plus ancienne des missions de tout le Nord-Ouest, elle a été

fondée par le premier missionnaire de ce pays, le vénérable

Monsieur Thibeault, qui le premier a enseigné notre sainte Reli-

gion aux Métis, aux Cris, aux Assiniboines et aux Montagnais.

Ce zélé et saint prêtre mérite, ît plus d'un titre, le souvenir et

l'estime de tous ceux qui marchent sur ses traces. La mission

du lac Sainte-Anne se compose de Métis et d'Assiniboines.

De Saint-Albert, à 8 milles se trouve le fort Edmonton, qui

forme une desserte, ainsi que le fort des Montagnes Rocheuses,

à 180 milles d'Edmonton, que nous visitons en différents temps

—

à 120 milles plus bas que Saint-Albert, sur la Saskatchivvan, se

trouve la mission de Saint-Paul des Cris, exclusivement pour

ces Sauvages. Les missionnaires de cette place sont obligés

presque continuellement d'accompagner les Indiens pendant leur

chasse à la prairie. Ils sont, l'hiver et l'été, forcés de vivre

comme leurs néophytes et de se soumettre à toutes les misères

et privations de ces peuplades nomades. Il y en a déjà un bon

nombre qui sont d'assez bons chrétiens, et ce nombre augmente-

rait vite, si nous pouvions faire quelque chose pour ces pauvres

sauvages. Si nous pouvions faire quelques dépenses, pour les

aider à se former en réductions, nous aurions l'espérance de for-

mer des chrétiens sur un bien meilleur pied et avec bien plus

d'avenir que nous ne pouvons le faire à présent.

Nous avons aussi dans le district de Saskatchiwan, les quatre

tribus des Pieds-Noirs, des Gens du Sang, des Piegane et des

Sarcis, qui forment une seule et môme nation, qui occupent le

centre des grandes prairies, entre le Missouri et la Saskatchiwan.

Parmi ces sauvages, qui comptent encore 900 loges, nous n'avons

malheureusement aucun établissement : Nous n'avons fait que

les visiter, pour baptiser leurs enfants. Un missionnaire a déjà

9
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pu apprendre leur langue, en demeurant quelque temps au

milieu d'eux, et il a pu parler au plus grand nombre en leur

annonçant les premières vérités du christianisme. Mais qu'il y

a loin, avant d'avoir parmi eux une vraie chrétienté, à cause de

nos faibles moyens. Il faut donc attendre, et en attendant, nous

verrons bientôt, à notre grande douleur et chagrin, les ministres

protestants s'emparer de ces âmes—mais enfin il y a une grande

chose de faite pour les gagner à Dieu, c'est que nous sommes venus

à bout de leur faire conclure la paix avec leurs voisins, les Cris.

Si elle n'est pas rompue, on peut dire que pour ces deux nations,

il ne faut pour les christianiser et civiliser, que du dévouement

et de la persévérance de la part du missionnaire et des secours

pécuniaires de la part de nos bienfaiteurs. Si nous avions les

moyens, déjà nous aurions commencé un établissement bien

intéressant sur la rivière des Arcs, aux pieds des Monts Rocheux.

A 400 milles plus bas que Saini-Albert, se trouve le fort de

traite de Garlton, sur la Saskatchiwan, où se forme en ce

moment une mission, qui bientôt sera un poste important, vu

que le commerce va se porter de ce côté. Déjà un grand nombre

de familles métisses, faisant place à l'émigration à la Rivière

Rouge, viennent chercher des terres, plus proches du buffalos,

et se réunissent autour des prêtres qui sont à la tète de cette

mission.

Le District de Saskatchiwan est desservi par sept prêtres et

leur Évoque. Ces missionnaires sont aidés par cinq frères cou-

vers, qui s'occupent des travaux manuels. Saint-Albert possède

un couvent de cinq Sœurs Grises, qui tiennent une école et

un orphelinat, prenant soin en même temps de notre linge et

de celui de nos chapelles. Elles se dévouent là comme partout

ailleurs, aux œuvres de charité, avec un zèle admirable.

Le District de la Rivière aux Anglais comprend deux établisse-

ments, celui de l'Ile à la Crosse et celui du lac Caribou. Ces deux

missions se composent principalement de Montagnais et de Cris,

qui sont presque tous chrétiens. Ces districts offrent moins

d'avantages pour la civilisation et l'amélioration matérielle, que

celui de Saskatchiwan. Ces deux missions sont desservies par

cinq prêtres, aidés par cinq frères. Il y a aussi à l'Ile à la Crosse

un couvent de quatre sœurs Grises, qui ont une école et un
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orphelinat. Il y a encore quelques autres postes, qui dépendent

de ces deux missions, et qui en peu de temps formeraient des

chrétientés intéressantes, s'il y avait des moyeuh pour Mtir. Pour

préparer les voies à la civilisation dans tout cet immense

pays, quel plus puissant moyen que celui employé par les

missionnaires, formant de côté et d'autre, des chrétientés parmi

les Indiens et les Métis, qui, plus tard, seront des centres, où de

préféicnce viendront se grouper les émigrants canadiens.

Nos compatriotes, en nous encourageant dans les efforts que

nous faisons et en nous aidant de leurs aumônes, préparent ainsi à

leurs frères, les futurs civilisateurs de ce territoire, des stations de

mission, où ceux-ci trouveront des amis, parmi les mission-

naires et les Indiens, et des conseillers désintéressés, qui seront

heureux de rendre service à leurs bienfaiteurs et aux nouveaux

colons.

Dans les deux autres districts, celui de Gumberland et de York,

nous n'avons ^ as do missions et ce n'est que très rarement que nous

avons pu y faire quelques apparitions. Cependant il y a là bien

des îtnies, que les protestants ont déjà commencé à gagner. Pou-

vons-nous voir cela, sans gémir, dans le fond de notre cœur de

mission laire? Les Esquimaux de la Baie d'Hudson sont en

partie dans notre Diocèse, et jusqu'ici nous n'avons rien pu faire

pnii eux, excepté qu'un de nos pères est allé passer une saison

.11 cette tribu.

La belle et importante mission du Lac Labiche est aussi com-

prise dans le diocèse de Saint-Albert, mais pour le moment,

celte partie est administrée par le Vicaire Apostolique de la

Rivière McKenzie, car l'intérêt et le bien des immenses missions

de l'extrême nord, exigent cet arrangement et cette entente avec

les Évoques.

N'est-ce pas, cher monsieur, que voilà un bien vaste champ à

défricher et à ensemencer, et cela avec notre peu de monde,
mais surtout avec si peu de ressources ? En face des difficultés,

allons-nous nous décourager, rester tranquilles et ne pas cher-

cher à avancer l'œuvre de Dieu mise en nos pauvres mains ?

Non, cher et vénéré confrère et ami, nous pouvons consumer

nos forces, nous soumettre à toutes sortes de misères et de pri-

vations sans dire- mot et nous plaindre ; mais avant de voir
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languir et peut-être tomber ce que nous avons commencé avec

tant de travail, ne nous sera-t-il pas permis de venir vous faire

part de nos alarmes et de nos craintes, en soumettant à votre

jugement notre état actuel ? Dans vos mains et celles de vos

ouailles se trouvent notre avenir et nos espérances. Si le diocèse

de Saint-Albert, comme œuvre religieuse mérite les sympathies

du prêtre canadien et des fidèles, comme œuvre nationale, elle

n'en commande pas moins les affections de tout cœur cana-

dien, depuis la réunion du nord-ouest à la Puissance.

Monseigneur Grandin m'envoie aujourd'hui vers vous. Quoique

Sa Grandeur m'ait chargé d'une mission bien délicate et bien

difficile, je ne reculerai pas devant les difficultés, bien récom-

pensé si par là, je puis être de quelques secours à nos pauvres

missions. Avec l'approbation de Nos Seigneurs Évoques si

zélés pour l'œuvre des missions, je me présenterai en toute con-

fiance devant vous et vos pieux paroissiens. Autant que les

circonstances peuvent le permettre, j'ose espérer que vous

voudrez me prêter votre concours et appui, dans la mission que

j'ai à remplir, en venant implorer la charité de mes compatriotes.

S'il m'était impossible d'aller moi-même tendre la main aux

bonnes âmes de votre paroisse, auriez-vous la bonté de faire

faire la quête pour moi ?

Les aumônes, que j'ai déjà recueillies dans les paroisses où il

m'a été possible d'aller, sont pour moi une preuve éclatante de

la grande sympathie des curés et des fidèles pour nos missions.

D'ailleurs, l'accueil cordial et les invitations charitables que
reçues, confirment abondamment les espérances de mon

Évêque et de son pauvre missionnaire.

Veuillez agréer l'assurance de mon respect et de ma sincère

affection.

Alb. Lacombe, Prêtre,

0. M. I.

j'ai
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(No 22)

CIRCULAIRE AU CLERGÉ

Archevêché de Québec,
16 novembre 1872.

I. Avis sur les conférences ecclésiastiques.

II. Cas à discuter en 1873.

III. Liste des arrondissements pour les conférences.

Monsieur,

Je vous envoie, avec la présente, les questions à discuter dans

les conférences ecclésiastiques de 1873. Je désire que le cas

proposé pour le mois de janvier soit discuté avec un soin tout

particulier, à cause de son actualité. A première vue le nombre
des difficultés spéciales qu'il présente, semblera peut-être trop

grand pour être discuté dans une seule conférence ; cependant,

comme les principes qui doivent servir à les résoudre, sont à

peu près les mômes, ou sont enchaînés les uns aux autres, je

n'ai pas cru devoir les séparer en plusieurs conférences.

Me proposant de soumettre cette matière importante des élec-

tions, à la délibération du concile provincial qui doit avoir lieu

en mai prochain,je prie Messieurs les Secrétaires des conférences,

de m'envoyer le procès-verbal du mois de janvier, aussitôt que

possible, afin de connaître d'avance l'opinion du clergé surtout

sur les moyens de mettre fin aux abus dont il est question.

Je vous envoie aussi une nouvelle liste des arrondissements.

J'en ai formé de nouveaux, en divisant ceux dont la grande

étendue offrait des inconvénients, à cause de l'absence simul-

tanée d'un grand nombre de curés voisins. J'ai nommé des

présidents pour ces nouvelles circonscriptions. Si quelque autre

arrondissement s'en trouve privé par les changements opérés

dans le clergé du diocèse, ou par quelque autre cause, je prie
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Monsieur le Secrétaire de m'en avertir au plus tôt, et s'il n'y a

point de Secrétaire élu, il sera du devoir du plus ancien prêtre

de l'arrondissement de m'en prévenir, afin que je puisse en

nommer un au plus tôt.

Agréez, Monsieur, l'assurance de mon sincère attachement

f E.-A., Arch. de Québec.

(No 23)

MANDEMENT

EN FAVEUR DE L'HOPITâL DU SACRÉ CŒUB DE j£sUB

ELZÉAR-ALEXANDRE TASGHEREAU, par la grâce de

Dieu et du Siège Apostolique, Archevêque de Québec,

Au Clergé Séculier et Régulier^ aux Communautés Religieuses et à

tous les Fidèles de VArchidiocèse de Québec^ Salut et Bénédiction

en Notre Seigneur.

Aujourd'hui, Nos Très Chers Frères, Notre Seigneur Jésus-

Christ a commencé d'être honoré, en ce diocèse, d'un culte

perpétuel dans la Sainte Eucharistie. Ce matin même, nous

avons inauguré dans la Cathédrale de Québec, l'exposition

perpétuelle du Saint-Sacrement sous forme de Quarante Heures^

laquelle aura lieu successivement et sans interruption dans

toutes les églises de ce diocèse. Désormais donc, parmi nous,

d'un bout de l'année à l'autre, jour et nuit, l'encens de la prière

faite aux pieds de Jésus-Christ réellement et substantiellement

présent, montera vers le trône de la grâce et de la bonté divine.

Nous vous avons déjà exhortés. Nos Très Chers Frères, à

venir témoigner à ce divin Sauveur votre foi, votre reconnais-



— 136—
sance, votre charité, et à réparer ainsi, autant qu'il sera en votre

pouvoir, les outrages auxquels il s'est exposé pour votre amour.

Nous savons avec quelle joie vous avez accueilli la nouvelle de

cette visite que Notre Seigneur va faire chaque année dans

toutes les parties de ce vaste diocèse. Nous n'ignorons pas avec

quel empressement vous voulez contribuer à rehausser l'éclat

des hommages qui lui seront rendus dans le sacrement de son

amour.

Mais, Nos Très Chers Frères, si Jésus-Christ est dans la

Sainte Eucharistie, il est aussi, quoique d'une manière différente,

dans la personne des pauvres et surtout de ceux qui souffrent.

Pour nous en convaincre, transportons-nous par la pensée à ce

grand jour, où le Fils de l'homme, accompagné de ses anges, viendra

avec majesté juger les vivants et les morts. Toutes les nations

seront assemblées devant lui ; il séparera les uns d^avec les autres,

comme un berger sépare les brebis d'avec les boucs : et il placera

les brebis à sa droite et les boucs à sa gauche (Mat. XXV, 31.).

Voilà donc. Nos Très Chers Frères, l'univers assemblé ; Dieu,

les anges, les hommes, les démons eux-mêmes; aucun être

doué d'intelligence ne manque à cette réunion. Dieu veut mani-

fester sa miséricorde, sa gloire, sa puissance et sa justice. Or
quel sera la marque distinctive des élus ? pourquoi les

faveurs de sa miséricorde et les récompenses de sa justice

seront-elles accordées à ces âmes bienheureuses ? quelle est

donc la loi suprême d'après laquelle s'exercera ce jugement

divin ? Alors le roi dira à ceux qui sont à sa droite : Venez, les

bénis de mon Père, posséder le royaume qui vous a été préparé dès

le commencement du monde. Car j'ai eu faim et vous m'avez

donné à manger ; j'ai eu soif et vous m'avez donné à boire ; j'étais

sans asile et vous m'avez recueilli ; j'étais nu et vous m'avez vêtu ;

j'étais malade et vous m'avez visité ; j'étais en prison et vous êtes

venus me voir. Alors les justes lui répondront, disant ; Seigneur,

quand est-ce que nous vous avons vu avoir faim, et que nous

vous avons donné à manger ; avoir soif et que nous vous avons

donné à boire ? Et quand est-ce que novs vous avons vu sans asile

et que nous vous avons recueilli, ou sans habits et que nous vous

avons vêtu. Et quand est-ce que nous vous avons vu malade ou en

prison et que nous avons été vous voir ? Et le roi répondant, leur

dira : En vérité, je vous le dis, autant de fois que vous l'avez fait
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à yun ce ces plus petits de mes frères, c'est à moi que vous Pavez

fait.

Qu'est-ce à dire, Roi immortel des siècles (I. Tim. I. 17.)!

N'avez-vous donc de récompense que pour la charité t Serait-il

donc vrai que, non content de vous ôtre incarné une fois afin de

pouvoir mourir pour nous, vouj vous cachez encore tous les

jours sous les haillons de la mendicité, sous les souffrances de

la misère, sous toutes les douleurs de la pauvre humanité ? Et

vous ne dédaigne/: pas de partager le cachot de celui que la

justice humaine a renfermé pour ses crimes ? le captif souffre

dans sa prison et, à ce titre, il est cher à votre cœur paternel et

vous tenez pour faite à vous-même la visite qui vient porter un

rayon de joie dans le cœur du pauvre prisonnier! bonté et

miséricorde de notre Dieu !

D'un autre côté, quelle sera la terrible sentence qui condam-

nera à un supplice éternel, ceux dont le cœur n'aura pas eu

d'intelligence sur Vindigent et le pauvre (Ps. XL. \.)? Alors il dira

aussi à ceux qui seront à sa gauche : Allez loin de moi, maudits,

au feu éternel, qui a été préparé pour le diable et pour ses anges.

Car fai eu faim et vous ne m\ivez pas donné à manger ; j'ai eu soif

et vous ne m'avez pas donné à boire ; j'étais sans asile et vous ne

m^avez pas recueilli ; j'étais nu et vous ne m'avez pas vêtu ; j'étais

malade et en prison et vous ne m'avez pas visité En vérité, en

vérité, je vous le dis, autant de fois que vous ne l'avez pas fait à

l'un de ces petits, vous ne l'avez pas fait non plus à moi-même

(S. Mat. XXV. 41.).

Que conclure de cette double sentence qui récompense éter-

nellement les uns et qui condamne les autres à un supplice

éternel ? C'est que les œuvres de miséricorde exercées en faveur

de ceux qui souffrent, sont, aux yeux du Souverain Juge, une

protection assurée contre les rigueurs de sa justice, car il tient

pour fait à lui-même tout acte qui tend à soulager l'infortune.

Aussi lisons-nous dans l'Ancien Testament que donner aux pau
vres, c'est prêter à Dieu qui rendra certainement (Prov. XIX. 17.);

faire l'aumône et exercer la justice, c'est offrir à Dieu le plus agréable

des sacrifices (Prov. XXI 3.) ; opprimer le pauvre c'est faire injure n

Dieu ; mais avoir pitié du pauvre, c'est honorer le Créateur

(Prov. XIV. 3t.).
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de celui qui la fait ? Elle délivre du pcchè et de la mort ; elle ne

laissera pas tomber Vâme dans les ténèbres ; elle est le sujet d'une

grande confiance devant le Dieu Suprême (Tobie IV. 11.). La prière

accompagnée du jeûne et de Vaumône^ vaut mieux que tous les

trésors elle fait trouver la miséricorde et la vie éternelle

(Tobie XII. 9.).

Quand le prophète Daniel eut annoncé au roi Nabuchodo-

nosor la sentence portée contre lui, quel moyen lui suggéra-t-il

pour la faire révoquer ; jrand roi, dit-il, accueillez favorable-

ment mon conseil ; rachetez vos péchés par des aumônes^ et vos

iniquités par des actes de miséricorde : c'est à ce prix que vous

obtiendrez le pardon (Daniel IV. 24.).

Comme vous le voyez. Nos Très Chers Frères, il n'est rien qui

puisse vous rendre plus agréables à Notre Seigneur, lorsque

vous viendrez l'adorer durant les Quarante Heures, que le mérite

de la charité envers les membres souffrants de ce divin Sauveur.

Mais quelque louable et utile que puisse être la charité exercée

en particulier, elle ne saurait avoir, pour le soulagement des

malheureux, la même efficacité que celle qui se déploie dans

nos hôpitaux dirigés par des âmes d'élite que la voix de Dieu a

appelées à la perfection de la charité. La même quantité d'au-

mônes ainsi employée soulagera beaucoup plus de misères que

si elle se distribuait au hasard.

Voilà la pensée qui nous engage à recourir aujourd'hui à

votre charité, Nos Très Chers Frères. Vous aimez Jésus-Christ
;

il vous demande par notre bouche un asile dans sa détresse : lui

refuserez-vous une obole pour aider à Térection du toit, où il

viendra habiter dans la personne des pauvres ?

Nous vous recommandons de prendre part à une loterie diocé-

saine en faveur d'un nouvel hôpital qui portera le nom du

Sacré Cœur de Jéstis, Sauveur des hommes ! Dans bien des

paroisses, on aime avoir un autel érigé au Sacré Cœur; la dévo-

tion au Sacré Cœurest chère à beaucoup d'entre vous ; voici un
sanctuaire à élever en l'honneur et pour le soulagement de ce

Cœur divin qui a tant aimé les hommes. A l'exemple de ce Cœur
brûlant d'amour pour nous et toujours disposé à nous accueillir,
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les portes de cet hôpital seront ouvertes à toutes les infortunes.

Le plan a été fait sur de très vastes proport'' )ns pour suffire à

toutes les misères ; mais hélas ! les ressources manquent et le

petit commencement que l'on peut voir sur les bords de la

Rivière Saint-Charles, dans le faubourg de Saint-Sauveur, se

trouve menacé de rester dans son état d'imperfection, si la cha-

rité publique ne vient en aide. L'aile qui est maintenant finie

au dehors et couverte, a quatre-vingt-six pieds de front, soixante

de large sur cinq étages. Jusqu'à cet automne, les dons géné-

reux de personnes charitables ont suffi pour payer les travaux
;

mais maintenant il faut emprunter pour terminer l'intérieur et

pour payer ces emprunts on ne peut compter que sur la charité

publique.

Nous venons solliciter votre aide. Nos Très Chers Frères, au

nom du Sacré Cœur de Jésus. Quelques billets pris dans cette

loterie diocésaine ne vous appauvriront pas ; au contraire, ils

attireront la bénédiction de Dieu sur vous, sur vos familles, sur

vos travaux et sur vos entreprises. Il vous obtiendront grâce

et miséricorde devant le Seigneur ; ils contribueront à l'expia-

tion de vos péchés : ils vous mériteront un degré de gloire et

de bonheur pendant toute l'éternité ! Vous .aurez part à tous

les actes de charité qui y seront exercés ; une messe y sera dite à

perpétuité chaque mois pour les bienfaiteurs vivants et trépassés
;

les bénédictions des pauvres vous accompagneront durant la vie,

à la mort et jusque devant le tribunal redoutable du juge

suprême. Nous vous dirons avec le saint homme Tobie : Soyez

miséricordieux selon vos ressources. Si vous avez beaucoup de

richesse, donnez beaucoup : si vous avez peu, donnez peu, mais

toujours de bon cœur ; car donner, c'est amasser des trésors pour le

jour de la nécessité (Tobie IV. 8.). Le Cœur Sacré du Sauveur, ce

cœur, qui déjà vous aime tant, vous aimeia d'un nouvel amour,

et chaque souffrance qui trouvera un soulagement dans cet

hôpital, accroîtra cet amour de Jésus pour vous. Quel bonheur

pour nous que ce divin Sauveur veuille ainsi se faire notre

débiteur!

A ces causes, et le saint nom de Dieu invoqué, nous réglons

ce qui suit :

lo Le diocèse de Québec tout entier est invité à contribuer en
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faveur de l'Hôpital du Sacré Cœur de Jésus, qui est en v^ie

d'érection dans le faubourg de Saint-Sauveur à Québec.

2" Cette contribution se fera sous forme d'une loterie à laquelle

Messieurs les Curés inviteront tous leurs paroissiens à prendre

part, afin d'attirer la bénédiction de Dieu sur eux, sur leurs

familles, sur leurs travaux et entreprises.

3» Monsieur le Chapelain de l'Hôpital-Général est chargé de

la direction de cette œuvre de charité. Il enverra un certain

nombre de billets avec les explications nécessaires, à chacun de

Messieurs les Curés, qui sont invités à les faire prendre par

leurs paroissiens et à en demander d'autres, s'il est nécessaire.

4» Le tirage des lots se fera, s'il est possible, dans le cours du

mois de juin prochain, par deux prêtres qui seront nommés par

nous et en présence des intéressés qui aimeront à y assister. Le

jour et le lieu seront annoncés d'avance.

50 Sera notre présent mandement lu au prône et en chapitre

dans les communautés reUgieuses, le premier dimanche après

réception.

Donné à Québec, sous notre seing, le sceau de l'archidiocèse et

le conlre-seing de notre secrétaire, le premier décembre, pre-

mier dimanche de l'Avent, l'an mil huit cent soixante-douze.

-J-
E.-A., Arch. de Québec.

Par Monseigneur,

C. A. Collet, Diacre,

Secrétaire.
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(No 24)

CIRCULAIRE AU CLERGÉ

{

Archevêché de Québec,
4 décembre 1872.

Monsieur,

Plusieurs affaires importantes, qui regardent la province

ecclésiastique de Québec, m'obligent de partir pour Rome.

Vous voudrez bien prier et faire prier Dieu afin que son ange

me protège dans ce long et périlleux voyage. Je ne manquerai

pas de faire mémoire de tous mes diocésains dans les sanctuaires

de la ville éternelle, et de demander pour eux au Saint-Père

une bénédiction spéciale. Je déposerai à ses pieds le denier de

Saint Pierre pour cette année : ce sera à la fois le gage de votre

piété filiale et l'occasion de recevoir celte bénédiction du Vicaire

de Jésus Christ.

Durant mon absence, l'administration spirituelle et temporelle

du diocèse est confiée h Monsieur le Grand Vicaire Cazeau, qui

a déjà plusieurs fois rempli cette fonction importante durant les

absences de mon vénéré prédécesseur.

Pour l'aider et le suppléer au besoin, je donne à Messieurs .1.-

B.-Z. Bolduc et Edouard Bonneau, prêtres de l'Archevôché,

pouvoir d'accorder des dispenses de bans et de consanguinité et

affinité et autres empêchements détaillés dans un induit en

29 articles, en date du 29 janvier 1871, qui m'a été accordé pour

dix ans, avec faculté de le communiquer à des prêtres du diocèse.

Quant aux autres facultés extraordinaires, dont je jouis en vertu

d'autres induits, je les ai communiqués à Monsieur le Grand
Vicaire Cazeau, suivant un pouvoir spécial qui m'autorise à

cela pour les temps d'absence. Il va sans dire que Messieurs les

autres Grands Vicaires du diocèse continuent à jouir des mômes
pouvoirs que ci-devant.
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A compter de la réception de la présente, vous substituerez

l'oraisou pro peregrinantibus à Toraison pro qudcumque necessitate,

dans la messe des dimanches et fêtes d'obligation, et au salut du

Saint-Sacrement; et à mon retour, vous reprendrez l'oraison

pro quâcumque necessitate.

Les membres de la société ecclésiastique de Saint-Michel, qui

n'ont pas encore répondu à la circtilaire du 12 novembre der-

nier, sont priés de ne pas oublier do donner par écrit leur avis

sur le nouveau mode de distribution des fonds, qui y est proposé.

Agréez, Monsieur, l'assurance de mon sincère attachement.

f E.-A., Arch. de Québec.

EDICTUM

CONVOCATIONia CONOILIt PBOVINCULIS T QURBEOINCIS

ELZEARUS-ALEXANDER TASCHEREAU, miseratione

DIVINA ET SANCT^ SEDIS APOSTOLICif! QRATIA, ARCHIEPISCOPUS QUE-

CENSIS,

Reverendissimis Fratribus Nostris Episcopis, necnon Capitulis^ aliis-

que provînciœ Quebecensis Ecclesîasticis Viris^ qui, de jure, vel

consuetudine, Concilio Provinciali interesse debent, salutem in

Domino,

Gum Sacrosancta et OËcumenica Synodus Tridentina statuerit

ut provincialia concilia quolibet saltem triennio pro moderandis

moribus, corrigendis excessibus, controversiis componendis con-

voceutur a Metropolitanis, hujusce provincise Quebecensis Patres

in ultima sessione Goncilii provincialis IV, anno 1868 non omise-

runt statuere proximum concilium fore anno 1871. Sed cum
illud locum habere non potuerit lum propter mortem deces-

soris nostri, tum propter longam absentiam Episcoporum qui

anno prsecedeuti Concilio Vaticano adfuerunt, indultum nobis
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fuit a Sancla Sede, die 23 aprilis 1871, ut provincialem Syno-

dura non cogereraus nisi anno 1873.

Nos offlclo nostro, quantum in nobis est satisfacere volentes,

expetita prius Revmorum Fratrum Nostrorum Eporum sen-

lentia, re mature perpensa, ac Sacro Nomine Domini invocato,

ad majorem Dei Omnipotentis gloriam et Provinciœ Nostrœ

utilitatem provincialem synodum, in ecciesia nostra Metropolj.

tana Quebecensi celebrandam, indicere et convocare decrevimus,

illamque in dicta ecclesia, dorainica quae incidit in diem deci-

raam octavam Maii prœsentis anni MDCCCLXXIII, incipiendam

ac postea usque in flnem prosequendam, per praesentes litteras

indicimus atque convocamus.

Quapropter Reverendissimos in Ghristo Fratres Marianopoli-

tanum, Ottawiensera, Santi Hyacinthi, Trifluvianum, atque

Sancti Germani deRimouski, episcopos comprovinciales nostros,

eorumque coadjutores cum futura successione, capitula et alios

quoscumque qui de jure vel consuetudine, Concilio Provinciali

interesse debent, hortamur, ac,in quantum opus est, mandamus
atque praecipimus, ut ad praedictam synodum, assignatis die et

loco, conveniant, et personaliter compareant, nisi forte justo

detenti fuerint impedimento, quod probare tenentur per procu-

ratores ab ipsis légitime electos, qui eorum vices agant in synodo.

De hac autem convocatione singuli Revmi Epi supradicli

monebunt suarum respective ecclesiarum cathedralium Capi-

tula, aliosque qui huic synodo interesse tenentur de jure, vel de

consuetudiue.

Denique, Venerabiles Fratres, enixe vos obsecramus ut hanc

synodum in precibus et missis Deo Optimo Maximo commen
detis Patri Omnipotenti qui operatur^ in nobis velle et perficere

Filioque ejus Domino Nostro Jesu Ghristo sine quo nihil possu

mus facere ; et Spiritui Sancto qui omnia scrutatur, etiam pro

funda Dei, ut nobiscum sit et nobiscum laboret^ ut mentes illuminet

corda succendat; utque nostra actio et operatio, bene incepta

beue et féliciter ad exitum perducatur ad majorem Dei gloriam

et Provinciae Nostrae utilitatem.

Datum Romœ, extra portam Flaminiam, sub signo sigillo-

que Nostro, ac infrascripti Vicarii Nostri Generalis vices Secre-

tarii apud nos pro tempore agentis chirographo, die Epiphanise
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Domini Nostri Jesu Christi, anno millesimo oclingeiUesirao

septuagesinio tertio.

f E.-A., Archpus Quebecen.

De Mandato Illini ac Hmi

D. D. Archiepiscopi Quebecensis,

TH08.-S. Hamel, V. G.

CIRCULAIRE

AUX PRiSIDINTS DES OONV£rKNCBS ECOLfiSUBTIQUIS

Monsieur,
{

Archevêché de Québec,
7 mars 1873.

Monseigneur l'Archevôque m'écrit de Rome, le 16 Février

dernier, pour m'exprimer le désir que les procès-verbaux de la

conférence du mois de janvier sur les élections ne tardent pas à

être transmis à l'Archevêché. Ce Prélat me recommande de

faire préparer un travail analytique où toutes les opinions

exprimées seront fidèlement reproduites, pour aider les Pères

du prochain Concile Provincial à formuler un décret au sujet de

cette question importante. Je vous prie, en votre qualité de

président de votre arrondissement, de faire en sorte que le

procès-verbal dûment approuvé de la conférence tenue en

janvier dernier me parvienne, s'il est possible, avant le premier

avril prochain.

Je crois devoir vous prévenir que le nouveau Concile est con-

voqué pour le 18 mai suivant.

J'ai l'honneur d'être,

Monsieur,

Votre très humble et très obéissant serviteur,

CF. Gazeau, V. G.,

t Administrateur.

m
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i CIRCULAIRE AU CLERGÉ

( ÂRCHEVÊCHli DE QuÉBEC,

{
28 mars 1873.

Monsieur le Curé,

Dans une lettre que j'ai re^'ue. hier, de Mgr l'Archevôquo, il

m'est recommandé de vous communiquer l'induit ci-joint qu'il a

obtenu du Saint-Siège, pour faire participer tous les diocèses de

la Province de Québec au privilège accordé aux fidèles du

diocèse des Trois-Rivières, de faire usage, les jours maigres,

de la graisse de quelque animal que ce soit, pour la préparation

des aliments. Je m'empresse de me conformer à l'injonction de

ce prélat, et de vous informer en môme temps qu'il espérait

pouvoir profiter, pour s'en revenir, du steamer de la ligne cana-

dienne qui a dû laisser Liverpool, hier.

Je suis bien aise de joindre à la présente le compte-rendu des

sommes recueillies dans chaque paroisse du diocèse, pendant

l'année 1872, pour le Denier de Saint Pierre. Vous verrez avec

plaisir que, malgré toutes les collectes qui on été faites dans nos

paroisses, cette œuvre de dévouement envers le Souverain

Pontife n'a pas cessé de prospérer, mais a même reçu de nou-

veaux encouragements.

Je demeure bien cordialement,

Monsieur le curé,

Votre très obéissant serviteur,

C.-F. Cazeau, V. G.,

Administrateur.
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Dkatissime Pater,

In opistolil (lioi 17 Mail 1872 nd R. P. h. Linlovicumî.ant.'clio,

Kpiiin Trifluviaiiuin, sic logitur :

«Qii.'Tî ab A. T. lithM'is dloi 12 clapsi monsis Apvilis dalis pro-

» poHila siint duhia super arliciilo VI indiilli (inoad ahslinenliam

I) ac jojiinium aiino IHli coiiccssi, hiut r(;vocari possiiiit ;

((
1° TiicotiK! dicbiis qtiihus dhstinrtur oh rs\t curnimn, vi pra'fati

1) iiuliilli, nli adipi! (,i:ras) non solmn siiiiio ilardi. sod otiam Ixivis

)) (bœuf), capri (rnoiilon), piilli galUiiacei (poulet), aut alioniiii

I) siiniliiim volaliliuru ?»

Il Ad luni Sanctissimus prîijfatmii iiidiiUum favore isliiis

I) diœcosis (Trilliiviaua!, bonignùoxteiidil ad adipcm quorumciim-

I) qiio aiiimaiiuMi por tiiodum duntaxat condiineiUl»

(Sign.) Al. Caud. Baiinaîio. Pr.rf.

(Subsign.) JoANNEs Simeoni, Sccrius.

Ciim rationes linjus oxtonsionis ofodem siiil in totA provinciA

Qiiebecensi, infrascriptus poslulal utconccdatiiraliis diœcesibus

provinciaî, vel saltem Archidiœcesi Qncbeoi-nsi.

Romœ, die 27 Febniarii 1873.

(Sign.) f E.-A. Archpus Qiiebecen.

Ex Audientia SSmi dici 2 Marlii 1873.

SSmus D. N. Pins DivinA Proridentià PP. IX, referenle me
infrapto S. C. de Propagande Fido Secretario, attenlis exposilis,

pr^diclam extensionem coiicessam pro Diœc^si Trilliivianà con-

cedere dignatns est univers^ ProvinciîC ecclesiasticje Quebecensi,

in iisdem formA et terminis.

Datiim Romœ ex JFA. die. S. G. die et anno ut supra.

Gratis sine ullA solutione quovis titulo.

(L \ S) (Sign.) JoANNES Simeoni, Sccviiis.

10



J PwHIWIwi

/y ; IWBIw E

I

— 146—

(No 25)

CIRCULAIRE AU CLERGÉ

f Archevêché de Quéijec,

1 13 avril 1873.

I, Annonce du oinquidme Concile Provincial.

IL Retour de Rome.

III. Viïite pastorale.

IV. Componendes ; Annales de la Propagation do la Foi ; HApital de Saint-Sauveur.

Monsieur le Curé,

[

La présente est pour vous informer que le cinquième Concile

Provincial de Québec est convoqué pour dimanche, le dix-huit

mai prochain, dans l'église métropolitaine.

Comme cette réunion des premiers pasteurs de notre province

est d'une grande importance pour le bien spirituel de tous les

fidèles soumis à leur juridiction, vous ne manquerez pas d'ins-

truire vos paroissieuh sur celte matière et de les inviter à invo-

quer sur nous les lumières du Saint-Esprit. Le clergé, qui

comprend, mieux que personne, la nécessité et l'efficacité de la

prière, se fera aussi un devoir de supplier Notre Seigneur, afin

qu'il assiste d'une manière toute particulière ceux à qui il a

confié les âmes rachetées de son sang précieux. Cela est de

rigueur en tout temps, mais surtout à l'époque critique dans

laquelle nous nous trouvons.

A cet effet, et le saint nom de Dieu invoqué, voici ce que je

crois devoir régler.

l» A commencer le premier mai, et jusqu'à la fin du Concile,

en se conformant aux rubriques concernant l'oraison commandée
pur l'Évoque, on dira à toutes les messes l'oraison De Spiritu
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Sanclo avant l'oraison Pro Papa, mais les dimanches et fêtes, on

ne dira point à la messe celle Pro qudcumque necessitate.

2o Les deux dimanches qui précéderont l'on vertu re du Concile

et le jour môme. Messieurs les Curés l'annonceront au prône et

exciteront les fidèles à la dévotion, à la prière, à la pratique des

œuvres de charité et de mortification, à la fréquentation des

sacrements'de Pénitence et d'Eucharistie. Ils les exhorteront

aussi à invoquer les saints patrons de la Province Ecclésiastique

et tout particulièrement la Sainte Vierge, patronne de l'Archi-

diocèse, sous les auspices de laquelle le Concile va se célébrer

dans le beau mois consacré à son culte. Vous n'oublierez pas le

glorieux Saint Joseph, patron du Canada et protecteur de

l'Église Catholique. Dans l'église métropolitaine de Québec,

ces annonces se feront aux trois dimanches qui précéderont

l'ouverture du Concile. Ces jours-là, au lieu de réciter les

litanies, comme il est déjà prescrit dans le diocèse, on les chan-

tera après la messe, dans toutes les églises où se fait l'office

public.

3° Dans l'église métropolitaine de Québec, le mercredi, jeudi

et vendredi qui précéderont immédiatement l'ouverture du
Concile, le Saint-Sacrement sera exposé depuis la première messe

jusqu'à la dernière, et le soir il y aura salut et bénédiction du
Saint-Sacrement.

4o Le samedi 17 mai, veille de l'ouverture du Concile, sera un
jour de jeûne, que tous les fidèles de l'Archidiocèse sont instam-

ment priés d'observer religieusement.

n

Je vous invite, Monsieur le Curé, ainsi que vos paroissiens à

rendre grâces à Dieu pour la protection qu'il m'a accordée

durant mon voyage à Rome. Bien des fois je me suis agenouillé

dans les sanctuaires vénérables de la ville éternelle pour deman-
der à Notre Seigneur de répandre sa grâce sur tous mes diocé-

sains. J'ai eu trois audiences du Saint-Père, et à chaque fois

j'ai sollicité et obtenu sa bénédiction paternelle sur le diocèse :

il a béni le clergé et le peuple confié à sa vigilance ; il a béni

les parents et les enfants ; il a béni spécialement ceux qui, par
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leurs aumônes, contribuent au denier de Saint-Pierre, à la Pro-

pagarion de la Foi et à la Sainte-Enfance. Le nom du Canada lui

est particulièrement cher à cause des marques nombreuses de

foi et de dévouement que lui ont données nos zouaves et tous

les canadiens dans ces derniers temps.

« Au milieu des cruelles angoisses q»ie nous font éprouver les

calamités de l'Église, disent les Pères de notre dernier Concile,

la divine bonté ne laisse pas ses enfants dénués do toute consola-

t. on. Les liens de l'unité n'ont jamais été si intimement resserrés

que de nos jours. On se croirait transporté à ces temps où

toute la multilude des chrétiens n'avait qu'un cœur et qu'une dmc

(Actes, IV. 32). A la vérité, Pierre est, en la personne de son

successeur, comme emprisonné dans cette étroite partie do son

patrimoine, que ses ennemis n'ont pas encore pu lui arracher;

mais aussi quel cri de réprobation s'élève de toutes parts contre

ses spoliateurs ! Que de prières sont olïertes, chaque jour, par

ces deux cents millions de catholiques répandus dans ruiiivcrs!

Petrus quidem servabalur in carcere, oratio aulem ficbat sine inter-

missione ah Ecclesia ad Deum pro eo. (Actes, XII. 5.) Ayons

donc confiance : le bras de Dieu n'est pas raccourci et nous

verrons le jour où le successeur de Pierre s'écriera avec trans-

port : Maintenant Je sais vraiment que le Seigneur a envoyé son

ange et m'a délivré de la main d'Hérodc et de toute l'attente du

peuple juif. (Actes, XIL ' 1 > Voilà, sans doute, ce qui soutient

le courage admirable de Vie IX au milieu de ses dangers. Ahl

pour prouver à tout l'univers la divine mission de l'Eglisecatlio.

lique, il n'y a, ce semble, qu'à en appeler au spectacle sublime de

ce faible vieillard dépourvu de secours humains, alfrou tant avec

énergie et le front serein, la plus terrible tempête qui ait encore

assailli le vaisseau de l'Église. Béni soit le Dieu de toute conso-

lation (II Cor., I. 3), qui en consolant et en fortifiant notre Pore,

console et fortifie les enfants, et leur fait attendre avec certitude

l'accomplissement de ces paroles ; « Les portes de l'enfer ne pré-

vaudront jamais contre mon Église fondée sur Pierre.» (S. Mattli,,

XVI, 18.) «Les deux et la terre passeront^ mais ma parole ne

passera point. » (S. Luc, XXI. 33.)

« Nous sommes assurés, dit Pie IX, que Dieu ne manquera

» pas à sa parole, et qu'il arrivera un jour, où Dieu, dont les
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œuvres sont merveilleuses, montrera que cette tempête n'a pas

été soulevée pour submerger le vaisseau de l'Église, mais bien

pour l'élever.» [Alloculion du 30 septembre I8GI.)

« Mais tout en nous confiant dans ces promesses du Verbe

éternel pour attendre le triomphe final de la sainte Église, n'ou-

blions pas, Nos Très Ghers Frères, que Dieu peut bien nous

associer à la gloire de ce triomphe, en nous faisant participer

aux événements qui doivent amener ce résultat. Personne, dit

Saint Paul, nr sera couronné s'il n'a combattu Icgitimement (II.

Tira., II. 5.). Dieu n'appelle qu'un petit nombre d'âmes d'élite à

verser leur sang pour cette noble cause, mais tous peuvent et

doivent tenir leurs bras élevés vers le ciel pour implorer le

"^urs divin. C'est aux prières de l'Église naissante que Saint

. le dut sa délivrance de la prison. Prions donc avec ferveur

pour le Souverain Pontife
;

prions avec persévérance comme
les premiers chrétiens. Et afin que nos prières soient jugées

dignes d'être exaucées, conservons nos cœurs exempts de tout

péché, joignons-y l'aun^ône qui fuit trouver mis'ricorde devant le

Scîfjneur (Tobie, XII. '.>.). Oh î plut à Dieu que les occasions

d'exercer cette sainte charité, qui est la plus grande des vertus

(l.Cor., XIII. 13.), ne fussent pas trop communes pour nos faibles

moyens ! Du moins, faisons ce que nous pouvons, afin que la

mesure de notre mérite soit bonne, et pressée et bien secouée et se

répandant par-dessus les bords. Car, ajoute Jésus-Christ, on se

servira envers vous de la même mesure dont vous vous serez servi

envers les autres (S. Luc. VI. 3S.). Ci'tte règle est courte, mais

féconde : suivez la toujours, et surtout quand il s'agira de con-

tribuer au denier de Saint-Pierre. Rappelez-vous aussi quelles

bénédictions sont promises à l'enfant qui honore, console et

soulage son père.»

III

J'envoie avec la présente le mandement de la visite à Messieurs,

les curés de la côte du sud en bas de Lévis, etde l'Isle d'Orléans.

Je ne puis encore leur envoyer l'itinéraire, parce que j'ai certaines

informations à prendre avant de le tracer. Je commencerai à la

Rivière-du-Loup, le 9 ou 10 juin, et remonterai jusqu'à Beau-

mont inclusivement, et de là je passerai par Québec à l'Isle d'Or-
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léans. Messieurs les curés peuvent, moyennant cette indication,

avoir une idée du jour où je passerai chez eux, et se préparer en

conséquence. Je leur enverrai l'itinéraire aussitôt que possible

IV

'Mm
: if'

Messieurs les Curés qui ont en mains des componendes, sont

priés de les transmettre, aussitôt que possible, au secrétariat.

Les trois derniers numéros des Annales de la Propagation de

la foi sont arrivés. Vous êtes invité à no pas tarder de les

réclamer. Il y a môme un certain nombre de numéros de

l'année dernière restés en arrière, parce que l'on a oublié de les

prendre.

Veuillez ne pas oublier la loterie en faveur de l'Hôpital du
Sacré-Cœur. Il ne reste plus qu'un petit nombre de semaines

avant le temps fixé pour le tirage des lots. 11 est à désirer que

l'argent rentre le plus tôt possible, afin que les travaux puissent

se continuer.

Agréez, Monsieur le Curé, l'assurance de mon sincère attache-

ment.

^ E.-A., Arch. de Québec.
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(No 26)

LETTRE PASTORALE

DBS FàRKS DV OINQUiàuR OONOILB PKOVINCUl. DR QutiiKO

nous, par la grace de dieu et du siège apostolique,

Archevêque et Évoques de la Province Ecclésiastique de

Québec,

A tous les Ecclisiasliques, aux Communautés Religieuses de Pun et

de Vautre sexe, et à tous les fidèles de la dite Province, Salut et

Bénédiction en Notre Seigneur.

Réunis en concile pour la cinquième fois, ians cttte église

mélropolitaine de Québec, sous le regard de Marie Immaculée,

nous vous adressons la parole tous ensemble, Nos Très Chors

Frères, afin que celte parole produise dans vos cœurs une impres-

sion plus profonde et plus salutaire. Placés comme sentinelles sur

les murs de la sainte cité, qui est l'Église de Jésus-Chrisl, nous

entendons souvent au fond de nos cœurs cette parole du pro-

phète : Si vous n'avertissez point IHmpie de se convertir et qu'il

meure dans son iniquité, je vous redemanderai son sang. Mais si

vous avertissez l'impie de se convertir et qu'il persévère néanmoins

dans son iniquité, il mourra dans son in'quité, mats pour vous,

vous aurez délivré votre âme. (Ézéchiel, XXXIII. 8.) Oui, nous

voulons, selon l'expression du prophète, délivrer nos âmes du
jugement terrible auquel nous serions exposés, si nous man-
quions à un devoir tout à la fois important et rigoureux, celui

de veiller à la garde du troupeau sur lequel le Saint-Esprit nous a

établis évoques (Actes, XX. 28.), et nous venons vous annoncer les

desseins de Dieu sur vous (Actes, XX. 27.).

Mais avant de vous mettre sur vos gardes contre plusieurs

désordres que nous avons à signaler, nous désirons. Nos Très

Chers Krères, vous entretenir de plusieurs sujets dignes de votre

alteution.

m

K:

IN

^V-'l
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DÉVOTION AUX SACHES COEURS DE JKSUS ET DE MARIE

ET A SAINT JOSEPH

Nous lions rôjoui?soiis vivement, Nos Tr(>s Chers Frères, de

voir que cette triple dévotion fait chaque jour de nouveaux pro-

grès parmi vous.

Gomme le Cœur de Jésus est le symbole de son amour pour

les hommes, '1 est convenable et souverainement juste qu'il

reçoive un culte spécial. Aussi dans tons les siècles, a-l-il (•lô.

l'objet de l'amour, de l'adoration et de la confiance des discipli -

de Jésus-Christ. C'est le foyer de cet amour tendre, compatis-

sant et généreux qui a fait pour nous de si grandes choses, cur

ù peine quelqu'un voudraU-il mourir pour un juste mais

l'amour de Dieu a éclate sur nous par la mort de Jcsus-Christ. qui

nous a justifiés dans son sang, nous qui étions ses ennemis. (Rom.

V. 7 ) C'est dans ce cœur divin qu'ont été formés les desseins

de notre salut: c'est le tabernacle de Vaillance nouvelle qui a

réconcilié la terre avec le ciel; c'est l'autel des parfum-i el de

l'holocauste, où le Pontife éternel a offert et continue d'offrir, en

odeur de suavité, le sacrifice de sa mort ; et sur lequel brûle le

fou d'une charité qui ne s'éteindra jamais ; c'est la table d'or, sur

laquelle Jésus a préparé l'aliment céleste de son corps qui doit

nourrir nos âmes ; c'est cette fontaine divine où nous sommes
invités à venir puiser avec joie les grâces du salut. (Isaie, XII. 3.)

xVussi, la servante de Dieu, la vénérable Marguerite-Marie,

disait-elle, en parlant de la dévotion au Sacré Cœur de Jésus,

ces paroles que nous vous répétons avec confiance : «Je ne

» sache pas qu'il y ait un exercice de dévotion qui soit plus

)) propre à élever en peu de temps une raiie à la plus haute

)) sainteté, et ù lui faire goûter les véritables douceurs attachées

» au service de Dieu: Oui, je le dis avec assurance, si l'on savait

)i conbien cette dévotion plaît à Jésus-Christ, il n'y aurait pas un

)) chrétien qui ne s'empressât de la pratiquer. Los personnes

)) consacrées ù Dieu y trouvent un moyen infaillible de conserver

U leur ferveur el de l'augmenter, ou de la recouvrer si elles l'ont
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I)
malheureusement perdue. Les personnes du monde y trouvent

„ les secours nécessaires à leur élat, la paix dans leur famille, le

» soulagement dans leurs travaux, et les bénédictions du Ciel

)) dans leurs entreprises. C'e«t dans ce cœur adorable que nous

1) trouvons tous un refuge pendant notr • et surtout à notre

H dernière heure. Ah ! qu'il est doux do mourir, quand on a eu

» luie consltinte dévotion au cœur de Celui qui doit nous juger !»

La dévotion au Sacré Cœur de Vavie est une conséquence

toute naturelle de la dévotion au Sacré Cœur do Jésus, lire

faut point séparer dans notre amour ces cœurs que la Sagesse

Divine a unis si intimement. Quel bonheur nous aurons à con-

sidérer les liens merveilleux formés entre le cœui du plus

parfait dos fils et le cœur de la phis parfaite des mères! Sans

doute notre pauvre intelligence ne saurait pénétrer l'abime de

IcMir amour réciproiiue ; mais notre affection doit se plaire à

contempler ce qui peut l'enllammer des plus saintes ardeurs.

Allons donc au Cœur de Jésus ?elui de Marie, et nous

trouverons la miséricorde (jui pardoi ..., la lumière qui éclaire,

la grâce enfin sans laquelle nous ne sommes rien, mais avec

laquelle nous pouvons tout en celai qui nousforlific (Philip. IV. 13.).

Pour nous animer à cette dévotion aux Sacrés Cœurs de

Jésus et de Marie, nous vous proi»osons comme modèle le Bien-

heureux Saint Joseph. Comment, en eilel, pourrions-nous

omettre de vous parler ici de celui qui fut choisi par Dieu lui-

même poui' être le (jardicn très fidèle el le protecteur très vigilant

de ce que le ciel et la terre offrent de plus grand et de plus

beau ? La gloire el les richesses ont été dans sa maison et sa

justice demeure dans les siècles des siècles (Ps. CXI, 3 .). Honorons
donc celui (lue Jésus a voulu honorer durant sa vie, consoler à

l'heure de la mort et combler de gloire, de richesses et de justice

dans rélernilé. Honorons celui que le Vicaire de Jésus Christ

a déclaré patron de l'Eglise Catholique. Iiivo(iuous souvent durant

notre vie celui que Jésus et Marie ont tant aimé, afin qu'à

l'heure de notre mort, Jésus, Marie et Joseph nous aident à

franchir le passage redoutable du temps à l'éternité.

Avant de passer à un autre sujet, nous vous ferons part, Nos
Très Chers Frères, d'un dessein que nous avons conçu pour la

î
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plus grande gloire du Cœur Divin de Jésus et pour le plus grand

bien de vos âmes.

Le Souverain Pontife qui gouverne aujourd'hui l'Église a

souvent manifesté le désir de voir la dévotion au Sacré Cœur de

Jésus devenir de plus en plus vive parmi tous les fidèles. Déjà,

bon nombre de communautés, de piiroisses, de diocèses et de

royaumes se sont empre^oés de se consacrer spécialement au

Sacré Cœur de Jésus, ou plutôt de se réfugier dans cette arche

de salut, au milieu du déluge de maux qui inondent aujourd'hui

la surface de la terre.

Nous avons donc résolu d'un commun accord de mettre toute

cette province ecclésiastique sous la protection spéciale de ce

Cœur Divin. Vous trouverez à la fin de ce mandement ce que

nous avons statué à cet effet. Nous avons la ferme confiance

que vous vous empresserez de vous y conformer, et que celte

sainte et salutaire dévotion produira partout des fruits de béné-

diction.

n

ÉTAT ACTUEL DE l'ÉGLISB

Nous lisons au chapitre huitième de Saint Mathieu que les

apôtres voyant la tempête menacer d'engloutir la barque où ils

se trouvaient avec Jésus, éveillèrent leur maître, en lui disant :

Seigneur^ sauvez-nous, nous allons périr ! Alors le Fils de Dieu

commanda à la mer, les vents s'apaisèrent, les flots rentrèrent

dans un calme parfait et tous ceux qui en furent les témoins

furent saisis d'admiration.

Dans le moment actuel la tempête gronde de toutes parts; la

barque de l'Église est horriblement secouée par les flots des

erreurs et des passions humaines qui veulent la faire périr. Sans

doute elle ne saurait faire naufrage, car Jésus est avec elle et il

a promis que les portes de l'enfer ne prévaudraient point contre

elle (Matth. XVI. 18.) ; mais il n'en est pas moins vrai, qu'à l'exemple

des apôtres, nous devons recourir au cœur divin de noire Sau-

veur et travailler de toutes nos forces par la prière, par la

vigilance, par tous les moyens que la Providence met à notre
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disposition, pour détourner le péril et acquérir ainsi notre part

à la victoire que Jésus veut bien partager avec nous.

La lutte qui se fait aujourd'hui contre l'Église, sans aller

jusqu'à répandre le sang des catholiques, n'en est pas moins

dangereuse, ni moins capable d'attrister nos cœurs. La révolu-

tion gronde partout en Europe. Ses doctrines funestes, infiltrées

dans tous les membres du corps social, par une éducation indif-

férente, quand elle n'est pas ouvertement impie, cherchent à se

faire jour et à renouveler les horribles scènes qui ont naguère

épouvanté le monde. L'anarchie, fruit des principes révolu-

tionnaires, menace de devenir l'état permanent dans des pays qui

se distinguaient autrefois par leur attachement à ces principes

d'ordre et de soumission à l'autorité légitime, qui font la gloire

et la prospérité des nations. L'esprit, du mal se déchaîne avec

plus de fureur que jamais, afin de semer partout les principes les

plus pernicieux et de battre en brèche l'Église de Jésus-Christ,

la gardienne et le soutien de la vérité.

Les gouvernements de l'Allemagne et de la Suisse ne craignent

pas de s'attaquer à la foi et aux sentiments religieux des popula-

tions catholiques, et quand ils voient qji'ils ne peuvent réussir

par l'intimidation à fermer la bouche aux Évoques, ou à les

détacher du Saint-Siège, ils les dépouillent, les chassent de leurs

demeures, les envoient en prison ou en exil.

La ville sainte elle-même, Rome, le patrimoine de l'Église

universelle, est devenue l'objet de la plus odieuse, de la plus

flagrante et de la plus sacrilège des usurpations. Le Souverain

Pontife a été privé de la souveraineté temporelle si nécessaire à

la liberté de l'Église ; les ordres religieux sont dépouillés ; les

vierges consacrées à Dieu sont chassées de leurs paisibles

retraites ; les églises, quand elles ne sont pas livrées an démo-
lisseur, sont privées des ressources que la piété des fidèles

avaient données pour la splendeur du culte et le soutien de ses

ministres. Les établissements de la charité n'ont pas trouvé

grâce devant la rapacité des envahisseurs, qui s'efforcent en

vain de combler avec les dépouilles du sanctuaire, l'abîme que
l'iniquité a creusé sous leurs pieds.

Remercions la divine Providence, Nos Très Chers Frères, de

ce qu'elle a suscité de nos jours et conserve si longtemps, le
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cournfîetix Ponlifo qui gouverne l'Église, lliimaincmenl parlant,

tout ne devrait-il pas paraître ù jamais perdu? De quelque côté

que l'on porte ses regards, on ne voit que sujets de tristesse et

de découragement. Mais l'immortel Pie IX, confiant dans le

secours promis à l'ÉgllscN ne cesse d'élever la voix contre toutes

les iniquités et contre toutes les erreurs. Sans ce fidèle gardien

de la justice et du droit, sans ce fidèle défenseur de la vérité,

sans ce juge impartial et intrépide des nations comme des indi-

vidus, nul doute que l'Europe serait aujourd'hui dans des

ténèbres plus prol'ondes (fue celles qui alUigèrent autrefois

l'Egypte, et qwe l'univers serait témoin et victime des plus

affi'euses catastrophes sociales.

Demandons instamment à Dieu do prolonger les jours do

notre Pontife, afin qu'il voie de ses yeux le triomphe de la

grande et sainte cause pour laquelle il a si vaillainuieut com-

battu.

Rappelons-nous que la religion seule est la sauvegarde de la

société, que sans elle rien n'est sûr, rien n'est durable. Sachons

profiter de la leçon terrible que nous donnent les maux où sont

plongés lant d'autres pays qui ont rompu avec la vérité, avec la

justice, avec l'ordre, avec fautorité. Notre bonheur en ce

monde et dans l'autre est à ce prix.

III

LE CONCILE DU VATICAN

La célébration d'un Concile Œcuménique est toujour un

événement de la plus haute importance. Les Évèques du monde
entier, réunis autour de leur chef visible, représentent juridi-

quement toute l'Église ; ils peuvent plus facilement remédier

aux PI»' X qui i'allligent, parce qu'ils en connaissent plus inlime-

mer . la nature. Rien ne fait mieux ressortir l'admirable perpé-

tui '^ de la croyance catholique et l'unité parfaite de sa doctrine

et Ib .
" hiérarchie, malgré la diversité des lieux, des climats,

des langues, des coutumes et des temps.

Aussi quand l'Église n'en a pas été empêchée, les souverains

Pontifes, à qui seuls il appartient de convoquer et de présider
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CCS augustes assemblées, n'ont pas manqué do réunir les Evt';qne9

du monde enliem

Pie IX, malgré Us obstacles en apparence insurmontables, a

convoqué un Concile général ijui s'est réuni le H décembre 1869,

auprès du tombeau des Bienheureux Apûln'S Saint Pierre et

Saint Paul, dans la basilique Valicane, le plus vaste et le plus

riche temple de l'univers.

Aux erreurs monstrueusesqui exercent le plus de ravages dans

le monde, le Saint Concile a opposé le llaml)eau de la doctrine

révélée et contenue dans l'Écriture et la Tradition. Certains

esprits téméraires et emportes par l'orgueil d'une vaine science,

osaient aflirmer qu'en dtdiors de la matière il n'existe rien, qu'il

n'y a qu'une seule et mémo substance ou essence de Dieu et des

choses finies; que les choses créées ne sont qu'une émanation

de la substance divine
;
que Dieu est un être universel et indé-

fini. L'Église, par la boncho du Saint Concile, a flétri ces

aberrations du panthéisme et du matérialisme, en maintenant la

doctrine d'un Dieu, créateur libre de tontes choses visibles et

invisibles; Etre distinct de la matière créée qu'il a produite du

néant; Être éternel, intelligent, immense, incompréhensible,

infini en toutes i»erfeclions et gouvernant le monde par sa toute

puissante et bénigne Providence.

D'autres, méconnaissant les forces de la raison, soutenaient

que Dieu ne peut pas être connu avec certitude par la lumière

naturelle do la i-aison humaine an moyen des choses créées. Le

Saint Concile a frappé d'anathème ceux qui nieraient à l'homme

ce noble privilège.

Certains philosophes, tombant dans nn extrême opposé, pré-

tendaient pouvoir se passer de la révélation, proclamaient

l'indépendance de la raison humaine, rejetaient la foi divine,

niaient l'existence des miracles ou du moins la possibilité d'en

discerner l'origine surnaturelle, tronquaient les Saintes Écritures

on les interprétaient à leur gré sans faire aucun cas de la tradi-

tion et des enseignements de l'Église, soumettaient la foi à la

raison, confondaient l'une avec l'autre ou prétendaient qu'il

pouvait y avoir entre elles un véritable désaccord. Placée en

face de toutes ces fausses doctrines, qui allaient grandissant

avec le temps et qui produisaient tant de mal dans les âmes, la
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Saillie Assemblée du Vatican, assistée par l'Esprit de Dieu, les

a répudiées formellement comme contraires à la doctrine révélée
;

elle a dit anathème à tons ceux qui propagent et défendent ces

pernicieuses erreurs, abritées sons de beaux noms, mais remplies

d'un venin mortel. Ce sont les loups ravissnirs^ dont parle

l'Écriture, qui, n'épargnent pas le troupeau: ce sont ces hommes

gui enseignent parmi vous les doctrines pervei ses pour entraîner des

disciples à leur suite ; c'est pourquoi vous devez veiller et vous

rappeler les avis que nous vous avons donnés. Et maintenant,

pourrions-nous ajouter avec l'Apôtre, nous vous recommandons à

Dieu et à sa grâce, car il est capable de mener à bonne fin l'édifice

de votre sanctification, en vous faisant continuellement croître

dans la foi et dans la pratique des bonnes œuvres, et il peut

vous donner tme part dans l'héritage éternel, dans la société des

saints (Act. XX, 28-33.).

C'est en donnant une adhésion entière aux décrets du Concile

du Vatican, c'est en nous tenant fortement attachés au Siège

Apostolique, au Souverain Pontife, héritier des prérogatives de

l'apôtre Pierre, que nous serons fermes et stables dans la vraie

foi. Là seulement se trouve l'autorité infaillible, légitimement

constituée par Jésus-Christ pour diriger les hommes dans le

droit chemin de la vérité.

Jésus-Çhrist ayant donné à son Église, et à ceux qu'il a établis

pour la gouverner, toute puissance dans ce qui touche à l'ordre

du salut, ce serait une erreur de s'imaginer que les décisions et

les définitions des Souverains Pontifes ou des Conciles aient

besoin du consentement des autorités civiles pour obliger les

fidèles. Ce serait aussi une erreur de croire que la promulga-

tion de ces mêmes décisions ou définitions, par un évoque dans

son diocèse, soit nécessaire pour obliger les fidèles confiés à ses

soins. Du moment qu'un catholique connaît d'une manière

certaine qu'elles émanent de l'autorité compétente, et qu'elles

ont eu à Rome la promulgation voulue par les saints canons, ce

catholique est tenu de s'y soumettre d'esprit et de cœur.

Si donc aujourd'hui. Nos Très Chers Frères, nous vous rap-

pelons sommairement les principales décisions du Saint Concile

du Vatican, c'est avant tout pour protester de notre respect et

de notre soumission à ces oracles de l'Esprlt-Saint, et pour vous
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engager à les considérer loujour» comme des phares lumineux

destinés à éclairer vos pas.

IV

INFAILLiniMTÉ DU SOUVERAIN rONTIFB

Entre les divers points déflnis par le Concile du Vatican, il en

est nn auquel nous croyons utile do consacrer nw article spécial

de ce mandement: nous voulons dire l'infuUibilit • du So'" 'e-

rain Pontife.

(I C'est un dogme do foi, dit le Concile, que lorsque le iontife

• Romain parle ex cathedra^ c'est-à-dire, lorsque "iûplissant la

Il charge do Pasteur et de Docteur do tous les chréieub, il définit,

» en vertu de sa suprême autorité apostolique, qu'une doctrine

» concernant la foi ou les mœurs doit être crue par l'Église

» universelle, il jouit pleinement, par l'assistance divine qui lui

» a été promise dans la personne du Bienheureux Pierre, de

M cette infaillibilité dont le divin Rédempteur a voulu que son

» Église fût pourvue, en définissant la doctrine touchant la foi

» ou li^s mœurs, et par conséquent, ces définitions du Pontife

» Romain sont irréformables par elles-mêmes, et non eu verlu

» du consentement de l'Église.»

Pour bien comprendre celte définiii'tn dogmatique, il y a plu-

sieurs choses à remarquer.

lo La cause de cette infaillibilité est une assistance du Saint-

Esprit, promise dans la personne de Saint Pierre, à qui Jésus-

Christ a dit : Tu es Pierre et sur cette pierre je bâtirai mon Église^

el les portes de l'enfer ne prévaudront jamais contre elle; et je te

donnerai les clefs du royaume des cieux^ et tout ce que tu lieras sur

la terre^ sera lié dans le ciel, et tout ce que tu délieras sur la terre^

sera délié dans le ciel (Matth. XVI. 18....). Simon, Simon, voilà que

Satan a demandé de vous cribler comme du froment; mais j'ai prié

pour toi, afin que ta foi ne défaille point ; lors donc que tu seras

converti, confirme tes frères (Luc XXII. 31.). A une Église qui

devait durer jusqu'à la consommation des siècles, Jésus ne pou-

vait donner pour fondement un homme dont la vie était bornée
;

toujours il y aura dans l'Église det» âmes dont la foi aura besoin

d'être éclairée et fortifiée ; la promesse de Jésus-Christ ne peut
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donc ôtre restreinte à la personne de Saint Pierre, mais elle doit

être entendue de ses successeurs jusqu'à la fin des siècles.

Ce privilège est un don de Dieu, accordé, non pas en faveur

de celui qui le reçoit, mais en faveur des Ames rachetées par le

sang de Jésus-Christ.

C'est un don de Dieu, et on ne peut en contester l'existence,

sous prétexte que l'homme est sujet à l'erreur, à l'ignorance,

aux passions, aux préjugés ; car la grâce de Dieu est pl\is puis-

sante que toutes les faiblesses humaines, et ce serait ébranler

l'inspiration même des Saintes Écritures que de nier l'infailli-

bililé du Pontife Romain ; car l'infaillibilité est quelque chose

de moins que l'inspiration, et si l'on regarde la première connue

impossible et comme absurde, il faudra de toute rigueur nier

l'inspiration des auteurs qui ont écrit les Saints Livres.

2" Remarquons en second lieu l'objet de ce privilège
; c'est

toute doctrine concernant la foi ou les mœurs; c'est-à-dire, Nos

Très Chers Frères, que Notre Seigneur, infiniment sage et misé-

ricordieux, a voulu nous donner, dans la personne du Pontife

Romain, un guide dont la voix ne puisse jamais égarer la Sainte

Église, en C3 qui a rapport à la foi de ses enfants ou à la con-

duite qu'ils doivent tenir pour arriver au ciel. Dieu a livre le

monde aux dismtes des hommes (Eccle.III. 1 1.) ; dans les sciences,

dans les arts, dans les mille et mille affaires diverses qui occu-

pent les esprits sur la terre, les hommes se trompent souventj

mais parce que leur erreur ne compromet pas leur élernilé.

Dieu laisse au temps et aux patientes recherches de la raison

humaine, le soin de redrosser c»; (jui s'écarte de la vérité : mais

du moment qu'une erreur quelconque pourrait jeter en péril la

vérité surnaturelle de la foi ou les lois sacrées de la morale, il

a voulu ménager à chacun une sauvegarde à la fois toute puis-

sante et infaillible.

3" En troisième lieu, remarquez, Nos Très Chers Frères, la

manière dont s'exerce ce privilège. Le Pape n'est pas infaillible

en toutes choses, mais seulement en ce qui concerne la foi ou la

momie : et même dans ces deux objets, il l'est seulement quand

il parle en qualité c . Pasteur et de docteur de tous les chrétiens d

définit en vertu de sa suprême autorité apostolique^ qu''unc doctrine
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selle.

Tel est, Nos Très Chers Frères, ce grand privilège de l'infailli-

bilité que l'Écriture Sainte et la tradition nous montrent comme
attribué au Pontife Romain. Toujours et partout il a été

reconnu, et le Saint Concile du Vatican, quand il l'a défini solen-

nellement, - n'a été que l'écho de l'enseignement constant et

universel de l'Église. L'autorité doctrinale aussi bien que disci-

plinaire du Pontife Romain & est toujours exercée sans contes-

tation sérieuse. De l'Orient et de l'Occident, on a recouru à son

tribunal pour faire régler en dernier ressort les questions en

litige sur la foi, sur les mœurs et sur la discipline. Les Saints

Pères donnent au Pape des noms qui signifient cette prérogative.

Ils l'appellent Chef de VEglise du monde., Pasteur des pasteurs^

Vicaire de Jésus-Christ., confirmateur de la foi des chrétiens., soutien

de l'Église^ colonne de la foi., fondement inébranlable de l'Église

Chrétienne., juge suprême des controverses, prêtre de Dieu, à qui il

faut obéir sous peine de tomber dans le schisme et l'hérésie. Ils

disent encore que Vêglise de Rome, gouvernée par le Pape, est

l'arche de Noé hors de laquelle tout périt, parce qu'elle est héritière

de la solidité que Piéride tenait du Christ.

Toute cette doctrine se résume en un seul mot célèbre : Pierre

parle par la bouche de ses successeurs : par ses successeurs aussi,

il est le fondement inébranlable de l'Église de Jésus-Christ, il

est le confirmateur infaillible de ses frères, le pasteur universel,

le docteur perpétuel des enfants de l'Église, le guide éclairé par

le Saint-Esprit et dont la voix ne saurait nous égarer.

Grâces éternelles soient donc rendues à Dieu, qui a voulu

ainsi pourvoir à notre sécurité parfaite dans le chemin du salut I

Montrons-nous dignes. Nos Très Chers Frères, de ce bienfait, en
écoutant avec docilité et respect les enseignements de notre

pasteur et doc'eur infaillible.

DE l'éducation.

Après vous avoir entretenus de ces grandes questions qui inté-

ressent l'Église en général, nous devons vous parler de divers

sujets qui regardent plus spécialement cette province.

11
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L'éducation de la jeunesse est une question trop importante

pour que nous nous dispensions de vous en dire un mot.

Vous n'ignorez pas, Nos Très Chers Frères, quelle influence

l'éducation exerce sur les âmes et sur les cœnrs des enfants.

C'est le fondement sur lequel doit être construit tout l'édifice

de la vie ;
c'est de sa bonne ou mauvaise direction que dépend

l'avenir des individus, des familles, de la société et de la reli.

giou; La responsabilité des parents est donc très grande devant

ÎDieu et devant les hommes; leur bonheur temporel et éternel

en dépend essentiellement.

Obligation du bon exemple, qui est la première et la plus

profitable de toutes les leçons.

Obligation de choisir de bons instituteurs ou de bonnes insti-

tutrices qui, tout en continuant l'œuvre commencée à la maison

par le bon exemple des parents, la perfectionnent par les avan-

tages d'une science appropriée aux moyens et à la position de

chacun.

Obligation, par conséquent, pour les parents catholiques, de ne

confier leurs enfants qu'à des institutions catholiques, où la foi

et les mœurs de ceux-ci soient sous la protection de la religion.

Et remarquez bien, Nos Très Ghers Frères, que vous devez

éviter avec un égal soin les écoles ouvertement hostiles et celles

où l'on ne fait aucune mention de la religion ; car ce dernier

système mène tout droit à l'indifférence, qui est un de.s pièges

les plus funestes que l'enfer ait dressé dans notre siècle pour

perdre les âmes. C'est contre ce système qu'ont réclamé nos

frères Catholiques du Nouveau-Brunsvvick, auxquels on veut

imposer l'obligation de contribuer pour des écoles d'où le nora

de Dieu sera banni : aidons-les, Nos Très Chers Frères, par nos

prières et par l'influence dont nous pouvons disposer, afin que

les droits de la religion, les droits de la paternité, et les droits

d'une véritable liberté de conscience soient respectés.

Et puisque l'occasion s'en présente, nous vous dirons aussi un

mot d'une grande institution catholique qui fait la gloire de la

ville de Québec. Nous avons vu avec peine l'Université Laval

exposée à des accusations fort graves en fait de doctrine. Sur

les instances de ceux qui en ont la direction, nous leur avons

demandé des explications sur bon nombre de points importants
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et fondamentaux de renseignement catholique, et nous avons la

joie de constater ici publiquement que les réponses nous ont

para tout à fait satisfaisantes sous le rapport de l'orthodoxie et

de la volonté de se conformer en tout aux volontés du Saint-

Siège. Sans juger ici le passé, nous voulons qu'à l'avenir qui-

conque croirait devant Dieu avoir un grief contre cette institu-

tion catholique ou quelqu'autre, le fasse, non pas devant le

tribunal incompétent de l'opinion publique, par la voie des

journaux, mais devant ceux que les saintes lois de la hiérarchie

catholique ont constitués les juges et les gardiens de la foi.

Nous ne sommes pas, nous catholiques, tellement forts, que

nous puissions, sans danger, rendre nos frères séparés témoins

de nos divisions intestines; et d'ailleurs la charité, qui doit

unir les membres de la grande famille catholique, nous prescrit

des règles que nous ne saurions violer sans offenser Dieu.

VI

DES KLECTIONS.

Déjà, Noj Très Gliers Frères, dans les décrets des Conciles

précédents et dans un grand nombre de circulaires et de man-

dements particuliiM's, nous vous avons rais en gaitle contre les

désordres nombreux dont les élections sont la trop fréquente

occasion.

Nous le disons ici avec une profonde douleur, ce mal affreux,

bien loin de diminuer, semble prendre de nouveaux accrois-

sements. Les hommes appelés à gouverner l'état n'en sont

pas moins émus que vos pasteurs : ils ont fait des lois nouvelles

pour mettre un frein à ces désordres, qui menacent d'ébranler

la société civile jusque dans ses fondements ; nous venons à notre

tour, non pas vous proposer des lois nouvelles, mais vous mettre

devant les yeux les règles immuables que la sagesse divine a

posées comme les bases essentielles de toute société ; règles

tellement nécessaires que, si l'on s'en écarte, la société civile ne

peut avoir ni repos, ni sécurité, comme le prouvent les agitations

perpétuelles, auxquelles sont en proie certains peuples de

l'Europe.

Dieu est le maître des peuples comme des individus : il

jugera les uns et les autres avec une inexorable justice.
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Dieu est ' • maître de ceux qui gouvernent comme de cenx

qui sont gouvernés: et à tous il demandera un compte sévère

de leur co)!'lu.u publique et privée.

Dieu est le maître des candidats et des électeurs, et il entrera

en jugement avec les uns et les an très. Pourquoi les candidats ne

prendraient-ils pas ensemble un engagement sérieux et mutuel

de ne donner, pour gagner leur élection, ni argent, ni boisson?

L'intérêt particulier est ici en parfait accord avec la loi civile et

la loi divine elle-même, pour conseiller ce moyen de mettre un

terme à bien des désordres. Parmi les électeurs, il se trouve

encore assez d'honnêtes gens pour forcer les candidats à suivre

cette ligne de conduite.

11 ne suffit pas à un candidat, pour échapper à la vengeance

divine, d'avoir de bons principes et de bonnes intentions : il faut

aussi, de toute nécessité, que les moyens qu'il emploie pour se

faire élire, soient irréprochables. La violence est un attentat à la

liberté de ses concitoyens ; la calomrje et la médisance sont

réprouvées par la morale ;
la cori'uplion déshonore celui qui se

vend et celui qui l'achète ; Vintempérance dégrade l'homme au-

des-'sous de la bi'ute ;
toujours le parjure est un crime abomi-

nable.

Hélas ! Nos Très Chers Frères, n'est-il pas vrai que, dans les

temps û'élections, on se croit permis de tout dire, de tout faire

pour arriver au but que l'on se propose ? Malheur à celui par qui

vient le scandale, dit Jésus-Christ (Matth. XVIIL 7.). Si le moindre

scandale est en abomination devant le Seigneur, que faut-il

penser de celui qui, pour se faire élire, promène le scandale de

l'extrémité d un comté à l'autre, par l'intempérance, par la

calomnie ou la médisance, par la violence, par la corruption,

par le parjure! Nous ne craignons pas de le dire. Nos Très

Chers Frères, les plus coupables sont ceux qui mettent la tenta-

tion sous les yeux de leurs semblables. Ceu;: qui se vendent

«ont coupables, mais plus criminels encore sont ceux qui achè-

ient. Ceux qui s'enivrent sont coupables ; mais les plus criminels

ne seraient ils pas ceux qui fournissent les liqueurs enivrantes ?

Coux qui se parjurent font un outrage épouvantable à la majesté

divine
;
que dire de ceux qui se font les instigateurs de ce crime

abominable ? Malheur à celui qui, pour une pièce de monnaie,
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Oii pour quelque chose de plus vil encore, vend sa conscience

'jl ose, en face du ciel et de la terre, jurer contrairement à la

vérité et outrager la religion, la société, la conscience, la vérité,

la justice et la majesté divine elle-même! Mille fois malheur

à celui qui pousse son semblable à cette impiété sacrilège, et se

sert du nom saint et terrible de Dieu comme d'un vil instrument

pour arriver à ses fins 1

Ananie et Saphire, pour avoir dit un simple mensonge, furent

frappés de mort par la colère divine
;
quel châtiment mérite donc

!e parjure !

Plusieurs fraits, que nous lisons dans les annales des peuples,

nous font voir ce que Dieu pense du parjure. En 1845, un

homme accusé de vol, offrit de jurer qu'il n'était pas coupable
;

mais, comme on ne voulait pas accepter son serment, à cause de

sa mauvaise réputation, il jura de son propre chef, en s'écriant :

Que le premier orage qui éclatera m'écrase, si je suis coupable 1

Quelques jours après, il est foudroyé au milieu de ses quatre

enfants qui sont épargnés.

Ailleurs, c'est un homme frappé de mort en plein marché,

pendant qu'il se parjurait pour vendre ses marchandises plus

cher.

En Angleterre, une femme jurait avoir payé ce qu'elle avait

acheté ; elle tombe morte à l'instant même, et, en faisant l'en-

quèle, les magistrats trouvèrent dans sa main la petite pièce do

mouuaie qu'elle avait voulu épargner nar son serment. On a

élevé un monument sur l'endroit qui avait été le théâtre du
crime et de sa punition exemplaire.

Ces châtiments temporels, tout effrayants qu'ils soient, no

sont pourtant rien en comparaison de l'éternelle et épouvantable

punition que la justice divine réserve en enfer aux parjures

impénitents, et à ceux qui induisent leurs semblables à com-

mettre cette énormité.

La r.'ligion et le bien de la société civile sont donc d'accord

pour exiger que les candidats, qui briguent les suffrages de

leurs concitoyens, se fassent un devoir rigoureux de "especter

les lois divines et Iium-Tines. Il y va de leur conscience et de

leur honneur, il y va de l'avenir de la religion et de la patrie.
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I

I

C'est en vair; qne nous exhorions les élrcteurs à éviter tou p.s

désordres, si la tentation leur vient de ctux-ià ii»ùmi a qui ,i; in.

rent ù la charge redoutable de faire les loit pour le bon gouver-

nement de la société. Prêle:, l'oreille à nus paroles, dit le livre

de la Sagesse (Chap. VI.). vous qui gouvernez la multitvde,

considère: que vous avez reçu la puissance du Trls-II-ut, qui im-jr-

rogera vos fruvres, scrulera même voi pensées: parce qv'èlanl les

ministres de son royaume, vous n'avcxpus garde la Id ;e la justice,

ni marché selon sa volonté. Aussi viendrat-il à .)ous d'une manière

(lfroyall'\ pour tous juger avec une extrême rigueur.

Ce?' en vain également que nos législateurs établiront des

loir sur cette matière, s'ils sont les premiers à les violer.

Nous faisons donc appel à tons les hommes de bien, afin de

travailler tous ensemble à arrêter un mal, qui menace d'entrainer

notre chère et commune patrie dans un abime sans fond, et de

perdre, pour l'éternité, une multitude d'ûmos rachetées par le

sang précieux de notre Divin Sauveur. Le nombre de ceux qui

veulent sincèrement le bonheur de la patrie et le respect des

saintes lois de la religion, est encore assez grand pour imposer ;"i

tout candidat, comme une condition absolue, le respect des lois

divines et humaines, dans les moyens qu'il emploiera pour se

faire élire.

VII

L'ÉMir.RATlON, LE LUXE, L'iNTEMI'lhUNCE.

Un autre mal qui alllige ce pays, c'est l'émigration de ses

enfants. Qui nous dira à quels dangers on s'expose par cet

éloignement du foyer paternel ! Ce serait une bien longue et

bien lani'^ntable histoire tjue de répéter les récits navrants, faits

par un certain nombre de ceux qui reviennent au milieu do

nous. Combien de cœurs, formés avec soin par des parents

religieux, se sont refroidis peu à peu dans cette atm()S])hère

étrangère! Combien du catholiques sont devenus la proi(Mlt3

rindiirérence religieuse, quand ils ne sont pas tombés dans le

gouffre plus effroyable encore de l'hérésie et de raj[)oslasie for-

melle ! Combien de familles canadiennes émigrôes ne songent

plus même à faire baptiser leurs enfants, lesquels, ainsi privés
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do la gr.lce de la régénération, grandissent, vivent et meurent

sous l'empire du démon ! Sans doute. Nos Très Ghers Frères,

nous ne voulons pas dire que tous ceux qui émigrent, sont la

proie tie ces affreux malheurs ; mais quand le danger est si

iniraiaent ?.t ses conséquences si épouvantables, la prudence ne

devrait-elle pas vous engager à l'éviter au prix de tous les

sacriflces? N'aurioz-vous pas. un juste sujet de reproche à

nous adressar, si nous négligions d'élever la voix pour vous le

signaler ?

Pères et mères si profondément et si sincèrement attachés à

votre religion, laisserez-vous donc vos chers enfants partir pour

une terre étrangère, où leur foi, leurs mœurs, leur santé, leur

vie même, seront exposées à une multitude de dangers ? Et

quand lo Seigneur, au jour du jugement, demandera à chacun

un compte rigoureux de ses œuvres, que répondrez-vous, si, par

voire faute, vos enfants et les enfants de vos enfants sont devenus

la proie de l'hérésie, de l'impiété, de l'indifférence religieuse ?

Nous le savons, Nos Très Ghers Frères, ce qui attire un si

grand noml»re vers la terre étrangère, c'est l'espoir de s'enrichir

et de vivre plus à l'aise et avec moins de fatigues. D'abord,

celte considération, fût-elle certaine, ne devrait pas prévaloir

sur vos intérêts éternels ; car, dit Jésus-Ghrist, que sert à

Hiomme de gagner l'univers entier, s'il vient à perdre son âme ?

(Malih. XVI. 26.). Eu second lieu, cet espoir lui-même n'est pas

assez bien fondé pour vous excuser d'imprudence, ou plutôt

d'aveugleuKMit, dans une affaire de cette importance ; car nous

no craignons pas de le dire et d'en appeler à l'expérience, pour

un {leiit nombre de familles qui prospèrent, il y en a dos ceuT

taines et des milliers qui sont plus malheureuses que si elles.,

InssiMit restées dans leur pays natal ; malheureuses au points

de vue temporel, puisqu'elles se trouvent en proie à la misère-

au milieu d'un peuple étranger qui, après les avoir exploitées,,

les regarde avec indifférence ; malheureuses surtout aux yeux
do la foi, car (îiles sont privées trop souvent des consolations de

la religion, et exposées à devenir la proie de Thérésie ou d'une

nidifférence plus mortelle encore.

Si nos familles canadiennes le veulent sincèrement et efficace-

moût, elles peuvent avec facilité trouver ici, sans Iq, njoindre.
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danger, ce qu'elles vont demander à un exil à la fois pénible et

dangereux.

C'est depuis qu'un luxe effréné a envahi nos campagnes, que

cette émigration a pris des proportions si alarmantes. On s'en-

dette outre mesure pour se procurer des *.oilettes extravagantes,

des ameublements trop riches pour les moyens dont on dispose,

pour fêter ses amis, pour paraître en public avec des équipages

magnifiques; en un mot, l'orgueil de la vie, comme l'appelle

l'apôtre Saint Jean (I. Jean. II 16), entrant dans une conspira-

tion infernale avec la concupiscence de la chair et la concupis-

cence des yeux, s'attaque avec acharnement à la fortune tempo-

relle des familles, pour arri< »r à la ruine éternelle des âmes.

Le luxe se montre aussi trop souvent dans nos campagnes par

l'insistance avec laquelle des parents aveugles exigent que leurs

filles apprennent la musique, le dessein, la broderie et autres

choses qui ne doivent être absolument d'aucune utilité pour

elles. Ces connaissances servent malheureusement à dé(;lasser

ces chères enfants qui, de retour à la maison paternelle, font

expier cruellement à leurs parenis la faiblesse, ou plutôt l'or-

gueil, qui a été la cause de cette fausse direction donnée à l'édu-

cation de leurs filles. Car, ontre le temps et l'argent employés

en pure perte à ces études, inutiles dans le cas dont il s'agit, il

est à craindre, comme l'expérience le prouve trop souvent, que

ces enfants ne perdent le goût d'un travail infiniment plus utile

et souvent môme nécessaire. Vous ne devrez donc pas être

surpris, Nos Très Chers Frères, si nous prenons plus tard des

mesures pour obvier à ce grand mal, en protégeant nos couvents

de campagne contre des exigencei^ importunes et dangereuses,

qui entraînent ces maisons d'éducation dans une voie dont nos

bonnes religieuses sont les premières à comprendre les inconvé-

nients.

La belle société de la tempérance, après avoir produit dans

cette province des effets si admirables et si salutaires, se trouve

aujourd'hui un peu oubliée et délaissée.; de là il arrive que les

scandales et les malheurs auxquels cette société avait mis une

digue efficace, commencent de nouveau à envahir ce pays. L'in tem-

pérance, ce vice dégradant, ce vice fuinesle à la fortune et au
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repos des familles, à la santé et à la vie de ses malhenrenses

victimes, ce vice enflii qu'on peut appeler avec vérité une des

grandes portes de l'enfer, l'intempérance, disons-nous, en appau-

vrissant les familles, et en diminuant l'esprit de foi, pousse un

certain nombre de nos compatriotes à aller aux États-Unis.

Il est donc d'une grande imporlance^pour le bien de la religion

et de la patrie, que l'on fasse de nouveaux efforts pour ressus-

citer cet enthousiasme si beau et si consolant, avec lequel on a

accueilli l'établissement de la société de tempérance. Nous

désirons et nous voulons que dans les retraites paroissiales, on

consacre un exercice public et solennel à cette sainte vertu;

qu'on érige des sociétés en son honneur, là où elles ne sont

pas établies, et qu'on ranime, par des prédications, par des

messes auxquelles on donne quelque solennité et par d'autres

moyens, le zèle et la bonne volonté des membres de la tempé-

rance.

Une chose est certaine à nos yeux. Nos Très Chers Frères,

c'est que l'émigration n'aurait plus de prétexte et s'arrêterait, si

les parents employaient à préparer pour leurs enfants des établis-

sements dans les terres nouvelles, l'argent qui se consume en

pure perte pour le luxe et l'intempérance.

Nous désirons que dans les catéchismes et les écoles, les

enfants soient prémunis contre le désir de chercher fortune dans

une terre étrangère. Leurs cœurs encore purs sont tout disposés

à accueillir ces leçons salutaires.

Nous publions ce mandement. Nos Très Chers Frères, en ce

jour de l'Ascension de Notre-Seigneur, qui est monté aux cieux,

pour nous préparer une place et nous envoyer, avec son Saint-

Esprit, l'abondance de ses grâces, par lesquelles nous deviendrons

dignes de la couronne des élus. Oh! puissions-nous, comme
les Apôtres, tenir nos yeux toujours élevés vers ce séjour de la

gloire et du bonheur ! C'est là en effet, comme dit Saint Paul,

quR doit être noire conversation (Philip. III. 20.), c'est-à-dire, que

ce doit être l'objet de tous nos vœux, et le but vers lequel ten-

dent toutes nos volontés ; c'est de là que doit revenir, pour

juger les vivants et les morts, celui-là même qui, à pareil jour,

y est monté en la présence des Apôtres. Pensée à la foi conso-

'•%*'



—m —

Jante et terrible, qui nous animora au bien et nous détournera

du mal! Sachez donc, Nos Très Ghcrs Frères, la graver profon-

dément dans vos cœurs et la méditer avec attention.

Le saint nom de. Dieu invoqué, nous statuons et ordonnons

ce qui suit :

1" Le dimanche après la fête du Sacré Cœur do Jésus, dans

toutes les églises et chapelles de cette province où se fait

l'office public, et dans toutes les communautés religieuses, après

la lectnre de la partie du présent mandement qui a rapport à

cette dévotion, on fera la consécration pnblique et solennelle de

la paroisse ou de la communauté au Sacré Cœur do Jésus. Après

la messe, on fera, s'il est possible, une procession du Saint-Sacre-

ment, durant laquelle on chantera une ou plusieurs hymnes de

l'office du Sacré Cœur. Au retour de la procession, on fera du

haut de la chaire, s'il y a plusieurs prêtres, ou bien au pied de

l'autel, une consécration à ce Divin Cœur, c.iivant la formule

qui se trouve prescrite à la suite do ce mandement, et après le

chant du Tantum err/o, et les oraisons du Saint-Sacrement et du

Sacré-Cœur, on donnera la bénédiction du Saint-Sacrement. Le

prêtre qui lira la consécration, portera l'élole et aura un cierge

allumé à la main. Celle conséi;raiion se reuouvelleia chaque

année, le dimanche api-ès la fête du Sacré C(cur de Jésus.

2» Nous désirons qu'il y ait partout un tableau du Sacré

Cœur, qu'on établisse partout des confréries en sou honneur, et

que tous les fidèles soient exhortés à eu faire partie et à invoquer

souvent ce Cœur Sacré, dont le souvenir est si consolant à l'heure

de la mort. Ce sera un excellent moyen de conjurer les maux
dont noire pays est menacé par les excès qui se commettent

durant les élections, et par les autres désordres que nous avons

signalés. Ou ne doit pas oublier de recommander à Notre Sei-

gneur l'Église et son Chef, aujourd'hui abandonnés des puis-

sances de la terre, et exposés à tant de calamités.

Sera la présente Lettre Pastorale lue et publiée tout entière,

en une ou plusieurs fois, suivant qu'il sera jugé plus conve-

nable, au prône de toutes les paroisses et missions de cette

province ecclésiastique, et en chapitre dans les communautés
religieuses, aussitôt après sa réception.
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Donné h rArchovr^ché do Québec, sous nos signatures, le sceau

de rArchidiocèse et le contre-seing du secrétaire de l'Archevèrhé,

le vingt-doux mai mil huit cent soixante-t'oize.

f E.-A., Arch. de Québec.

-]• Ig., Év. do Montréal.

-

f Jos. Eugène, Év. d'Ottawa.

•]• C, Év. de Saint-Hyacinthe.

4- L.-F., Év. des Trois-Rivières.

•J-
Jean, Kv. de St-Germain de

Rimouski.

'

f E.-C, Év. de Gralianopolis, Cocufju

leur lie llùu'quc de Montréal.

Par Messeigueurs,

G.-A. GoLLET, Prêtre,

Secrétaire de rArchevêché.

CONSEGRATION AU SAGRE GOEUR DR JESUS.

C(Bur très saint et li-ès aimant de Jésus ! Attirez nous à

vous, afin que nous vous aimions de tout notre cœur, de toute

noire âme et do toutes nos forces. Que par vous nous ayons

accès au trône de la (jrdci'^ afin d'y obtenir mis'ricordi'^ grâce et

secours en temps opportun (Hebr. IV, 1(5.). Vous nous avez

aimés d'un anmur éloruel; une immense charité vous pressait

dans la crèche, pendant votre vie, dans la dernière cène et sur

la croix ; maintenant do retour auprès de votre Père, vous

demeurez toujours vivant pour intercéder en faveur de tous

ceux que vous avez rachetés de votre sang précieux. Ayez
pitié de nous : ne considérez pas nos péchés, mais la foi de votre

ÉgHse, et daignez suivant votre volonté la maintenir dans la

paix et l'unité. Nous vous supplions donc de ne pas nous

abandonner dans nos dilUcullés et dans nos troubles; tiyez

pillé de notre l^ontife N., votre serviteur ; coiiservez-le, vivifiez-

le, rendez-le heureux sur la terre et ne le livrez pas au pouvoir
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de ses ennemis, Nons nous dévouons et nous consacrons à

vous pour toujours, ainsi que tous ceux qui dépendent do nous,

afin que vous soyez à tous notre salut, notre vie et notre résur-

rection; que par vous les justes croissent dans la justice et

persévèrent jusqu'à la fin; que les pécheurs se convertissent;

que les tièdes s'enflamment
;
que tous les maux disparaissent et

que tous les biens nous soient accordés. Que dans ce monde la

foi soit vive, l'espérance ferme, la charité parfaite, afin qu'après

avoir parcouru toute notre carrière, nous recevions avec vos

saints une couronne de gloire qui ne se flétrira jamais !

Ainsi soit-il!

(No 27)

CIRCULAIRE AU CLERGÉ

( AnCUEVÊCHÉ DE Ql'Iîbec,

l 2 juin 1873.

I. Retraite!.

II. Denier de Saint-Pierre et Propagation de la Foi.

III. Collège de Sainte- Anne.

IV. HOpital du Sacré-Cœur.

V. Nouveau règlement de l'iissurance mutuelle des fabriques.

VI. Paroissien noté.

VII. Réponse de la Sacrée Congrégation dos Rites concernant les services avec

sépulture à certaines fêtes et solennités.

Monsieur,

La retraite de Messieurs les Curés s'ouvrira au Séminaire,

mardi, le 26 août prochain, au soir, pour se terminer mardi, le 2

septembre, au malin. Celle de Messieurs les "Vicaires et autres

prêtres obligés à l'examen annuel, s'ouvrira à l'Archevêché,

mardi, le 9 septembre, au soir, et se terminera mardi, le 16 du
même mois, au matin.
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J'invito spécialement à la première Messieurs les Curés qui

n'ont pu assister à celle de 1872. Quant à la seconde, l'exiguité

d'i local où elle a coutume d'avoir lieu, fait désiror qu'elle ne

soit suivie, autant que possible, que par Messieurs les Vicaires

et antres prôtre» tenus A l'examen.

L'on devra arriver à la retraite dès le commencement, et en

suivre les exercices jusqu'à la fln, sans céder dans l'intervalle la

place à un autre.

Tous les prêtres employés dans le Saint Ministère, qui n'ont

pas encore quatre ans accomplis do prêtrise, voudront bien se

rappeler que le règlement publié dans la circulaire du 5 juin

1855, concernant l'examen quils doivent subir, est un règle-

ment pernrcinent. Ils feront donc leur possible pour s'y confor-

mer, afin l'assurer parce moyen la continuation de leurs pou-

voirs. L'examen commencera lundi, veille de la seconde retraite, à

2 heures après midi ; tous doivent être rendus à l'heure fixée, el

ne pas se faire attendre.

Pour que les paroisses ne demeurent pas sans secours, durant

la retraite de Messieurs les curés, un prêtre devra résider dans

une de celles qui sont désignées sous le même numéro, sur le

tableau joint à la présente. Ce prêtre, pourvu qu'il soit approuvé,

est autorisé à exercer tous les pouvoirs de desservant à l'égarà

des fidèles des paroisses dont il aura la garde, et de plus à biner,

le dimanche qui se rencontre dans l'intervalle choisi pour la

retraite, afln de leur faciliter le moyen d'entendre la Sainte

Messe. Il pourra même biner deux fois, dans le cas où le prôtre

qu'il remplacera serait obligé d'être absent deux dimanches de sa

paroisse. Il lui sera loisible, comme desservant, de déléguer un
autre prêtre pour la célébration des mariages.

Messieurs les Curés de l'Ile d'Orléans peuvent s'arranger

ensemble de manière à laisser à un seul d'entre eux le soin de

toute l'Ile.

Messieurs les Curés qui viendront à la retraite, voudront
bien informer leurs paroissiens des dispositions qu'ils auront

prises pour la desserte de ]#urs paroisses pendant leur absence.

Ceux d'entre eux qui n'auraient pas trouvé moyen de procurer

la messe à leurs paroissiens, le dimanche qu'ils seront absents,

les avertiront de se rendre aux paroisses voisines
; ou, s'il était
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trop difficile de s'y transporter, ils les avertiront qn'ils sont

dispensés, ce jour-là, de l'obligation d'assister au Saint Sacrifice.

Je recommande particulièrement à chaque prêtre d'apporter

avec lui un surplis, pour la clôture de la retraite. El je profite

de la circonstance pour faire la même recommandation aux

Messieurs du clergé toutes les fois qu'il y aura grand concours

à la cathédrale.

Comme, cette ann'îe, la partie d'automne du bréviaire com-

mence durant la première retraite, il sera nécessaire d'apporter

le volume qui la renferme.

TABLEAU MENTIONNE CI-DESSL'S.

1 Rivière-du-Loup et Saint-Antonin,

2 Notre-Dame du Portage et Saint-André,

3 Saint-Alexandre et Sainte-Hélène,

4 Kamouraska et Saint-Paschal,

5 Saint-Denis, Saint-Philippe et Mont-Garmel,

6 La Rivière-Ouelle et Saint-Pacôme,

7 Sainte-Anne et Saint-Onésime,

8 Saint-Roch et Sainte-Louise,

9 Saint-,Tean PortJoly et Saini-Aubert,

10 L'Islel et Saint-Cyrille,

11 Le Cap Saint-Ignace et Saint-Thomas,

12 Saint-Pierre et Saint-François,

13 Berthier et Saiut-Vallier,

14 Saint-Raphaël et Saint-Cajétan d'Armagh,
15 Saint-Michel et Beaumont,

16 Saint-Gervais et Saint-Charles,

17 Saint-Lazare et Sainte-Claire,

18 Buckland, Montminy et Saint-Magloire,

19 Sainte-Hénédine et Sainte-Marguerite,

20 Saint-Edouard et Saint-Malachie de Frampton,
21 Saint-Cûme, Saint-George et Saint-François de Beauce,
22 Saint-Sébastien, Lambton «t Forsyth,

23 Saint-Victor et Saint-Éphrem de Tring,

24 Saint-Séverin, Saint-Joseph et Saint-Frédéric,

25 Sainte-Marie et Saint-Elzéar,
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26 Saint-Sylvestre et Broughton,

27 Saint-Giles et Saint-Patrice,

28 Saint-Ferdinand etWoifestown,

29 Saint-Galixte et Sainte-Sophie,

30 Sainte-Jnlie et Inverness,

31 Saint-Isidore et Saint-Lambert,

32 Wainte-Anastasie et Sainte-Agatfie,

33 Saint-Anselme et Saint-Henri,

34 Saint-,loseph de la Pointe-Lévis et Notre-Dame de la

Victoire,

35 Saint-Jean-Ghrysostôme et Saint-Romuald,

3G Saint-Nicliolas et Saint-Étienue de Lauzon,

37 Saint-Antoine et Saint-Apollinaire,

38 Sainte-Croix et Saint-Flavien,

39 Lotbinière et Saint-Edouard,

40 Sainte-Emmélie et Saint-Jean Deschaillons,

41 Les Grondines et Deschambault,

42 Saint-Ubalde, Saint-Gasimir et Saint-Alban,

43 Portneiif et Gap-Santé, ^

44 La Pointe-aux-Trembles et Sainl-Augustin,

45 Saint-Golomb et Sainte-Foye,

40 Ancienne-Lorette et Saint-Ambroise,

47 Gliarlesbourg et Beanport,

48 Sainte-Gatherine et Valcartier,

49 L'Ange-Gardien et le Ghâtean-Richer,

50 Sainte-Anne et Saint-Joachim,

51 Saint-Ferréol et Saint-Tite des Gaps,

52 La Petite-Rivière et la Baie Saint-Paul,

53 Saint-Urbain et Saint-Hilarion,

54 Les Éboulements et Saint-Irénée,

55 La Malbaie et Sainte-Agnès,

56 Roberval et la Pointe-aux-Trembles,

57 Hébortville et Saint-Jérôme,

58 Notre-Dame de Laterrière et Saint-Dominiqne,

59 Ghicoulimi et Sainle-Amie,

60 Saint-Alphonse et Saint-Alexis.

' N. B.—Messieurs les Gurés et Missionnaires, dont les paroisses

ne sont pas mentionnées dans le tableau ci-dessus, pourront

venir à la retraite, en les recommandant aux soins de leurs con-

frères voisins.
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II

Dans le compte-rendu des sommes recueillies pour le denier

de Saint-Pierre, on verra qu'il y a quelques paroisses qui n'ont

rien contribué. Les noms de ces paroisses sont faciles à con-

naître. Quelques-unes de ces paroisses sont excusables à cause

de la détresse dans laquelle elles se trouvent ; mais j'avoue que

je ne puis m'expliquer l'abstention de quelques-unes à l'égard

d'une œuvre de ce genre.

Vous aurez occasion de faire la môme remarque à propos du

tableau des sommes recueillies pour la Propagation de la Foi.

Il serait infiniment regrettable de voir diminuer parmi nous les

ressources de cette belle et catholique association, juste au

moment où elle est le plus nécessaire.

J'aime à croire qu'il suffit d'attirer l'attention du clergé sur

cette matière, pour rendre à ces deux œuvres leur ancienne

splendeur parmi nous.

C'est dans le cours du mois d'août que les aumônes pour la

Propagation de la Foi doivent être transmises au trésorier,

Monsieur Laliberté, aumônier de l'Archevêché.

Messieurs les Missionnaires qui ont besoin d'une allocation

de la Propagation de la Foi, pour eux-mêmes ou pour leurs

missions, doivent doimer dans le cours du mois d'août, chaque

année, un compte exact de leurs besoins et les raisons qui

démontrent la nécessité de cette allocation. Faute de se confor-

mer à cette règle, ils s'exposent à en être privés.

m
Messieurs les so+kscripteurs en faveur du Collège de Sainte-

Anne sont priés de vouloir bien envoyer leur souscription avant

le 15 août, à Monsieur Bolduc, procureur de l'Archevêché, afin

que le compte-rendu annuel puisse se faij'e pour l'époque de la

retraite. Un très petit nombre de sotiscriptions sont en arrière
;

j'ose espérer qu'elles seront payées à temps. L'année dernière,

grand nombre de souscripteurs ont anticipé leurs payements en

tout ol: eu partie, et ont ainsi augmenté sensiblement la valeur

de lear don, en éteignant plus tôt une dette qui porte intérêt;
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en montrant encore le môme zèle et la môme générosité, nmi*

hâterons le moment où cette maison, sortie de ses embarras

financiers, prendra un nouvel essor.

IV

Je vous prie de ne pas oublier la loterie en faveur de l'Hôpital

du Sacré-Cœur. Monsieur le Chapelain derHôpital-Générai, qui a

bien voulu se charger de cette bonne œuvre, vous a adressé, par

mon ordre, une lettre à laquelle je vous prie instamment de

vous conformer.
V

J'attire spécialement l'attention de Messieurs les Curés sur le

règlement de l'Association d'dssurance mutuelle des fabriques,

qui vient d'être imprimé avec des modifications très importantes,

et envoyé à tous ceux qui ont des bâtisses assurées par cette

association. Si quelqu'un ne l'a pas reçu, il pourra en avoir

une copie à l'Archevêché. Je n'ai pas besoin d'iinsister sur les

conséquences graves que peut avoir la négligence à se conformer

entièrement aux prescriptions de ce règlement.

VI

Monsieur P. G. Delisle, imprimeur, vienl 1j piiblier un Parois-

stenîio/J renfermant le propre du temps et des Saints, le commun
des Saints, les messes votives, les saints du Saint-Sacrement,

etc., noté conformément à notre edUion des livres de chant. A
cause de son bas prix, cet ouvi-age peut être mis entre les mains

d'un grand nombre d'enfants, qui apprendront sans peine à

chanter durant les offices. Outre que cela peut contribuer à la

beauté et à la solennité des offices, il en résultera le grand

avantage de préparer insensiblement un bon nombre de chantres

dans les paroisses. Il se vend S0.90 l'exemplaire i-elié, chez les

libraires, et $8.40 la douzaine, chez M. Delisle.

VII

Vous trouverez à la suite de cette circulaire la réponse de la

Sacrée Congrégation des Rites à une consultation que j'jivais faite

pour savoir si, dans cette province, il est défp lu de chanter la

messe des défunts, corpore prxsenle : 1^ le jour propre de

certaines fêtes dont la solennité est transférée au dimanche ;
2" le

dimanche auquel a lieu cette solennité. La Sacrée Congrégation,
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après avoir demandé et reçu copie de tons les induits qui con-

cernent les solennités dans cette province, a répondu affirmati-

vement aux deux questions, excepté les fètos do la Purilication,

de la Nativité de la Sainte Vierge et la fùle de Saint-Michel.

Il est donc défendu dans celte province de chanter la messe

des morts, même le corps présent, le jour propre de la fête et le

jour de la solennité: 1" de l'Assomption de la Sainte Vierge;

2o de la nativité de Saint Jean-Baptisle ;
3" de Saint Joseph

;

4° du patron ou titulaire de l'église paroissiale.

Recevez, Monsieur, l'assurance de mon sincère attachement.

•]- E.-A., Arch. au Québec.

QUEBEGEN.

Ex Apostolico Indulto diei 20 Jnnii 1852 in Archidiœcesi Que-

becensi ad insequentem Dominicam transferri potestSolemnitas

Festi Nativitatis, Purificationis et Assumptionis Beatre Muritu

Virginis, Dedicationis Sancti Michaëlis Archangeli, Nativitatis

Sancti Joannis Baptistœ, et Sancti Josephi Deiparœ Sponsi alqiie

CatholicE Ecclesise Patroni, necnon palioni ac Titularis Eccle-

slarum parochialium. Stante eodem Indulto Umus D. hodiernus

Archiepiscopus Quebecen, a Sacra Rituum Congregatione humi-

liter declarari petiit : An in dicta prorinria prohibeatur Missa

Solemnis Defunctorun: prœsente Cadavei-e h In propria die Festorum

de quibus in Indulto memorato agitar ? 2» In Dominica ad quam
transfertur eorum Solemnitas ? Et Sacra eademCongregatio jiixta

alias décréta respondendum censuit : In casu affirmative ail

utrumque, demptis tamen Festis Purificationis et Nativitatis Beatx

Marise Virginis ac Sancti Michaëlis Archangeli. Atquo ita rescripsit

die 31 augusli 1872.

(Sign.) G. Epus Ostien. et Velitern.

Gaiuj. Patrizi,

(L|J( S)
' S. R. a Pra-f.

(Sign.) Pro R. P. D. Dominico Bartolini Secrio,

JosEPHus GiGcoLiNi, Subsccrius.

Pro vero apographo,

C. A. Mardis, Ac. Subsccrius.

î±
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(N» 28)

CIRCULAIRE AU CLERGÉ

f ARCHEv^V:HÉ de Quéreg,

1 10 septembre 1873.

I. Souscription en faveur du Collôge de Sainte-Anne.

II. Assurance des églises et presbytères.

III. Pouvoir d'appliquer l'indulgence in articula mortis.

IV, Annales do la Propagation de la Foi et do la Sainte-Enfance.

V. Cierges à refuser quand ils no sont pas le poids.

VI. Indulgence accordée par Pie IX, il gagner le jour de la Toussaint.

VII. Solennité du patron, en concurrence avec celle de l'Assomption.

VIII. Réponse et induit sur la manière de faire le Chemin <h In Croix.

IX. Indulgence du mois do juin consacré au Sacré Cœur de Jésus.

X. Addition du mot originali dans les litanies de la Sainte Vierge.

Monsieur,

Le comité chargé de la souscription en faveur du Collège de

Sainte-Anne, après avoir examiné avec soin les livres décomptes

et entendu les explications données par Monsieur le Supérieur,

a été unanime à reconnaître que les finances du Collège sont

dans un état très satisfaisant et encourageant.

Sans entrer dans plus de détails, il a été constaté qu'au premier

janvier 1873,1a dette avait diminué de 815,743 depuis le com-

mencement de la souscription en 1871. Si à cela l'on ajoute

environ $4,.50û de la souscription, règnes ou à recevoir, depuis

le premier janvier dernier, nous arrivons à un i-ésultat encore

plus satisfaisant et encourageant. Les intérêts et les rentes

viagères ont été payés régulièrement à leur échéance; les

bourses fondées ont été rétablies l'année dernière. Les pensions

des élèves, grâce <i l'exactitude avec laquelle on les a retirées, et

à la sage économie qui a présidé à la dépense, ont snlli pour

.ri

\\

if.
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entrotonir le Collège, laissant disponibles toutes les autres

nssomces pour aider la souscription à payer le capital et les

intérêts de la dette.

Je prie de nouveau MM. les souscripteurs et eewx des créan-

ciers qui ont fait des remises, d'agréer l'expression de ma
reconnaisauce et de celle de tout le diocèse. Merci en particulier

à Messieurs les souscripteurs qui ont devancé les termes de leur

souscription et contribué par là à diminuer les intérêts des années

suivantes.

Un très petit nombre de souscripteurr, sont en arrière : je les

invite à se hâter de faire honneur à leur promesse, pour hAler

le moment oià nousch.iuterons l'hymne d'action de grAces à Dieu,

qui a donné si visiblement sa bénédiction à celle entreprise.

Il

Quelques fabriques se sont retirées de l'Assurance Mutuelle.

Si c'est pour prendre une assurance ailleurs, je n'ai d'autres

remarques à faire, sinon que c'est un mauvais calcul.

Mais dans le cas où la fabrique, c'est-à-dire, les marguilliers

seuls, sans le constntemciU exprès dv la paroisse convoquée réguU'c-

rernnit, auraient pris la responsabilité de laisser sans assurance

les édifices religieux de la paroisse, je déclare que ces marguilliers

oui manqué à leur devoir, et j'ordonne qu'il soit convoqué au

plus tôt une aHi^cmblée de la paroisse pour cet objet. M.

le Gni'é (L a rappeler clairement aux paroissiens que, dans lo

cas d'incendie de leur églis . ou du presbytère, c'est sur eux que

retombera l'obligation de reconstruire, et qu'ils aient à choisir

entre une assui'ance et le lourd fardeau d'une reconstruction

sans aucune aide. Dans certaines paroisses où la fabrique est

fort endeliiée, les créanciers ont droit d'exigei' une police d'assu-

rance comme sûreté collatérale, et en cas d'accident, ils peuvent,

en certains cas, revenir persoiniellement contre les marguilliers

qui auraient négligé une précaution dictée par la ^)rudence et

garantie par des contrats exprès.

m
Je me suis aperyu <}ue j'avais oublié de donner à des prêtres

nouvellement ordonnés, le pouvoir d'accorder l'indulgence in

II
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ardculo morlis. Ne pouvant pas la conférer autrement qu'à cha-

cun en particulier, j'-nvite ceu': à qui ce pouvoir manque, à m'en

faire la demande. Pour répoudre à un doute qui m'a été sou-

vent proposé, je déclaie que ce pouvoir est personnel et suil le

prêtre dans quelque partie du diocèse de Québec qu'il se trouve,

mais non en rlGuors du diocèse. Ceux qui exercent le sain mi-

nistère dans les paroisses (jui touchent à un autre diocèse, et qui

sont exposés à aller souvent dans cet autre diocèse, feront bien

de se pourvoir auprès de l'Evèque, pour le temps où ils demeu-

reront dans le même poste. Il en est de même des autres pou-

voirs (jue ']' communique à quelque prêtre du diocèse en vertu

d'nn induit, par exemple de bénir et indulgencier des chapelets :

ce pouvoir ne peut s'exercer que dans le diocèse do Québec.

IV

îl est arrivé dernièrement quelques numéros des Annales de

la Propagation de la Fol ot de la Sainte-Enfance. Vous êtes

prié (le retii-er au plus tût le paquet destiné à votre j)aroissc, afiu

de ne pas priver plus longtemps les associés de l'avantage de les

lire. Je suis content du zèle que l'on met en général pour ces

œuvres, ainsi que pour le denier de Saint-Pierre; je regrette

cependant qu'il y ait encore quelques rares exceptions.

V

H'

p. •\s

En ctTtaiues paroisses, les parties intéressées dans les sépultures

cheniicnt à introduire la coutume de fournir des cierges qui

n"ont pas la pesauteui- voulue par la discipline constante du dio-

cèse, qui exige (jue ces cierges soient de huit à la livre. Vous
devez vous opposer à celte pratique.

VI

Le 05 juillet dernier, Notre Saint-Père le Pape a prononcé en

Consistoire nne ulloeution dans laquelle, après avoir exposé et

«Icploré les maux aux(iuels la Sainte Église Catholique est ac-

tiiollenieut en bulle, il nous recommande de priei' avec ferveur

pour eu obtenir la cessation. Et pour nous exciter d'avantage à

cette pratique, il aix-orde une indulgence plénièreapplicable aux
défunts. A î.oi!> il L< fidèlt^ qui s'étaut confesses et ayant comnui-
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nié, prieront pieusement pour les besoins de l'Église, au jour qui

sera désigné par chaque Évoque dans son diocèse.

Je désigne le Jour de la Toussaint pour cet effet. A la vérité,

grand nombre de paroisses ont déjà une indulgence en ce jour,

mais vous savez qu'en vertu d'un décret du 30 août 1847, la même

confession et la mc'me'conununion peuvent servir pour gagner

plusieurs indulgences plénières qui- se rencontrent le même jour,

pourvu que l'on réitère les autres œuvres pren. rites. .

Le dimanche 26 octobre, qui précède cette fête, vous annonce-

rez donc cette nouvelle indulgence, vous lirez la belle allocution

de Pie IX, dont je vous envoie copie aujourd'hui, et vous don-

nerez à vos paroissiens les explications que vous jugerez conve-

nables et nécessaires.

VII

Consulté à diverses reprises sur le jour où doit se célébrer la

solennité du patron en concurrence avec la solennité de l'As-

somption, j'ai demandé à la Sacrée Congrégation des Rites une

règle certaine. Je vous envoie la réponse qui est assez claire

par elle-même, sans qu'il soit besoin de reproduire la demande

qui était longue, [)arce qu'elle reniermait toute la suite d(;s divers

induits accordés à celte province au sujet de la solennité de 1 As-

somption. En lésumé, la solennité de l'Assomption se célèbre

partout le même jour, et la solennité du patron est renvoyée au

dimanche suivant, ou au dimanche précédent selon le cas.

Vous lerez bien de mettre dans votre rituel et dans votre mis-

sel une note coniorme à la règle donnée par la Sacrée Congréga-

tion des Rites.

VIII

Je vous envoie une réponse et un induit sur la manière de

faire le Chemin de la Croix dans ce diocèse. Vous reniar(|nerez

1° que ri'tjutièn'ment, lorsque le ch(-min de la croix se fait publi-

quen enl dans une église, le prêtre avec deux clercs ou chanlits.

doit .lier de station en station et y réciter les prières auxciueiles

le peuple répond, sans changer de place (Unit, en se levant (i

ctinijuc station et s'agenouillant aussitôt); 2" Que, dans ce diocèse,

en vertu de l'induit p'-écilé, lorsque à raison du grand concouis
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du penplp, le changemnnt de lieu est très difficile et quasi im

possible même pour le prêtre avec ses deux clercs, alors le prêtre

peut lire les prières et sujets de méditation du haut de la chaire.

IX

VniuA trouverez ci-après un décret de la Sacrée Congrégation

des Indulgences, accordant 1" sept ans d'indulgence par jour aux

personnes qui, pendant le mois de juin, feront, en public ou en

particulier, quelques exercices de dévotion en l'honneur dn Sacré

Cœur de Jésus ;
2'> une indulgence plénière au jour que chaque

lidèlo choisira dans le cours du même mois, aux conditions ordi-

naires de la confession et de la communion et de la prière à l'in-

lenlion d'i Souverain Pontife, dans une église ou oratoire public.

Toutes ces indulgences sont applicables aux défunts.

Ou a conservé dans ce diocèse l'usage introduit par notre pre-

mier concile, de terminer les litanies de la Sainte Vierge par

l'invocation : licf/ina sine labe concepta, sans ajouter le mot ori-

(jinali après labr. Pour nous conformer à la coutume suivie

actuellement à Rome et ailleurs, j'ordonne que l'on ajoute désor-

mais le mot originali dans cette invoi'alion.

Recevez, Monsieuh, l'assurance de mon sincère attachement.

f E.-A., Arch. de Québec.

ALLOCUTION

De Notre TrèsSaint-Père le Pape Pie IX, prononcée au Vatican

devant tes Cardinaux de la Sainte Efjlise Romaine,

le 25 Juin 1873.

VÉNÉRAnhES FuiîuES,

Ce que Nous vous annoncions dans l'Allocution tenue devant

vous, vers la fin do l'année précédente. Vénérables Frères, à savoir

que Nous aurions peut-être à vous parler encore des persécutions

chaque jour pins violentes contre la sainte Église, Notre devoir
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Nous demande de le faire, aujourd'hui qu'est consommée l'œuvre

d'iniquité que Nous dénoncions alors, c;ir il Nous semble que

retentit à Nos oreilles la voix de celui qui Nous ordonne de

crier.

A peine eûmes-Nous appris qu'on devait proposer au corps lé-

gislatif [a loi qui, dans cette ville illustre comme dans le reste de

l'Italie, devait amener la suppression des congrégations reli-

gienses et la licitation publique des biens ecclésiastiques, aussitôt,

en exécration de cet acte impie, Nous avons condamné le texte

de cette loi, quel qu'il fût ; Nous avons déclaré nulle toute ;ic.

quisilion des biens ainsi enlevés à l'Eglise, et Nous avons rappelé

que les auteurs comme les fauteurs de pareilles loisencouraieut

les censures ipso facto. Or. aujourd'hui cette loi, condamuéo

non seulement par l'Église, comme apposée à son droit et au droit

divii' niîiis réprouvée aussi publiquement par la science légale,

comnij n.iidue en contradiction de tout droit naturel et humain,

et par conséquent nulle de sa nature et de nul effet, cette loi

néanmoins a reçu l'approbation du corps législatif, puis a élé

sanctionnée par le Sénat et l'autorité royale.

Nous ci'oyons, Vénérables Frères, devoir Nous abstenir de

répéter ce que tant de fois, pour ai-rèler l'audace criminelle dos

chefs du pouvoir, Nous avons exposé au long sur l'impiété do

cette loi, sur sa malice, sur son but et sur ses graves et désas-

treuses consétjuences ; mais le devoir (\m s'impose à Nous

de défendre les droits de l'Église, le désir de prévenir les impru-

dents et aussi la charité que Nous avons pour les coupables,

tout cela Nous presse d'élever la voix jiour iaire savoir à tous

ceux qui n'ont pas craint de proposer, approuver, sanctionner

cette loi ; à tous ceux qui la publient, qui favorisent sou exécu-

tion, qui y donnent leur avis favorable, qui y adhèrent, qui

l'exécutent ,et en même temps à tous les acquéreurs de biens

ecclésiastiques, non seulement que tout ce qu'ils ont fait ou

feront en ce sens est caduc, nul et de nul ell'et, mais que tous

ils sont atteints par l'excommunication majeure et les autres

censures et peines ecclésiastiques portées par les saints canons,

les constitutions apostoliques t les décrets des conciles géné-

raux, en particulier duConci! "rente ;que tous ils encourent

les plus sévères vengeances d et qu'ils sont dans un péril

certain de damnation éternel .
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Cepoiid'int, Vénérables Frères, tandis que les secours néces-

saires t\ Noire suprême ministère Nous sont ravis do jour eu

jour, tandis qu'on accumule injuros sur injures contre les choses

et les personnes sacrées, tandis qu'i' a a l'étranger les persécu-

teurs de l'Église semblent concenli 'irs 'Iforls et réunir leurs

forces pour s'opposer absolument 'icice de la juridiction

ecclésiasliqjie, et spécialement pour uoubler peut-être la libre

élection de celui qui doit s'asseoir sur la chaire de Pierre comme
vicaire de Jésus-Christ, que nous reste-l-il à faire, si ce n'est de

Nous réfugier près de Celui qui est riche eu miséricorde et qui

ne délaisse pas ses serviteurs dans le teiups de la tribulation.

Déji\ celte vertu de la Providence divine se montre avec

éclat dans l'union parfaite de tous les Evê(]ues avec ce Saint-

Siège, dans leur noble fermeté contre des lois iniques et contre

riisurpafioi de leurs droits sacrés, dans les nombreuses marques

d'amour Je toute la famille catholiiiue pour ce centre de l'unité,

dans cet esprit vivifiant par lequel la foi et la charité du peuple

chrétien, prenant \i\w nouvelle force et un nouvel accroissement,

se répandent de toutes parts en des œuvres qui sont dignes des

plus beaux temps de l'Église.

Efforçons-nous donc de hâter Theure désirée de la clémence

divine. Que tous les évêques y excitent les ciii'és et tous les

curés leurs ouailles; jetons-nous aux pieds des autels, et, pros-

ternés devant Dieu, crions-lui de concert : Venez, Scùjncur,

venez, ne lardez pas ; pardonnez à volrff peuple, remettez-lui ses

pèches; voijrz notre désolation. Ce n\st pas à cause de nos mérites

que nous répandons devant vous nos pri'rres, mais à cause de vos

infinies miséricordes ; prenez en main voire puissance et venez^

montrez-nous votre face, et nous serons sauvés.

Encore que nous ayons conscience de notre indignité, nous

no craignons pas d'approcher avec confiance du trône de la misé-

ricorde. Sollicitons-la au nom de tous les habitants du ciel,

mais surtout au nom des saints apôtres, au nom du très chaste

époux de la Mère de Dieu, et spécialement au nom de la Vierge

Immaculée dont les prières sont toutes puissantes sur son Fils.

Mais auparavant efTorgons-uous avec le plus grand soin de

purifier notre conscience de toutes les œuvn^s de mort, car Dieu

abaisse ses regards sur les justes et ses oreilles s'ouvrent à leurs
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prières. Et pour arriver plus sûrement et plus pleinement à ce

but, en vertu de Notre autorité apostolique, Nous accordons à

tous les fidèles, pour le jour que chaque évêque désignera dans

chaque diocèse, une indulgence plénière à gagner une fois, et

qui pourra être appliquée au soulagement des fidèles défunls,

pourvu que, s'étant confessés et s'étant nourris de la sainte com-

munion, ils s'appliquent pieusement à prier pour les nécessités

de l'Église.

Ainsi donc, Vénérables Frères, bien qu'elles soient innom-

brables et terribles les tempêtes de persécutions et de tribu la-

lutions qui fondent sur nous, ne perdons pas courage, mais

confions-nous en Celui qui ne permet pas la confusion de ceux

qui espèrent en Lui. Car telle est la promesse de Dieu, et elle

ne passera pas. Parce qiiU a espéré en moi, nous dit-il, je le déli-

vrerai.

EXGERPTUM EX RESPONSO S. R. CONG.

« Sacra vero Congregatio, andito voto altorins ex Aposlolica-

« rnm Cseremoniarum Magistris, omnibus mature perponsis ac

« consideratis, rescribere rata est :

« Ad lum. In Ecclrsia Sancti Jonchim Solcmnitatrni Assumplio-

« nis Bealm Mari,v Virqinis Dominica infra oclavam ejusilem esse

« celebrandam., Iranslala SolemiiUate Tilularis in Dominicam subsc-

« mientem in casu,

« Ad Ilum. In Ecclesia Snncli Ilnnhi, Sancti Ilif/icinlhi vel Sancli

« Bernardi^ Solemnitaleni .issumplionis Bealx Marise Virr/inis Domi-

« nica infra ejusdem octavam esse celebrandam., anticipala Solemni-

n talc Tilularis in Dominica pr.Tcrdenti incnsa.r, Atque ita res-

cripsit et servari uiandavit. Die 23 Mail IS7;{.

(Sign.) G. Epl's Ostien et Veutehn. Caiu). Patiuzi, S. H. C. Prxf.

LocoASi)igni

(Subsign.) D. Bautomni, Secretarim,



BEATISSIME PATER

A(i pedes Sanctitatis Vestrœ huiniliterprovolutus Archiepisco-

pus Quebeceiisis, ad instantiam cuinsdam parochi siiœ Diœcesis,

postulat solutionem seqiientis dubii circa modum vacandi pio

Exercitio Vja3 Grucis.

Qiiando fit pium exercitium Via3 Grucis publico modo, paro-

chiiSjVel aliiis sacerdos, in piilpitô genuflexus legit meditationes

et preces proprias Slalioiiiim. Posl unam(inamque stationem

omues siirgmit et statim genuflectuiit in eodem loco manentes,

quia EcclesiiLi nostra3 maxima ex parle replentur sedibus immo-

bilibus et iindoquaque clausis quiii Io(:im\itatioiiem valde diffici

1cm et quasi impossibilem redduiit, prœsertiniquandoconcursus

est magiuis.

Qnferitiii' 1" Utrnni christifideles hoc modo vacantes exercitio

Viai Crucis Indnlgentias lucrentur ?

Et (]uatenus négative,

2» Quomodo occiirri possit difficultati supra exposita».

Sacra Gongregatio Indulgentiis et Sacris Reliquiis prœposita

respondit :

Ad lin Négative inxta Decretum diei 23Jnlii 1757,qno publi-

cum Via^ Crncis exercitium ila priecipitur, utnempe unoquoqne
de populo suum lociini tenante Sacerdos cum (Inobus cU'vicis^ sive

cnntnribus circitmcal ac sistens in qualibetstalione, ibiqne l'ecitans

peculiares consnetas preces, ceteris alternatini respondentibus.

Ad 2m. Supplicandum SSmo pro Indulto.

SSmns D. N. Pins PP. IX in audientia habita ab infrascripto

Gard. Priefecto S. G. Indulgentiis Sacrisq. Reliquiis pra;positœ,

die 8 Mail 187;}, attentis expositis peculiaribus circunistantiis,

b(MiigU( induisit ul in Ecclesiis Diœcesis Quebeceusis, in quibns

eaidom circunistautiai occni'runt, publicum Via» Grucis exerci-

tium peragatur iuxla methodum ab Archic piscopo Oratore supe-

rius descriptam, nihil derogando ceteris conditiouibns qtue tum
pro privato, tum pro publico exercitio praîscribunlur. Non ob-

stautibus contrariis (inibuscum()ue. Datum Roma» ex Secrelaria

eiusdem Sac. Gongnis die 8 Maii 18711.

LAL'n. Gaiiu. Bauili.



— 188 —

EX S. CONGREGATIONE INDULGENTIARUM.

URDIS ET ORBIS

Decretum. «Cnm inter cetera religiosaî pietatis officia ad

recolendam et meditandam uberiori fructu D N. Jesu Ghrisli

caritatem, laudabilis exorta sit et miiltis in loc's invaliierit con-

snetudo qua inleger mensis Junius qiiotidianis devotionis exer-

citiis dulcissimo Ejiis Gordi consecratur
;
pliirimorum Fidelium

supplicatioues porrecire sunl Sanctissimo Domino Nostro Pio

PP. IX. lit pia hfcc exercitia peragenlibus sacrarum Iiidulgen-

liarum mimera concedere dignaretiir.

» Itaque SanctitasSua petitioiiibns hiijnsmodi bénigne excoptis,

ut magis magisqiie injurije Divine hiiinani generis Redemptori

in pr?esenti potissimum rernm ac temporum discrimine illalfe

reparentur ; universis utrinsque sexns Ghristi fidelibus qni sive

p'iblice sive private peculiaribus precibus et devoti aninii obse-

qniis in honorem SSmi Gordis Jesu per integrum mensem.Tmiii

quoiidie corde saliem contrito vacaverint, Indulgenliam scptcm

annorum semel in singnlis dicli mensis diebus hicrandam; et

parilcM' iisdem Indnlgentiam plenariam in nna praîfali mensis

die ab nnoquoqne oligenda, in qna vore pœnitentes, confessi ac

sacra Gommnnione refocti fnerint, et aliqnam ecdesiam son

publicnm oratorium visitaverint, et ibi per aliqnod temporis

spatinm juxta menlem Sanclilatis Sn;e pias ad Deuin preces

elînderint, peramanler est imperlitns ; cnm facnltate easdcm

Indnlgenlias applicandi pro animabus in Pnrgatorio detenlis.

Prœsenti in perpelnum valitnro abscjne nlla Brevis ex[i(,'dilione.

Gontrariis quibnscumque non obstaiitibns.

Datum Romaî ex Secretaria Sacrai Gongregationis Indulgini-

tiaruin et SS. Reliiiiiiarinn die 8 Maii 1873.»

L. Gard. Barim, Priofcctiis.

DoMiNicLs Sarra, Substitutus.
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CIRCULAIRE

A UESSIRURS LKS UEMBRRS DR C,A SOCIÂTÉ KCCI.ÉSIASTIQUR DE SAIMT-MICHRL,

APPARTENANT AU DIOCÈSE DE QUÉBEC

Archevêché de Québec,
10 octobre 1873.

Monsieur.

Des obstacles insurmontables empêchant la séparation de la

Sociélé Ecclésiastique de Saint-Michel en autant de sociétés qu'il

y a de diocèses intéressés, j'ai proposé, durant la dernière retraite,

un plan qui a reçu l'approbation et la signature de 98 membres,

appartenant tous au diocèse de Québec. Vous savez que, depuis

un certain nombre d'années, la pension allouée à chaque membre
infirme de la société, a toujours été en diminuant, parce que les

revenus n'augmentent pas dans la môme proportion que le nom-

bre des infirmes. On a proposé divers mojens pour augmenter

les ressources de la société, et donner aux infirmes une pension

convenable ; mais comme il était impossible de s'entendre là-

dessus, j'ai essayé l'année dernière la formation immédiate d'une

nouvelle association diocésaine. Après mûre réflexion sur les

objections qui m'ont été faites, j'ai jugé plus prudent de préparer

de loin une séparation qui est devenue nécessaire, sans néan-

moins être rrgente. Nous resterons membres de la Société Ec-

clésiastique de Saint-Michel jusqu'il ce que la nouvelle Associa-

tion DE Saint-Joseph ait nn fonds jugé suffisant.

1" Les siMils membres de la Société Ecclésiastique de Saint-

Michel sont maintenant admis à en faire partie : lorsque la sépa-

ration complète aura eu lieu, on en admettra d'autres.

2" Tout en continuant de faire partie de l'ancienne société et

de lui payer la somme fixée par les règlements actuels, nous

payerons, à la môme époque, entre les mains d'un trésorier spé-

cial, désigné par l'Archevôque, le cinquantième du casuel reçu et

des honoraires de messes basses perçus.

3» Cette somme sera capitalisée à mesure qu'elle sera perçue,

et mise à rente, et on n'en dépensera rien jusqu'au moment oîi

/"
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la nouvelle association aura un capital suffisant pour que nous

puissons abandonner l'ancienne société. Nous aurons alors

pour atteindre le but de notre association 1» la rente de ces fonds

accumulés ; S» le cinquantième des revenus ecclésiastiques, que

nous cesserons de verser à la Société Saint-Michol, pour les mettre

à la disposition de la nouvelle société ;
3» le cinquantième du

casuel et des honoraires de messes, comme il est marqué plus

haut. Nous pourrons ainsi donner à nos pauvres invalides une

pension convenable.

4» Si quelque membre de la nouvelle association devient inva-

lide avant la séparation, il ne pourra en réclamer aucun secours,

mais il s'adressera, comme ci-devant, à la Société Saint-Michel.

5» Les membres de l'Association Saint-Joseph élus procureurs

de la Société Saint-Michel, seront ex ofjicio procureurs de la dite

association, sous la présidence de l'Archevêque de Québec, jus-

qu'à ce que la séparation ait lieu. S'ils ne sont pas au nombre
de cinq, l'Archevêque, sur l'avis des procureurs existants, en

nommera pour compléter ce nombre.

6» Lorsqu'il s'agira d'effectuer la séparation, on prendra l'avis

des membres, suivant le mode établi dans la Société Saint-Michel,

dont les règles sont provisoirement adoptées par la nouvelle

association, sauf les modifications marquées dans la présente

circulaire.

7» Si quelque prêtre ordonné avant la séparation, retarde de

faire partie de la nouvelle association, il ne sera admis qu'en

payant pour les années de retard, outre le cinquantième du casuel

et des honoraires comme ci-dessus, l'intérêt de ce même cinquan-

tième à 6 par cent, à compter du 1er octobre 1874 s'il a été

ordonné avant cette dernière époque, ou bien à compter du 1er

octobre qui suivra son ordination, si elle a lieu après le 1er

octobre 1874. La raison de celte disposition est que celte contri-

bution devant être capitalisée et mise à rente à mesure qu'elle

sera perçue, ceux qui retarderaient à entrer dans la nouvelle as-

sociation se trouveraient avoir moins contribué que les autres.

Mais une fois la séparation faite, on suivra la règle établie dans
la Société Saint-Michel, à moins que la majorité des membres
n'en décide autrement.
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8o Ceux qui se retireront de l'association n'auront point droit

de réclamer ce qu'ils auront contribué.

Si ce projet de nouvelle association vous convient, vous êtes

prié de m'envoyer au plus tût votre adhésion dans les termes

indiqués ci-après.

Agréez, Monsieur, l'assurance de mon sincère attachement.

J- E.-A., Arch. de Québec.

FORMULE

De rengagement qve vous êtes prié d\ulrcsscr à rArchevêque^ si

vous désirez faire partie de rAssociation de Saint-Joseph.

«Je soussigné, membre de la Société Ecclésiastique de Saint-

Michel, m'engage à suivra les règles de la nouvelle Association

de Saint-Jospeh, telles que formulées dans la circulaire de Mon-
seigneur l'Archevêque de Québec, en date du 10 octobre 1873.

« Fait à le 187

N. B.—Les Messieurs qui ont déjà signé les feuilles, avec une
formule qui n'entre pas dans tous les mêmes détails que cette

circulaire, n'ont pas besoin de signer la présente formule, s'ils

n'ont aucune objection à offrir sur ce qui précède. Leur silence

sera regardé comme une approbation. S'ils ont quelque remar-

que à faire, ils sont priés de me la communiquer au plus tôt.

f E.-A., Arch. de Québec.
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(N" 29)

CIRCULAIRE AU CLERGÉ

Archevêché de Québec,
30 octobre 1873.

I. Pouvoir d'accorder l'indulgence «n articula mortia.

II. Conférences ecclésiastiques.

III. Rapports annuels des curés.

IV. Rubriques des solennités.

y. Rubrique du sacrement de Pénitence.

Monsieur,

Dans ma circulaire (N" 28) du 10 septembre dernier, je vous

ai déjà parlé du pouvoir d'accorder l'indulgence plénière in

articula mortis. Pour mettre fin à plusieurs doutes qui m'ont

été proposés à cette occasion, je vous renouvelle, ou vous con-

fère, en tant que besoin, le susdit pouvoir, en vertu de l'article

17 d'un induit du 29 janvier 1871, valable pour dix ans: ce

pouvoir expirera donc le 29 janvier 1881. Comme je l'ai déjà

remarqué dans ma circulaire (N" 28), ce pouvoir vous suit partout

dans le diocèse, et non en dehors de ses limites. Je n'ai pas

besoin de vous rappeler que la formule prescrite dans le rituel

est de rigueur absolue,

II

Je vous envoie aujourd'hui les questions à discuter dans les

conférences ecclésiastiques de 1874. Je regrette d'avoir à dire

que quelques-uns des secrétaires négligent de m'envoyer leurs

rapports. Je désire qu'on me les adresse directement, aussitôt

qu'ils ont été lus, approuvés et signés dans la conférence sui-

vante.
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ni

Quelques Curés n'ont pas envoyé leur rapport annuel. D'après

le XVe décret de notre premier concile provincial, ces rapports

devraient être remis chaque année ante calendas septembris. Ce

décret renferme plusieurs expressions qui montrent que c'est

une ordonnance de grande importance, dont, par conséquent,

l'omission volontaire peut être gravement coupable.

IV

J'ai souvent été consulté sur l'ordre à suivre quand la solennité

du Patron ou Titulaire de l'église est en concurrence avec une

autre solennité prescrite dans toute la province. Voici les règles

qui me paraissent renfermer la solution de la plupart des diffi-

cultés de ce genre.

Le jour propre d'une solennité est le dimanche qui suit le jour

propre de la fête à solenniser, même quand l'office de la fête se

trouve transféré plus tard.

Si la fête coïncide avec un dimanche libre, ou si elle est

d'obligation, la fête et la solennité se confondent ensemble.

Mais comme il peut arriver que le dimanche qui suit le jour

propre de la fête, se trouve empêché, il faut examiner ce qu'il y
a à faire selon les cas qui se présentent.

lo Quand deux solennités tombent le môme jour, celle qui est

d'un rit inférieur doit être transférée.

2» Quand elles sont de même rit, celle qui a une moindre

dignité doit être transférée. Les fêtes et solennités de Notre

Seigneur l'emportent sur celles de la Sainte Vierge ; celles-ci

sur les Anges ; les Anges sur Saint Jean-Baptiste, celui-ci sur

Saint Joseph et Saint Joseph sur les autres saints.

30 Quand elles sont de même rit et de même dignité, la fête

ou solennité particulière à une église, par exemple, le patron ou
titulaire, doit l'emporter dans cette église, sur une fête ou solen-

nité générale dans le diocèse et môme dans l'Église universelle.

40 Si ces fêtes ou solennités de même rit et de même dignité,

sont également générales ou particulières, celle qui est attachée

à un dimanche garde sa place.

18
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5" Si l'une et l'autre sont fixées à un quantième, toutes choses

égaîcri d'ailleurs, celle dont l'office vient en premier lieu dans le

bréviaire, ou au martyrologe, doit être solennisée la première.

6» La solennité ne peut pas avoir lieu dans les dimanches,

\o où se trouve une fête d'un rit plus élevé ;
2° dans ceux appelés

Dominicx majores I classis qiiae numquam omillunlur. On en

trouve la liste au commencement du bréviaire,

7o II y a des dimanches appelés dominicx majores H classis:

on peut y faire des solennités de I^c ou de 11^ classe. (IniluU du

20 /wm 1852)

8» Quand une solennité ne peut avoir lieu au dimanche qui

suit la fête, elle se fait au dimanche précédent, si celui-ci ne se

trouve pas également empêché. [Induit du 13 mai 1855.)

9» Enfin si le dimanche précédent est aussi empêché, on fait

la solennité au dimanche non empêché le plus proche de la fête,

soit qu'il précède, soit qu'il suive. {Même induit.)

10" Dans plusieurs paroisses, celles, par exemple, de Saint-

François de Sales et de Saint-Jean-Ghrysostûme, les solennités

paroissiales concourent avec celle de la Purification. Il faut

dans ce cas, après la bénédiction des cierges, chanter la Messe

solennelle des Fêtes Titulaires. Car il ne nous paraît pas

rationnel que, dans ces paroisses, l'on fasse la solennité de la

Purification le dimanche auparavant, parce qu'il faudrait aussi

y faire la bénédiction des cierges, avant le jour fixé pour toutes

les autres églises.

Consulté à diverses reprises sur la pratique à suivre par rap-

port à la récitation du Confiteor au commencement de la confes-

sion et au mot Deindè dans la formule de l'absolution, je règle

qu'à l'avenir on devra se conformer strictement au rituel romain

qui suppose que le Confiteor se dit tout entier^ au commencement,

et qui met le mot Deindè sous forme de rubrique qu'il ne faut

pas prononcer. Et cela nonobstant l'usage contraire, les ordon-

nances diocésaines et le catéchisme. Je dis la même chose de la

bénédiction au commencement de la confession : on ne doit

rien ajouter au Rituel Romain.

Recevez, Monsieur, l'assurance de mon sincère attachement.

f E.-A., Arch. de Québec.
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(No 30)

CIRCULAIRE AU CLERGÉ

{

Archevêché de Québec,
7 janvier 1874.

Monsieur le Curé,

Une élection générale va avoir lien dans quelques jours. Pour
prévenir, autant que nous le pourrons, les désordres qui sont

malheureusement trop fréquents à cette occasion, je vous envoie

copie de la partie du mandement de notre cinquième Concile

Provincial, qui traite de ce sujet important, (a) Vous le lirez

au prône aussitôt que possible et le commenterez avec soin et

prudence. Vous méditerez attentivement les vérités qui y sont

exposées, afin de pouvoir les expliquer clairement et brièvement

à vos paroissiens. C'est à cela que doit se borner votre part

dans les élections, à moins que des circonstances tout ù fait

extraordinaires n'en demandent davantage ; mais alors vous ne

devez pas vous écarter de la prescription du quatrième Concile

de Québec : « IIxc fidelUer doccanl populum suum pastorcs

» nec ultra procédant in circumstantiis consuctis ; cl si qux parti'

)) culares aut extraordinarise occurrant circumstanliœ^ maxime
» caveant ne quid molianlur inconsulto episcopo. »

Soyez prudents, parce qu'en temps d'élection les passions poli

tiques excitent les hommes à la défiance. Il ne faut pas, hors

le cas de nécessité extrême, exposer le clergé et, par suite, Ja

religion, aux haines et aux vengeances des partis politiques.

C'est surtout dans ce que vous direz en chaire que vous devez

peser vos paroles afin de n'offenser personne, tout en disant la

vérité et en exposant les vrais principes qui doivent guider un
électeur chrétien.

(fi) Voir ci-deesus pnge 163 cet article.

r
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Quatre désordres doivent particulièrement fixer votre atten-

tion : 1° le parjure; S» l'intempérance; 3" la vente et l'achat

des suffrages ;
4« les violences contre la liberté des élections.

Une fois les élections terminées, vous exhorterez vos parois-

siens à oublier tout ce qui aurait pu se dire ou se faire d'offen-

sant durant ces temps de trouble et d'excitation. Vous exhor-

terez les vainqueurs à la modération et à la charité ; vous

tâcherez de consoler les vaincus et vous les inviterez à concourir

avec bonne volonté dans tout ce qui peut contribuer au bien

public, sans conserver de rancune contre personne. Ce sera un

grand bonheur pour notre pays, si l'on peut y comprendre que

la concorde est un bien inestimable et une source intarissable

de bonheur et de prospérité.

Recevez, Monsieur le Curé, l'assurance de mon sincère atta-

chement.

-J-
E.-A-, Arch. de Québec.

(No 31)

CIRCULAIRE AU CLERGÉ

f Archevêché de Québec,

I 1« mars 1874.

Monsieur le Curé,

Au commencement de ce mois consacré spécialement à honorer

Saint Joseph, je viens vous proposer, à vous et à vos ouailles,

une bonne œuvre à laquelle je suis sûr que chacun s'empressera

de contribuer.

Vous vous rappelez qu'au mois d'août dernier, j'ai érigé cano-

niquement le Séminaire de Chicoutimi et l'ai placé sous la protec-

tion spéciale de la Sainte Famille de Jésus, Marie, Joseph. Les
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classes ont été ouvertes en septembre, et Dieu a donné une telle

bénédiction à cet établissement que le nombre des élèves a

dépassé toutes nos espérances. La maison, qu'on supposait

devoir suffire pour plusieurs années, s'est trouvée trop petite au

bout de quelques mois, et il faut absolument songer à l'agrandir,

ou à en construire une nouvelle.

Comme le terrain où est placée la maison actuelle est trop

petit, trop éloigné de l'église et d'ailleurs incapable d'offrir un
appui solide à une construction tant soit peu considérable, j'ai

acheté un lot voisin de l'église, offrant toutes les conditions

désirables pour un établissement de ce genre. Grâce à la généro-

sité de quelques membres du clergé, auxquels je me suis adressé,

j'ai pu, en passant le contrat, donner au vendeur les deux tiers

du prix de la vente et j'espère que le reste ne tardera pas à se

payer.

Plulût que de faire à la maison actuellement occupée par les

élèves, des réparations coûteuses, et des agrandissements qui

bientôt deviendraient inutiles et seraient ainsi à pure perte, j'ai

résolu de faire construire sur le nouveau terrain un corps d'édi-

fice, qui fera partie d'un beau et grand collège dont le plan

complet, tracé d'avance, se réalisera plus tard avec la bénédic-

tion de Dieu. Pour le moment, il s'agit d'en ériger une aile, de

cent-dix pieds de façade, à trois étages complets et une mansarde.

Ce sera environ le quart de Tédifice entier.

Maintenant sur quoi pouvons-nous compter pour commencer

et achever heureusement cette première partie du Séminaire de

la Sainte Famille de Jésus, Marie, Joseph ?

La Providence, qui a béni jusqu'à ce jour, d'une manière

visible, cette entreprise, ne la laissera point inachevée. Elle

inspirera sans doute aux membres du clergé de ce diocèse, et au

peuple confié à leur soin, la salutaire pensée de contribuer par

une légère aumône à construire un asile à cette nombreuse

famille que le Dieu Enfant convoque autour de lui, dans celle

contrée du Saguenay, appelée à de grandes destinées par son

étendue et par la fertilité de ses terres.

Marie, la mère de Jésus, bénira ceux qui fourniront un asile à

celte multitude d'enfants sur qui son Divin Fils a jeté un regard

de complaisance.

.1
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Saint Joseph que nous honorons particulièrement durant ce

mois, intercédera auprès de Jésus, en faveur des personnes qui

hii auront offert une obole pour l'aider à bâtir cette maison miee

sous la protection de la Sainte Famille dont il est le chef.

Je demande bien peu de chose
;

je demande si peu, que je

crains presque de paraître faire injure à la charité de mes diocé-

sains !

Un centin par année, pendant trois ans par chaque personne
!

Quelle est la personna si pauvre, qu'elle ne puisse pas donner à

Saint Joseph un centin celte année, autant l'année prochaine, et

autant dans deux ans ?

Quel est l'enfant si jeune, qui ne veuille contribuer un centin

pour aider à construire la demeure de l'Enfant Jésus ?

Quels sont les parents qui ne donneront pas volontiers nii

centin, au nom de leur enfant encore au berceau, pour attirer

sur ce cher objet de leur tendresse, la bénédiction de Jésus, de

Marie et de Joseph ?

Il va sans dire que je recevrai avec double et triple reconnais-

sance l'oifrande immédiate de ces trois centins que bien des

personnes voudront faire.

Chaque Curé, connais^sant le nombre total d'Ames qu'il y a

dans sa paroisse, arrivera facilement à connaître si la paroisse a

fourni à Saint Joseph le petit contingent que je demande au nom

de ce Saint Patriarche.

Il se trouve partout des Ames que le patriotisme et la charité

engageront sans doute à donner davantage. Vous pourrez faire

valoir auprès d'elles les considérations suivantes.

Dans un temps où l'émigration ronge notre population, il est

inii»orlant de retenir cette population sur le sol de la jjatrie, en

lui ouvrant des établissements qui l'attachent au pays. Le district

du Saguenay, malgré les cruelles épreuves auxquelles il a élé

soumis, continue h faire des progrès et deviendra avec le temps,

une partie importante de notre province. Sa position oxceplionnello

demande qu'il puisse trouver dans ses propres limites tout ce dont

il a besoin pour prospérer sous le rapport intellectuel aussi bien

que sous le rapport matériel. Or une institution de haute édu
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cation contribuera éminemment à retenir et à attirer dans ce

territoire bon nombre de nos compatriotes, qui autrement

seraient perdus pour notre province. C'est aussi pour le môme
but que notre Gouvernement Provincial se montre disposé à

favoriser la construction d'un chemin de fer qui reliera ce terri-

toire avec la vallée du Saint-Laurent. "Voilà comment le patrio-

tisme bien entendu doit nous engager à aider l'établissement

d'une maison de haute éducation dans ce même district.

La charité et la religion sont ici, comme toujours, d'accord

avec le vrai patriotisme. Contribuer à répandre les bienfaits de

l'éducation, est une des principales œuvres de la divine vertu de

charité. Lorsque plus tard, comme on a lieu de l'espérer, un

siège épiscopal sera établi à Ghicoutimi, la religion trouvera

dans ce Séminaire le clergé dont elle aura besoin pour porter

ses consolations et distribuer les grâces dont elle est la déposi-

taire, jusqu'aux parties les plus reculées de ce grand et riche

territoire. Lorsque nous verrons toutes ces belles espérances

se réaliser, nous nous rappellerons avec bonheur que notre

petite aumône d'un centin par année, pendant trois ans, aura

contribué à faire ces grandes choses.

Veuillez, M. le Curé, recueillir ces offrandes pendant le mois

de Saint Joseph et m'en faire tenir le montant aussitôt que possi-

ble, en y ajoutant la vùtreque vous distinguerez dans votre liste,

afin que les archives de la maison de Jésus, Marie, Joseph puis-

sent en conserver le souvenir.

Que la bénédiction de Jésus et la protection de Marie et de

Jostîph, soient à jamais sur vous et sur tous ceux qui contri-

bnoront à cette bonne œuvre 1

-|- E.-A., Arch. de Québec.

N. B.—MM. les Curés du Saguenay pourront remettre l'of-

frande de leurs paroisses à M. le Grand Vicaire Racine.

il

,m
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(N» 32)

CIRCULAIRE AU CLERGÉ

Archevêché de Québec,
19 mars 1874.

Monsieur,

Je me fais un devoir de recommander à vos Saints Sacrifices

Son Éminence le Cardinal Barnabo, décédé à Rome, le 24

février, à quatre heures du soir, après huit jours de souffrances

supportées avec la plus édifiante patience et résignation, et muni

J? tous les secours de notre sainte religion. Il était âgé de

8oixante-et-quatorze ans. Pendant neuf années, il a été Secré-

taire de la Propagande, et ensuite Préfet de la même congrégatio \

pendant dix-huit années. Durant ce long espace de temps, il a

déployé une activité infatigable, un zèle constant et une rare

intelligence dans les affaires nombreuses et compliquées, qui

sont portées devant cette Congrégation, à laquelle est confiée la

direction des trois quarts du monde catholique. Le Canada, et,

par conséquent, l'Archidiocèse de Québec, qui appartient à colle

Congrégation, doit à cet illustre et dévoué Cardinal, une dette

de reconnaissance qu'il nous sera bien difficile d'acquitter com-

plètement. Nous tâcherons au moins de la témoigner par les

prières que nous offrirons à Dieu pour le repos de son Ame.

Mardi prochain, à neuf heures et demie, je chanterai un

service solennel pour lui dans la cathédrale. Je vous invite à y
assister si vos occupations vous le permettent.

Vous voudrez bien le recommander aux prières des fidèles

confiés à votre soUicilude pastorale.
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Le 16 janvier dernier, j'ai envoyé au Saint-Père la collecte du

denier de Saint-Pierre, faite durant l'année 1873. J'avais pris

occasion de cet envoi pour faire connaître avec quelle générosité

les fidèles de" ce diocèse ont contribué pour différentes autres

bonnes œuvres, telles que la Propagation de la Foi, la Sainte

Enfance, l'Hôpital du Sacré-Cœur, les Missions du Nord-Ouest,

etc. J'ai reçu de Mgr Simeoni, secrétaire de la Propagande, la

lettre ci-jointe, que vous lirez aux fidèles confiés à votre solli-

citude, pour leur faire part de la bénédiction apostolique.

Agréez, Monsieur, l'assurance de mon sincère attachement.

f E A., Arch. de Québec.

TRADUCTION.

Illustiussime et Révérendissime Seigneur,

Dans l'audience du 5 de ce mois, j'ai transmis à Notre Très

Saint-Père les lettres de change, pour la somme de £835 7 10

sterling, que Votre Grandeur m'adressait, le 16 du mois de

janvier dernier, avec 451 coupons ; car bien que la lettre de

Voire Grandeur n'en annonçât que 448, il s'en est trouvé 451.

Sa Sainteté a reçu cette offrande avec des sentiments de pro-

fonde reconnaissance, et Elle m'a chargé d'en remercier Votre

Grandeur et de vous faire ^tart, en môme temps, de la bénédic-

tion Apostolique qu'Elle a bien affectueusement accordée à Votre

Grandeur, au Clergé et aux fidèles de votre diocèse, et surtout

à ceux qui ont contribué à cette offrande. En m'acquittant de

ce devoir auprès de Votre Grandeur, je m'empresse d'ajouter

combien j'ai été heureux de connaître, par Votre lettre, avec

quel zèle et quelle générosité les fidèles confiés à vos soins

concourent à étendre la religion catholique et à en accroître de

plus en plus l'éclat dans votre diocèse. Pour ma part, je prie

instamment le Dieu Tout-Puissant de soutenir et de fortifier des

I
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dons de sa grâce, chez ce peuple fidèle, l'attachement à l'Église

catholique, et de conserver très longtemps à Votre Grandeur

une santé parfaite.

Donné à Rome, au palais de la Sacrée Congrégation de la

Propagande, le 14 février 1874.

De Votre Grandeur,

Le très dévoué Frère,

Pour Son Éminence le Cardinal Préfet,

(Signé) JEAN SIMEONI, Secrétaire.

Au Révérendissime Seigneur Ale.xandre Taschereau,

Archevêque de Québec,

Québec.

CIRCULAIRE AU CLERGÉ

f Archevi^ché de QuiînEC,

(
30 avril 1874.

Monsieur le Curé,

L'incendie du Palais de Justice à Québec, en février 1873, a

consumé un certain nombre de registres de baptêmes, mariages

et sépultures de l'année 1872. Heureusement il en reste une

copie entre les mains des Curés. Le Gouvernement Provincial,

craignant que la perte de celte copie unique ne cause dos dom-

mages irréparables à un grand nombre de familles, a fait passer,

en janvier dernier, une loi (37 Victoria, chapitre 15) dont la

clause 26e se lit comme suit : « Tout membre du clergé ayant

la garde légale d'un registre de baptêmes, de mariages et de

décès pour l'année mil huit cent soixante-et-douze, devra, s'il en

est requis par le protonotaire, déposer au bureau de ce dernier
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une copie certifiée du dit registre, et tout extrait d'icelui fait

par le protonotaire, fera preuve de la même mani'jre que s'il

était fait d'un registre en double, à moins qu'il ne soit contesté

par un affîdavit attestant que l'original est différent.»

D'après ce texte, il est clair que vous avez à faire une copie

du registre de 1872, seulement dans le cas où vous en recevrez

la demande de la part du protonotaire, qui connaît quels sont

les registres détruits.

Je viens d'être informé par Monsieur l'Assistant Secrétaire

Provincial que vous aurez droit de réclamer : !<> le prix du

cahier ;
2" vingt-cinq ceutins pour chaque acte de baptême on

de sépulture ;
3» cinquante centins pour chaque acte de mariage

;

4» cinq piastres pour la collation et le certificat.

Vous emploierez un cahier semblable.à ceux qui servent pour

les registres ; mais il n'est pas nécessaire de le faire parapher.

La copie peut être faite par une personne quelconque, dont

l'écriture soit bonne.

Vous ferez vous-même avec grand soin la collation de la copie

avec l'original et mettrez à la fin un certificat dans les termes

suivants :

« Nous soussigné, curé de la paroisse de , comté de
,

certifions en vertu de la clause 26 de la 37" Victoria, chap. 15,

que la copie ci-dessus du registre des baptêmes, mariages et

sépultures de la dite paroisse pour l'année mil huit cent soixante-

douze, est conforme au registre original conservé dans les

archives de la dite paroisse.

« Fait h le mil huit cent soixante-quatorze.

« N. Prêtre, Curé. »

Veuillez ne pas tarder à remplir un devoir si important et

dont l'omission pourrait avoir des conséquences très graves.

Recevez, Monsieur le Curé, l'assurance de mon sincère atta-

chement.

-|- E.-A., Arch. de Québec.
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MANDExMENT

AUX PIDftLES D« LA CITÉ DK QUÉBEC XV SUJET DR CERTAINES REPRÉSENTATIONS THÉATRAIKS

ELZÉAR-ALEXANDRE TASGHEREAU, par la grâce de

Dieu et du Siège Apostolique Archevêque de Québec.

Aux Fidèles de la Cité de Québec et des environs, Salut et Bénédic-

tion en Notre Seigneur.

Notre charge pastorale nous oblige, Nos Très Chers Frères,

d'élever aujourd'hui la voix pour vous mettre en garde contre

un danger très grave qui menace vos âmes. Une troupe nom-

breuse de baladins étrangers s'annonce comme devant donner

des représentations théâtrales dans le cours de la semaine pro-

chaine. Or nous avons appris de source certaine que la morale

et la décence la plus élémentaire y sont affreusement outragées.

N'avons-nous pas droit de nous regarder comme insultés par cet

étalage d'infamies, comme si nous nous respections assez peu

nous-mêmes pour les encourager ? Dans un temps où les misères

de toutes sortes font appel à notre charité, irons-nous jeter notre

argent dans cette fournaise diabolique, qui l'engloutira, non

seulement sans profit pour nous, mais encore au grand détri-

ment de tout ce que nous devons regarder comme le plus pré-

cieux ? Ces spéculateurs éhontés n'auront-ils pas le droit de se

moquer des pauvres victimes qu'une curiosité inqualifiable

aura coi'duites dans le piège ? Laissez donc ces horribles scan-

dales s'étaler dans le vide; quand les acteurs verront que les

recettes ne payent pas les dépenses, ils nous délivreront bientôt

de leur présence.

Et, si nos conseils ne suffisent pas pour vous détourner du

danger, nous n'hésitons pas à user de l'autorité dont nous som-

mes revêtus.

Nous défendons absolument d'assister à ces représnntations

théâtrales, soiis peine de tomber dans un cas réservé à nous et

à nos Grands Vicaires.
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Si quelqu'un est tenté de nous taxer d'exagération, nous lui

répondrons que nous avons à ce sujet le jugement des Évoques

Catholiques dans les diocèses desquels pareilles scènes ont eu

lieu. Sans compter ce que les journaux catholiques en ont dit,

nous avons l'opinion de journaux protestants qui en ont parlé

avec peut-être encore plus de force.

Sera la présente lettre lue au prône des me^es paroissiales

de la ville et des environs, le premier dimanche après sa récep-

tion et le dimanche suivant.

Donné à Québec, le 1er mai 1874, sous notre seing et le sceau

de nos armes et le contreseing de notre secrétaire.

f E.-A., Arch. de Québec.

Par Monseigneur,

C. A. Collet, Prêtre,

Secrétaire.

(No 33)

CIRCULAIRE AU CLERGÉ

{

Archevêché de Québec,
29 mai 1874.

I. Bctraitos.

IL Denier de Saint-Pierre et Propagation do la Foi.

IIL Collège de Sainte-Anne.

IV. Séminaire de Chicoutimi.

V. Nouvelle édition de l'Appendice du Rituel.

VI. Pijiit Cérémonial.

VII. Indulgences de la chapelle de Notre-Dame du Cap Tourmente.

Monsieur,
I

La retraite de Messieurs les Curés s'ouvrira au Séminaire,

mardi le 25 août prochain, au soir, pour se terminer mardi le

1" septembre au matin. Celle de Messieurs les vicaires et

K"
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autres prêtres obligés à l'examen annuel, s'ouvrira à l'Arche-

vêché, rpardi le 8 septembre, au soir, et se terminera mardi, le

15 du même mois, au matin.

J'invite spécialement à la première Messieurs les Curés qui

n'ont pu assister à celle de 1873. Quand à la seconde, l'exiguité

du local, où elle a coutume d'avoir lieu, fait désirer qu'elle ne

soit suivie, autant que possible, que par Messieurs les vicaires

et autres prêtres tenus à l'examen.

L'on devra arriver à la retraite dès le commencement, et en

suivre les exercices jusnu'à la fin, sans céder dans l'intervalle la

place à un autre.

Tous les prêtres du diocèse, môme ceux employés dans les

séminaires et collèges, qui n'ont pas encore quatre ans accom-

plis de prêtrise, voudront bien se rappeler que le règlement

publié dans la circulaire du 5 juin 1855, concernant l'examen

qu'ils doivent subir, est un règlement permanent fondé sur le

XIII décret du premier Concile Provincial, qui exige aussi des

mômes prêtres qu'ils présentent deux sermons sur les sujets

déterminés par l'évêque. Ils feront donc leur possible pour s'y

conformer, sous peine de suspense. L'examen commencera

lundi, veille de la seconde retraite, à deux heures après midi;

tous doivent être rendus à l'heure fixée, et ne pas se faire

attendre.

Pour que les paroisses ne demeurent pas sans secours, durant

la retraite de Messieurs les Curés, un prêtre devra résider dans

une de celles qui sont désignées sous le môme numéro, sur le

tableau joint à la présente. Ce prêtre, pourvu qu'il soit approuvé,

est autorisé à exercer tous les pouvoirs de desservant à l'égard

des fidèles des paroisses dont il aura la garde, et de plus à biner,

le dimanche qui se rencontre dans l'intervalle choisi pour la

retraite, afin de leur faciliter le moyen d'entendre la Sainte

Messe. Il pourra même biner deux fois, dans le cas où le prêtre

qu'il remplacera serait obligé d'être absent deux dimanches de sa

paroisse. Il lui sera loisible, comme desservant, de déléguer un

autre prêtre pour la célébration des mariages.

Messieurs les Curés qui viendront à la retraite, voudront bien

informer leurs paroissiens des dispositions qu'ils auront prises

pour la desserte de leurs paroisses pendant leur absence. Ceux
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d'entre eux qui n'auraient pas trouvé moyen de procurer la

messe à leurs paroissiens le dimanche qu'ils seront absents, les

avertiront de se rendre aux paroisses voisines
; ou, s'il était trop

difficile de s'y transporter, ils les avertiront qu'ils sont dispensés,

ce jour-là, de l'obligation d'assister au Saint Sacrifice.

Je recommande particulièrement à chaque prêtre d'apporter

avec lui un surplis, pour la clôture de la retraite. Et je profite

de la circonstance pour faire la môme recommandation aux

Messieurs du clergé, toutes les fois qu'il y aura concours à la

cathédrale, parce qu'il est quelquefois impossible de fournir des

surplis à tous ceux qui s'y trouvent.

Comme, cette année, la partie d'automne du bréviaire com-

mence durant la première retraite, il sera nécessaire d'apporter

le volume qui la renferme.

TABLEAU MENTIONNE CI-DESSUS.

1 Rivière-du-Loup et Saint-Antonin,

2 Notre-Dame du Portage et Saint-André,

3 Saint-Alexandre et Sainte-Hélène,

4 Kamouraska et Saint-Paschal,

5 Saint-Denis, Saint-Philippe et Mont-Carmel,

6 La Rivière-Ouelle et Saint-Pacôme,

7 Sainte-Anne et Saint-Onésime,

8 Saint-Roch et Sainte-Louise,

9 Saint-Jean PortJoly et Saini-Aubert,

10 L'Islet, Saint-Cyrille, et Saint-Eugène,

11 Le Cap Saint-Ignace et Saint-Thomas,

12 Saint-Pierre et Saint-François,

13 Berthieret Saint-Vallier,

14 Saint-Raphaël et Saint-Cajetan d'Armagh,

15 Saint-Michel et Beaumont,

16 Saint-Gervais et Saint-Charles,

17 Saint-Lazare et Sainte-Claire,

18 Buckland, Montminy et Saint-Magloire,

19 Saiute-Hénédine et Sainte-Marguerite,

20 Saint-Edouard et Saint-Malachie de Frampton,

i
'/

K i--|



— 208 —

21 Saint-Gôme, Saint-George et Saint-François de Beauce

22 Saint-Sébastien et Saint-Vital,

23 Saint-Honoré et Saint-Évariste,

24 Saint-Victor et Saint-Éphrem de Tring,

25 Sain t-Sévérin, Saint-Joseph et Saint-Frédéric,

26 Sainte-Marie et Saint-Eizéar,

27 Saint-Sylvestre, Broughton et Sacré-Cœur,

28 Saint-Narcisse et Saint-Patrice,

29 Saint-Ferdinand et Saint-Julien,

30 Saint-Galixle et Sainte-Sophie,

31 Sainte-Julie et Inverness,

32 Saint-Isidore et Saint-Lambert,

33 Sainte-Anastasie et Sainte-Agathe,

34 Saint-Anselme et Saint-Henri,

35 Saint-Joseph de la Pointe-Lévis et Notre-Dame de la

Victoire,

36 Saint-Jean-Ghrysoslôme et Saint-Romuald,

37 Saint-Nicholas et Saint-Étienne de Lauzon,

38 Saint-Antoine et Saint-Apollinaire,

39 Sainte-Croix et Saint-Flavien,

40 Lotbinière et Saint-Edouard,

41 Sainte-Emmélie et Saint-Jean Deschaillons,

42 Les Grondines et Deschambault,

43 Saint-Ubalde, Saint-Casimir et Saint-Alban,

44 Portneuf et Cap-Santé,

45 La Pointe-aux-Trembles et Sainl-Augustin,

46 Les Écureuils et Sainte-Jeanne,

47 Saint-Colomb et Sainte-Foye,

48 Ancienne-Lorette et Saint-Ambroise,

49 Charlesbourg et Stoneham,

50 Beauport et Sault Montmorency,

51 Sainte-Catherine et Valcartier,
' 52 L'Ange-Gardien et le Château-Richer,

53 Sainte-Anne et Saint-Joachim,

54 Saint-Ferréol et Saint-Tite des Caps,

55 La Petite-Rivière et la Baie Saiut-Paul,

56 Saint-Urbain et Saint-Hilarion,

57 Les Éboulements et Saint-Irénée,

58 La Malbaie et Sainte-Agnès,
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59 Notre-Dame du Lac et Saint-Prime,

60 Hébertville, Saint-Jérôme et Saint-Louis,

61 Notre-Dame de Laterrière et Saint-Dominique,

62 Ghicoulimi, Sainte-Anne et Saint-Fulgence,

63 Saint-Alphonse et Saint-Alexis,

64 Tadoussac, Escoumins et Mille-Vaches.

jj B.—Messieurs les Curés et Missionnaires, dont les paroisses

ne sont pas mentionnées dans le tableau ci-dessus, pourront

venir à la retraite, en les recommandant aux soins de leurs con-

frères voisins.

Messieurs les Curés de l'Ile d'Orléans peuvent s'arranger

ensemble, de manière à laisser à un seul d'entre eux le soin de

toute l'île.

n

Dans le compte-rendu des sommes recueillies pour le denier

de Saint-Pierre, on voit qu'il y a des paroisses qui n'ont rien

contribué. Les noms de ces paroisses sont faciles à connaître.

Quelques-unes de ces paroisses sont excusables à cause de la

détresse dans laquelle elles se trouvent ; mais j'avoue que je ne

puis m'expliquer l'abstention de quelques-unes à l'égard d'une

œuvre de ce genre. Voilà trois ans que les paroisses de Saint*

Cajetan, de Saint Julien, de Saint-Athanase, de Sainte-Agathe et

de Saint-Malachie n'ont rien contribué. D'autres, que je m'abs-

tiens de nommer, n'ont donné pendant ces trois années, que des

sommes toat à fait insignifiantes.

Vous aurez occasif i de faire la môme remarque, à propos du

tableau des sommes ^'ecueillies pour la Propagation de la Foi. Il

serait infiniment regrettable de voir diminuer parmi nous les

ressources de cette belle et catholique association, juste au

moment où elle est le plus nécessaire.

Les avantages spirituels attachés à ces deux œuvres catholi-

ques, et les bénédictions qu'elles attirent sur les familles qui les

favorisent, devraient suffire pour exciter notre zèle à les répandre

de plus en plus.

C'est dans le cours du mois d'août que les aumônes pour la

Propagation de la Foi doivent être transmises au trésorier, M.

Laliberté, aumônier de l'Archevêché.

14



— 210—
Messieurs les Missionnaires qui ont besoin d'une allocation de

la Propagation de la Foi, pour eux-mêmes ou pour leurs

missions, doivent donner, dans le cours du mois d'août, chaque

année, un compte exact de leur» besoins et des raisons qui

démontrent la nécessité de cette allocation. Faute de se con-

former à cette règle, ils s'exposent à en être privés. Ils ne

doivent pas oublier de donner aussi un ra^iport sur leurs mis-

sions, afin d'intéresser tous les fidèles à cette œuvre, par les

extraits qu'on en fera dans les annales.

m
Messieurs les souscripteurs en faveur du Collège de Sainte-

Anne sont priés de vouloir bien envoyer leur souscription avant

le 15 août, à M. Bolduc, procureur de l'Archevêché, afin que le

compte-rendu annuel puisse se faire pour l'époque de la retraite.

Un très petit nombre de souscriptions sont en arrière
;
j'ose

espérer qu'elles seront payées à temps. L'année dernière, grand

nombre de souscripteurs ont anticipé leurs paiements en tout ou

en partie, et ont ainsi augmenté sensiblement la valeur de leur

don, en éteignant plus tôt une dette qui porte intérêt : en mon-

trant encore le même zèle et la môme générosité, nous hâterons

le moment où cette maison, sortie des embarras financiers,

prendra un nouvel essor.

IV

La légère contribution d'un centin par personne, que j'ai

demandée en faveur du Séminaire de Chicoutimi, a été accueillie

partout avec empressement et avec une bienveillance parti-

culière. Au nom de Saint Joseph, je remercie de tout cœur les

bienfaiteurs de cette œuvre, dont chacun a bien compris l'im-

portance sous le double rapport de la religion et du patriotisme.

Je suis heureux de constater ici que, dans la plupart des cas, oq

a tenu à dépasser le montant de la faible contribution que

j'avais demandée.

Vous apprendrez sans doute avec plaisir que les travaux de la

construction sont commencés depuis quelques jours.

Je prie Messieurs les Curés qui n'ont pas encore envoyé leur

contribution, ni celle de leur paroisse, de vouloir bien se hâter
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de la transmettre à M. Bolduc, durant mon absence pour la

visite.

Je leur serai très reconnaissant pour les prières qu'ils adres-

seront au ciel en faveur de cette nouvelle institution appelée à

procurer tant de gloire à Dieu et de bien aux âmes, dans cette

vaste et importante région du Saguenay.

V

La nouvelle édition de VAppendice du Rituel sera bientôt en

vente chez P. G. Delisle imprimeur. Le prix est de $2 l'exem-

plaire relié. Ayez soin de demander les exemplaires qui ont

le supplément du diocèse de Québec.

Chaque curé doit se le procurer au plus tôt, afin de pouvoir

se conformer, dès cette année, au modèle du rapport annuel que

tous sont tenus de faire avant le premier septembre. Les ques-

tions auxquelles il faut répondre ont été préparées durant notre

dernier concile.

A commencer au premier octobre prochain, on devra se servir

de ce nouvel appendice pour toutes les annonces du prône, dont

quelques-unes sont nouvelles et d'autres ont été modifiées.

Je crois utile d'appeler votre attention spéciale sur plusieurs

points.

lo Formule pour la publication des bans de mariage (page 7

et 230).

2o Manière de faire le prône et obligation d'inscrire les

annonces dans un cahier (page 11 et 234).

3o Annonce de la première communion (page 33 et 256), et

instruction à faire le dimanche suivant (page 35 et 257).

4° Prône sur la confirmation (page 40 et 262) avec la note

importante qui la suit.

5o Annonce de la visite annuelle de la paroisse par le curé

(page 52 et 273) avec l'instruction sur la manière de la faire

(page 115).

i;
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6o Formule du rapport annuel à faire par les curés (page 119).

Vous êtes prié de faire bien attention aux recommandations sur

la manière de le faire.

7» Formules des actes de baptême, etc., (page 152 et 366). Il

est important que l'on suive exactement les dispositions des lois

qui sont citées.

8o (page 174 et 388) Manière d'enregistrer et de compter la

sépulture des enfants ondoyés à la maison, ou morts sans bap-

tême.

îl" Enregistrement de noms des personnes confirmées (page

176 et 390). Ce point est trop souvent négligé, quoique formel-

lement prescrit par le rituel romain.

IQo Enregistrement des acquisitions d'immeubles en certain

cas (page 201). Voir si cette formalité a été remplie pour votre

paroisse ou mission.

11° Comptes de fabriques (page 205). Matière très impor-

tante.

A commencer par la reddition annuelle des comptes de 1874,

on devra se conformer au modèle donné dans cet Appendice

(page 206). Au premier octobre prochain, on devra commencer

à tenir les comptes courants en la manière indiquée. Pour

établir l'uniformité et assurer la tenue régulière des comptes de

fabriques, il est nécessaire et strictement d'obligation que chacun

renonce à ses systèmes particuliers pour suivre un mode préparé

avec soin et qui, une fois bien connu, sera trouvé à la fois simple

et commode. De cette manière un prêtre, en changeant de cure,

n'aura aucune peine à comprendre et à continuer les comptes

tenus par son prédécesseur. A cette occasion, je crois dovoir

rappeler que les cahiers de comptes do la fabrique, les cahiers

de prônes et d'annonces, ne sont pas la propriété privée du curé,

mais doivent être laissés à son successeur.

En toutes ces choses, on ne doit pas se fier sur la routine, ni

sur ses prédécesseurs en office, mais sur les règles de discipline

en vigueur dans le diocèse. Je suis résolu de me montrer très

sévère à cet égard dans les visites pastorales.
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VI

On vient d'achever l'impression d'un Petit Cérémonial à l'usage

de toute la Province Ecclésiastique de Québec. Il sera bientôt

en vente chez P. G. Delisle, imprimeur, pour la somme de S0.30

l'exemplaire relié. Vous verrez par l'approbation qui se trouve

au commencement, que le Cérémonial devra être mis en pratique

au premier octobre prochain. A la cathédrale, on commencera

à le suivre aussitôt après les vacances.

Mon intention formelle est que l'on ne s'en écarte point sous

prétexte d'usage contraire, de coutume, d'incommodité, et autres

que je n'admets point. Quelques exercices suffiront pour mettre

les clercs au fait des changements qui sont peu nombreux et peu

importants. Si l'on veut obtenir l'uniformité, il est absolument

nécessaire que l'on s'en tienne à ce qui est presciit.

Dans les cas qui paraîtront douteux, on devra me consulter,

afin que, sous prétexte d'obscurité, on n'introduise pas des

interprétations, et, par suite, des usages, qui finiraient par

détruire l'uniformité.

J'appelle votre attention spéciale sur les points suivants :

\o La barrette à trois cornes (N" 8).

2» Signes de croix à îaire (N" 3G).

3o Manière d'encenser (N» 55) : l'encensement au bout de la

chaîne est aboli.

4» Tenue du peuple (N» 67) : il faut établir l'uniformité.

En appelant ainsi votre attention sur quelques points plus

saillants, je n'entends nullement vous dispenser d'étudier le

cérémonial tout entier, ni de le mettre en pratique dans les

autres articles.

r
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VII

Sur le sommet du Cap Tourmente, se trouve aujourd'hui

érigée une petite chapelle dédiée à la très Sainte Vierge. De
ces hauteurs, la Reine du Ciel aimera sans doute h jeter ses

regards sur notre pays tout entier. Ne voit-on pas qu'elle adopte
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de préférence les montagnes pour théâtres de ses apparitions ?

Cette préférence ne saurait être pour nous sans instruction : car

Marie semble par là nous inviter à quitter nos goûts terrestres

et à tourner nos regards et nos cœurs vers les biens éternels.

Le modeste sanctuaire de « Notre-Dame du Gap Tourmente»

vient d'être enrichi de précieuses indulgences ; et les navigateurs

n'ont pas été oubliés dans le partage de ces faveurs spirituelles.

Cent jours d'indulgence sont accordés à tous les fidèles qui,

passant par eau dans le voisinage du Cap Tourmente, réciteront

avec un cœur contrit le «Notre Père, etc,» le «Je vous salue,

Marie, etc.,» et le «Gloire soit au Père, etc.,» le visage tourné,

s'ils le peuvent, vers la chapelle de Notre-Dame du Gap Tour-

mente. Cette indulgence peut être gagnée aussi souvent qu'on

récite les prières susdites, dans les mêmes conditions, pourvu

toutefois que les voyageurs ne se trouvent pas à plus de cinq

lieues du Gap Tourmente.

Pour les personnes qui sont sur terre, à quelque distance

qu'elles se trouvent, pourvu qu'elles tournent leurs regards vers

la croix placée sur le Gap Tourmente, dans le voisinage de la

chapelle, elles peuvent gagner les mômes indulgences, en

récitant les mêmes prières aux intentions du Souverain Pontife.

Puissent ces faveurs contribuer à encourager la dévotion

envers notre bonne Mère, et engager les navigateurs, surtout

dans le danger, à mettre leur confiance dans celle que l'Kglise

appelle à si juste titre l^ Etoile de la mer!

Si vos paroissiens sont dans une position à profiter de ces

faveurs, soit sur terre, soit parce qu'ils ont occasion de voyager

par eau dans les environs du Gap Tourmente, vous êtes invité à

leur donner connaissance de cette indulgence et des coudilions

à remplir pour la gagner.

Agréez, Monsieur, l'assurance de mon sincère attachement.

-J-
E.-A., Arch. de Québec.
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CIRCULAIRE

A UmSIRURS LK8 UEMBRRS DE LA SOCIÉTÉ ECCLÉSIASTIQUE DE SAIKT-MICilBL

BU niUCàSB DE QUÉBEC

f ARCHEVÊCHÉ DE QuÉBEC,

( 3 septembre 1874.

Monsieur,

Los obstacles qui ont jusqu'à présent empoché la séparation à

l'amiable, de la Société ecclésiastique de Saint-Michel, en autant

de sociétés distinctes qu'il y a de diocèses intéressés, étant levérf,

et ceux qui s'opposr.ient le plus fortement à cette séparation,

paraissant disposés à l'accepter, je viens aujourd'hui vous

demander votre consentement formel et écrit à un plan de divi-

sion dont voici les bases.

1» Les fonds accumulés de la Société Saint-Michel seront

répartis entre les diocèses de Québec, des Trois-Rivières et de

Rimouski, en proportion du nombre de membres respectifs,

valides et infirmes existants au 31 août 1874. Ceux qui ont été

admis le lendemain à faire partie de la société, n'ayant encore

rien contribué aux fonds de la société, ne seront point comptés,

mais ils ont droit, comme les autres, de voter dans une question

qui intéresse la société entière.

2" La séparation des fonds une fois faite, chaque diocèse

demeurera chargé de ses membres infirmes. Mais comme il

y a quatre membres qui sont d'autres diocèses, la part et la

contribution annuelle de ces quatre membres seront partagées

dans la mémo proportion que ci-dessus, et les diocèses de

Québec, des Trois-Rivières et de Rimouski contribueront dans

la môme proportion à la pension qui sera allouée de concert à

ces quatre membres.

3» La Société de Saint-Joseph, telle que définie dans ma circu-

laire du 10 octobre 1873, sera dès lors substituée dans le diocèse
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de Québec à celle de Saint-Michel, qui se trouvera dissoute.

Pour subvenir aux besoins de ses membres infirmes, la Société

Saint-Joseph aura : 1» le revenu provenant de sa part des fonds

accumulés ;
2» le cinquantième des revenus ecclésiastiques tel

que réglé par les constitutions de la Société Saint-Michel
;
3o

enfin, le cinquantième du casuel reçu et des honoraires de

messes basses perças.

Je profite de cette occasion pour faire connaître aux membres

de la société, qu'après avoir examiné les règlements de la Société

Saint-Michel, et surtout l'article 7,1e bureau a reconnu unanime-

ment comme certain, que tout membre qui cesse d'appartenir à

la société par mort, par résignation, ou par exclusion, doit

payer, outre les arrérages, s'il y en a, sa contribution annuelle

au pro rata du temps écoulé depuis le premier octobre précédent

jusqu'au moment de la mort, de la résignation, ou de l'exclusion.

Il est juste, en effet, qu'ayant joui jusqu'à ce moment du droit

d'avoir une pension viagère en cas d'infirmité, il soit tenu de

porter sa part des charges de la société.

Et comme ce n'est pas une nouvelle règle, mais l'application

d'une loi fondamentale, les anciens membres qui se trouveraient

avoir négligé de remplir ce devoir de justice, sont encore tenus

en conscience de s'y conformer au plus tôt.

Vous êtes prié, Monsieur, de me répondre le plus tôt possible

et par écrit suivant la formule ci-jointe.

Le plus lôt^ de peur que l'oubli ne vous fasse perdre de vue

celte affaire.

Par écrit, parce que j'ai absolument besoin d'avoir une preuve

de votre consentement ou de votre refus.

Si vous acceptez, il faut répondre, parce que, dans une affaire

de cette gravité, le silence ne peut pas être adiais comme une

approbation suffisante.

Si vous n'acceptez pas, il faut également répondre, pour que

l'on sache à quoi s'en tenir.

Tous doivent répondre au plus tôt et par écrit : les infirmes,

les nouveaux membres, comme ceux qui font partie de la société

depuis longtemps.
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Vous connaissez déjà les raisons qui rendent désirable et

comme nécessaire cette séparation ; elles vous ont été exposées

à plusieurs reprises. J'espère que chacun de vous se fera un

devoir de me répondre sans délai.

Agréez, Monsieur, l'assurance de mon sincère attachement.

t E.-A., Arch. de Québec,

Président de la S. E. de S. M.

FORMULE A SIGNER

ET A RENVOYER AU PLUS TOT A MONSEIGNEUR l'aRCHEVÉQUE

DE QUÉBEC.

(N. B. Après le mot Michel, écrirez accepte ou rejette.)

Je soussigné, membre de la Société Ecclésiastique de Saint-

Michel, par ces présentes le mode de partage

des fonds accumulés do la dite société, et de la formation de la

Société de Sainl-Joseph, proposé dans la circulaire de Monsei-

gneur l'Archevêque de Québec, en date du 3 septembre 1874.

Fait à

1874.

le

')f,^

".' fBJS
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(No 34)

MANDEMENT

A L'OCOAStOK DU DKUX-CKNTlàsiK ANNITKKSÀIBE DS L'ÂBECTION DU SlàOE DB QuisiO

ELZÉAR ALEXANDRE TASGHEREAU, par la Grâce dk

Dieu et du Siège Apostolique, Archevêque de Québec,

Au clergé Séculier et Régulier, aux communautés religieuses et à

tous les Fidèles de VArchidiocèse de Québec, Salut et Bénédiction

en Notre Seigneur.

Dans quelques semaines, Nos Très Chers Frères, il y aura

deux cents ans que le Souverain Pontife Clément X, d'heureuse

mémoire, a érigé le diocèse de Québec, gouverné depuis quinze

ans déjà par l'illustre François de Montmorency-Laval, en

qualité de vicaire Apostolique. Dans un pays nouveau, comme
le nôtre, où tout est, pour ainsi dire, d'hier, une pareille durée

est un fait remarquable et digne d'ôtre célébré. C'est pourquoi

j'ai résolu d'en faire la mémoire au premier octobre prochain,

qui est le propre jour où fut signée la bulle d'érection du

diocèse de Québec.

Deux sentiments devront en ce jour se partager nos cœurs :

la reconnaissance et la confiance.

Oui, Nos Très Chers Frères, rendons grâces en tout temps et

pour toutes choses, au nom de Notre Seigneur Jésus-Christ, à Dieu

le Père. Gratias agentes semper pro omnibus, in nomine Domini

Nostri Jesu Christi, Deo et Patri (Eph, V. 20).

Rendons grâces au Dieu de toute miséricorde, qui a voulu

que ce beau et vaste continent lui fût consacré dès sa décou-

verte par des croix plantées ça et là le long de nos lacs, et que

ce signe du salut fût porté jusqu'à ses extrémités le plus reculées.

Quand les premiers chrétiens venus de l'Europe remontèrent

notre majestueux Saint-Laurent, ils ne virent de tous côtés que
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des forêts à perte de vue, habitées par des peuplades errantes

assises à l'ombre de la mort et ensevelies dans les erreurs de

l'idolâtrie. La religion commença dès lors à remplir sa mission

divine ; le Christ avait dit : Je suis venu allumer le feu sur la terre

et que veux-je sinon que ce feu s'étende de plus en plus ? (Luc XIL

49.) saints missionnaires I pénétrez donc dans ces immenses

forêts, porlèz-y le flambeau de la vérité et de la charité comme
le veut le Prophète Royal (Ps. LXXXIL 15.). Sicut ignis qui

comburit sylvam et flamma comburens montes. Allez verser vos

sueurs et votre sang sur cette terre bénie d'où surgiront, jusqu'à

la fin des siècles, des moissons abondantes pour le Père de

Famille. D'un océan à l'autre, depuis le pôle nord jusqu'au

Mexique, les vallées immenses de deux fleuves larges et profonds,

quelle étendue de territoire à découvrir, à parcourir, à évan-

géliser 1

Ah! si le premier évoque de Québec, le pieux et zélé de

Laval, revenait sur la terre, quel cri d'admiration et de recon-

naissance il pousserait du fond de son cœur, en voyant les

progrès qu'a faits l'Évangile dans ce continent 1 L'Église de

Québec, si petite, si humble, si faible dans ses commencements,

chargée néanmoins de porter la parole divine et la bonne nou-

velle dans un territoire plus vaste que l'Europe entière, cette

Église n'a point failli à sa mission, elle n'a pas succombé sous

le fardeau, et aujourd'hui elle compte avec orgueil les provinces,

les diocèses et les vicariats apostoliques dont elle est la mère
féconde.

Ces merveilles, ce n'est pas une main d'homme qui les a

opérées ; à Dieu seul en doit revenir la gloire ; à Dieu seul donc

reconnaissance sans bornes 1 A l'exemple des Machabées, chan-

tons des hymnes, bé7iissons Dieu hautement parce qu'il est bon et

que sa miséricorde s'étend dans tous les siècles—Et conversi, hym-

mm canebant et bcncdicebant Dcum in cœlum, quoniam bonus,

quoniam in sxculum misericordia ejus (I Mach. IV, 24.).

Après avoir ainsi jeté un regard de complaisance sur le passé,

nous pouvons bien contempler l'avenir avec une ferme confiance,

et compter que Dieu, qui a béni si prodigieusement cette église,

ne laissera pas son ouvrage inachevé.

U^»
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Cette ferme confiance ne doit pas néanmoins ralentir en nous

la ferveur de la prière. Vous le savez, Nos Très Ghers Frères,

Dieu aime que nos cœurs soient toujours dirigés vers lui, comme
vers un père plein de bonté ; ce qu'il veut faire de bien à ses

créatures, il désire que nous le lui demandions pour reconnaître

son souverain domaine ; la prière nous donne occasion d'appro-

cher de son trône et de venir réchauffer nos cœurs au contact

de cette charité infinie qui est Dieu lui-même—Deus charilas est

(I. Jean IV. 8.). Toutes ces merveilles admirables que sa main

toute puissante opère à chaque instant dans l'ordre surnaturel,

Dieu aime à nous y associer par la y)rière qui, montant vers son

trône comme un parfum de bonne odeur, redescend sur nous

comme une rosée bienfaisante tout imprégnée de grâce et de

bénédiction.

Voilà pourquoi. Nos Très Chers Frères, après avoir entonné

l'hymne de la reconnaissance pour de si grands bienfaits, nous

ne devons jamais cesser de tenir nos cœurs et nos mains élevés

vers ie trône de la grâce pour y obtenir miséricorde et trouver <jrdce

dans un secours opportun— Adeamus cum fulucia ad tlironum

gratiœ^ ut misericordiam inveniamus in auxilio opporluno. (Hébr.

IV. 16.) Demandons à Dieu qu'il continue de verser sur notre

chère Église, et sur celles qui en sont sorties, ses bénédictions

les plus abondantes jusqu'à la consommation des siècles, afin

que, suivant la parole d'Isaie, (LIV. 3.) elle s'étende encor" à droite

et à gauche et que sa postérité ait les nations pour héritage et

habite les villes maintenant désertes—Ad dexteram et ad Ixvam

penetrabis : et semen tuum gentes hereditabit et civitates descrias

inhabitabit.

Afin que notre reconnaissance se manifeste avec pins d'éclat

et que nos prières soient plus efficaces, nous avons invité les

cinquante-neuf évoques, dont les diocèses ont autrol'ois fait partie

de celui de Québec, à venir rendre grâces avec nous et à unir

leurs prières aux nôtres dans cette circonstance solennelle. Bon

nombre d'entre eux ont déjà promis de venir ou d'envoyer

quelqu'un pour les représenter, et ainsi s'accomplira, au milieu

de notre cité, la consolante promesse du môme prophète (LI. 3.) :

La joie el rallégresse y paraîtront de tous côtés; on y entendra les

actions de grâces et les cantiques.—Gaudium et Ixtitia invenietur

in eâ, gratiarum actio et vox laudis.



— 221—
Mais voici, Nos Très Chers Frères, une autre voix bien plus

autorisée qui daigne s'unir à nous dans ce concert de reconnais-

sance et de prières.

Notre Saint-Père le Pape, à qui nous avons demandé, pour

cette occasion, la faveur d'une indulgence plénière et la faculté

de donner la bénédiction apostolique, nous a accordé volontiers

ce double bienfait. Nous savons de bonne source qu'il a mani-

festé sa joie et son admiration à la vue de la bénédiction répandue

sur notre église de Québec, devenue la mère féconde de tant

d'autres églises dans l'Amérique du Nord. Pour mieux exprimer

les sentiments de son cœur paternel, il a voulu y ajouter deux

autres faveurs qui demeureront comme un monument éternel

de la belle fôte que nous allons célébrer.

L'Église de Notre-Dame de Québec, d'abord humble chapelle

où se réunissaient les rares familles qui composaient alors toute

la population française et catholique de ces vastes régions, devint

successivement paroissiale, cathédrale et métropole. Le Saint

Père a voulu lui conférer le litre plus auguste de Basilique

Mineure.

Basilique signifie maison royale ; et de même que les palais

des princes sont distingués des autres demeures et participent

au respect qu'inspire la majesté royale, ainsi les basiliques

tiennent un rang à part dans la hiérarchie des édifices consacrés

à Dieu.

Il y a, dans la ville de Rome, cinq basiliques, qu'on appelle

majeures, à cause de leur antiquité, de leur splendeur et des

souvenirs qu'elles sont destinées à perpétuer. En dehors de la

ville sainte, aucune église du monde ne porte le môme titre,

mais il y a des basiliques mineures en nombre assez restreint,

décorées de ce titre par un bienfait fout spécial du Siège Apos-

tolique.

Il est donc vrai de dire, Nos Très Ghers Frères, que pour

témoigner tout l'intérêt qu'il porte à la belle fête que nous allons

célébrer, l'Immortel Pie IX a daigné placer l'église de Notre-

Dame de Québec au nombre de celles qui figurent au premier

rang en dehors de la ville de Rome.

îM
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Salut donc, ô vénérable basilique ! consacrée à la Vierge

Immaculée, reine des anges et des hommes! vraie maison royale

où tant de pontifes ont reçu l'onction pontificale qui les a établis

pasteurs, non seulement pour l'église de Québec, mais aussi

pour un grand nombre de diocèses qui lui doivent le jour ! Maison

royale où depuis deux siècles tant de Lévites sont venus recevoir

l'imposition des mains qui leur ont conféré le Sacerdoce Royal

(I. Pierre II. 9.). C'est de votre sanctuaire qu'ils sont ensuite

partis pour aller évangéliser, les uns, les côtes brumeuses de

Terre-Neuve, les autres, les rivages lointains de l'océan Paci-

fique ; ceux-ci ont dirigé leurs pas vers les froides régions du

Nord-Ouest, ceux-là ont suivi le cours du Mississipi et ont porté

jusque sur les bords du golfe du Mexique la bonne nouvelle

envoyée de Québec ! Réjouissez-vous donc, ô vénérable basili-

que, car il est écrit : Des enfants vous sont nés pour succéder à

vos pères ; vous les établirez princes sur toute la terre. Ils se sou-

viendront de votre nom de génération en génération. Et pour cela

les peuples publieront éternellement vos louanges.—Propatribus tuis

nati sunt tibi filii; constitues eos principes super omnem tcrram.

Memores erunt nominis tui in omni generationc et generationem.

Proptereà populi conUtebuntur tibi in sternum (Ps. XLIV. 17.).

A ce privilège si honorable pour le diocèse de Québec, l'im-

mortel Pie IX a voulu ajouter le don d'une magnifique mosaïque

qui représente la Sainte Vierge. Elle sera placée dans notre

basilique et y demeurera comme un monument perpétuel de

l'amour et de l'intérêt paternel que notre bien-aimé Pontife

porte à ses enfants du Canada. Ce sera pour nous un nouveau

motif de prier avec ferveur le Dieu infiniment bon, de prolonger

les jours de notre père, et de lui donner la suprême consolation

de voir le triomphe de la Sainte Église catholique sur tous ses

ennemis. Dieu de clémence, dirons-nous avec le Prophète

Royal, laissez-vous fléchir en faveur de vos serviteurs ; comblez-

nous de votre miséricorde dès le matin et remplissez-nous de conso-

lation, afin que nous puissions nous réjouir à proportion des jours

où nous avons été humiliés et des années où nous avons éprouvé des

maux.—Lœtati sumus pro diebus quibus nos humiliasti ; annis

quitus vidimus mala (Ps. LXXXIX. 13 ).

A ces causes et le saint nom de Dieu invoqué, nous réglons

ce qui suit :
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lo Le mardi 29 septembre courant, commencera dans la basi-

lique de Notre-Dame de Québec un Triduum, durant lequel il y
aura indulgence plénière en faveur de tous ceux qui s'étant con-

fessés et ayant communié, visiteront la dite basilique et y prieront

pour la conservation et l'augmentation de la foi dans tout ce

vaste territoire qui a été autrefois ou qui est encore, sous la

juridiction dos Évêques de Québec. Le Saint-Sacrement demeu-

rera exposé ces trois jours, depuis la messe de 5 heures jusqu'à

celle de 8 heures inclusivement. Le mardi et le mercredi, à 6

heures du soir, il y aura salut et bénédiction du Saint-Sacre-

ment.

2" Le jeudi, premier octobre, qui sera le dernier jour du dit

Triilnum^ il y aura à 9 heures, messe solennelle pontificale avec

bénédiction apostolique et Te Deum.

3° Le dimanche suivant, on chantera le Te Deum après la

messe paroissiale ou conventuelle dans toutes les églises, où

cette messe se célèbre avec chant. Si cette messe n'est pas chantée,

on pourra se contenter de le réciter.

Sera le présent mandement lu et publié au prône de toutes les

églises ou chapelles paroissiales et autres où l'on fait l'office

public, ainsi qu'en chapitre dans les communautés religieuses, le

premier dimanche après sa réception.

Donné à Québec, sous notre seing, le sceau de l'Archidiocèse

et le contre-seing de notre secrétaire, en la fôte de la Nativité

de la Bienheureuse et Immaculée Mère de Dieu, huit septembre

mil huit cent soixante-quatorze.

f E.-A., Arch. de Québec.

Par Monseigneur,

G. A. Collet, prêtre,

Secrétaire.

bMi

Ik

4 t('K

(T'sl II il 1 lii
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(No 35)

CIRCULAIRE AU CLERGÉ

( Archevêché de QuÉnEC,

( 16 septembre 1874.

I. Fête du premier octobre prochain.

IL Souscription pour le Collège de Sainte-Anne.

III. Obligation du Petit Cérémonial remise h une époqie nltériouro.

IV. Société Ecclésiastique de Saint-Michel.

Monsieur,

Vous avez dû recevoir en son temps le mandement au sujet

de la fête du l^r octobre.

Les prêtres du diocèse qui ont des connaissances dans la ville

ou dans les environs, feront bien de s'assurer un logement pour

cette occasion, parce que l'afiluence des évèques et des prêtres

étrangers qui sont attendus, ne permettra guère de compter sur

l'archevêché et sur le séminaire. Vous êtes prié d'apporter un

surplis avec vous pour la môme raison et vous rendriez service

en en apportant un second que vous prêteriez à quelque étranger

à qui on n'aurait pu en fournir. Il sera bon d'y mettre une

marque pour le retrouver facilement.

Il

Cette année, comme l'année dernière, le comité de la sous-

cription pour le Collège de Sainte-Anne, a examiné avec soin les

livres de comptes et entendu les explications de M. le Supérieur.

Quoique le résultat des opérations de l'année dernière n'ait pas

été tout à fait aussi considérable que celui des années précé-

dentes, néanmoins le comité a été unanime à reconnaître que

la souscription doit continuer et atteindre son but.

Sur la souscription, il reste à recevoir encore 832,000 en sept

années
; si à cela l'on ajoute $20,000 que, durant le môme espace de
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temps, le collège compte recevoir en partie du gouvernement et

en partie de ses fermes pour aider la souscription, nous aurons

une somme de $52,000 pour rencontrer les 841,000 auxquelles

il faut faire honneur après avoir déduit de la dette totale: 1 > ce

uni se trouve contrebalancé par des dettes actives certaines
;

2o les capitaux qui ne sont pas à rembourser, tels que sont ceux

des rentes viagères et des bourses fondées.

Je tiens à contredire une certaine rumeur qui s'est répandue,

savoir que le Collège de Sainte-Anne faisait de nouveaux

emprunts. La vérité est que l'on a emprunté à 5 ou G par cent

pour rembourser aussitôt des capitaux portant intérêt de 7 par

cent : ce qui est tout à l'avantage de l'institution, comme on le

voit.

Je remercie Messieurs les Souscripl urs qui ont contribué à

la bonne œuvre. Reconnaissance aussi à quelques créanciers

qui ont fait remise d'une partie de l'intérêt.

XII

Ayant trouvé que les questions proposées sur le Petit Ccrc-

monial demandaient un temps assez long pour être résolues de

manière à n'avoir pas à y revenir, j'ai annoncé durant la retraite

que je suspendais jusqu'à nouvel ordre l'oblijrat' n de le mettre

en pratique. Il doit être bien entendu que '
. i pas renoncé.

Jïnvile ceux qui ont des questions ù faire ' Cérémonial à

me les présenter le plus tût possible par cci, , en indiquant le

numéro dont il s'agit.

Cette demande que je vous adresse, fait assez connaître com-

bien je désire que cet ouvrage soit étudié dès maintenant par

tous les membres du clergé.

lui

S I

\ .-. Cih'!'.;.'.; h/a»

IV

Si vous n'avez pas encore répondu à ma circulaire du W

septembre, au sujet de la Société Ecclésiastique de Saint-Miche],

vous êtes instamment prié de le faire au plus tôt.

Agréez, Monsieur, l'assurance de m<on sincère attachement.

•J-
E.-A., Arch. de Québec.

15
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CIRCULAIRE AU CLERGÉ

1 Archevêché de Québec,

( 17septenabrel874.

Monsieur le Curé,

Dans le cours des deux dernières retraites ecclésiastiques^, j'ai

invité Messieurs les Curés à bien accueillir, dans leurs paroisses,

les religieuses du Bon-Pasteur, à qui j'ai dû permettre de faire

une collecte générale dans le diocèse. Je erois HiaiDïtenant

devoir de plus leur recommander par écrit l'œuvre pour laquelle

elles sont obligées d'entreprendre eette tâche pénible..

Comme il leur yesle enuare bien des dettes à payer pour la

construction des différentes parties de leur asile, elles voudraient

les acquitter toutes, s'il est possible, avant d'en contracter de

nouvelles, pour ajouter une aile considérable à cet établissement

de charité. Il leur devient, en effet, urgent de ne pas différer

davantage la construction projetée, pour pouvoir recueillir

toutes les filles repentantes qui viennent leur demander uu

l'efuge. Cette entreprise est digue de l'encouragement de toutes

les personnes qui apprécient l'œuvre de la conversion des

pécheurs, puisque, môme pour le retour d'"un seul d'entre eux à

ia grflce, il y a plus de joie dans le Ciel que pour la persévérance

de quatre-vingt-dix-neuf justes. J'ai donc la confiance que vous

ne manquerez pas de la favoriser de tout votre pouvoir auprès

de vos paroissiens. Ce«.\-ci, encouragés par voire parole, vou-

dront contribuer par leurs anmûnes » retirei» du vice, et à

ramener à Dieu tant de malheureuses victimes des séductions

du monde, qui soupirent après Ij moment où elles pourront

sccov)er le joug de leur esclavage.

Ce n'est pas la première fois qu'ils sont appelés à prendre part

à l'tEuvre du Don Pasteur. Déjà, sur la (limande de deux de

mes illustres prédécesseurs, Messeigneurs Turgeon et Baillar-

geon, ils ont montré, par de généreuses contributions, combien

ils avaient à cœur de la faire prospérer. J'ai l'assurance que la

nouvelle demande, que je fais en sa faveur, sera accueillie par
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eux avec la même charité, et qu'ils s'estimeront heureux de

concourir de la sorte à augmenter son action bienfaisante.

Je vous prie de lire la présente à votre prône, le dimanche

qui précédera les jours où les bonnes religieuses feront la

collecte dans votre paroisse, et de faire comprendre à votre

peuple combien l'on acquiert de mérite en y prenant part.

Je demeure avec un bien sincère attachement,

Monsieur le Curé,

Votre très humble et très obéissant serviteur,

f E.-A., Arch. de Québec.

(No 36)

CIRCULAIRE AU CLERGÉ

J Archevêché de Ouérec,

\ 18 décembre 1874.

I. Office et messe de S. Bonifaco.

IL Petit Cérémonial.

Monsieur,

Par un décret du 11 juin 1874, l'offlce de Saint Boniface,

apôtre de l'Allemagne, a été rendu obligatoire dans toute l'Église.

Ayant reçu ce décret tout dernièrement, j'ai immédiatement pris

des mesures pour que VOrdo et le calendrier de 1875 renfer-

massent l'indication de cet office à son jour propre, qui est le 5

juin. Il en est résulté plusieurs translations d'offices, qui ont

nécessité un nouveau tirage de ce mois et relardé la publication

de VOrdo. Il y aura aussi un nouveau tirage du calendrier :

quelques corrections faites à la plume sur le calendrier non
corrigé suffii jnt pour guider les sacristains et les chantres.

!• .

M

. \'

1
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L'office de Saint Boniface, approuvé dès 1855 pour l'Allemagne

seulement, se trouve dans le supplément de beaucoup d'éditions

récentes du bréviaire. J'en fais imprimer un certain nombre de

copies que vous pourrez acheter chez P. G. Delisle.

La messe est propre et comme elle ne se trouve pas au supplé-

ment de nos missels, môme les plus récents, je la fais aussi

imprimer. Lorsque vous la ferez demander, ayez soin d'indiquer

le format que vous désirez, selon les missels que vous avez.

Il

Après avoir examiné avec soin toutes les observations et

questions qui m'ont été adressées au sujet du Petit Cérémonial,

j'ai reconnu qu'un bon nombre de ces questions pouvaient se

résoudre facilement d'elles-mêmes par une étude plus attentive

du Petit Cérémonial. Je n'ai tenu compte que des difficultés

réelles qui m'ont été signalées. Il ne faut pas oublier que ce

Petit Cérémonial est destiné aux enfants de chœur et ne renferme

point tout ce qui est nécessaire au célébrant et aux ministres

sacrés, qui doivent recourir comme ci-devant ù Baldeschi pour

connaître ce qu'ils ont à faire.

Je vous envoie sur une feuille séparée certaines remarques

que vous aurez soin de coller à la lin du Petit Cérémonial^ pour

pouvoir y recourir au besoin. Si vous désirez en avoir plusieurs

exemplaires, vous en trouverez chez l'imprimeur.

Le Petit Cérémonial avec les notes ci-jointes commencera à

ôtre obligatoire dans le diocèse de Québec, le 15 février prochain,

dimanche Oe la Quinquagésime. On pourra commencer plus tût

à le mettre en pratique, soit tout ù la fois, soit par parties, si on

trouve que ce soit plus facile. Quelques prêtres nui l'ont déjà

introduit dans leurs églises, ici et dans d'autre? diocèses, sont

unanimes à exprimer leur satisfaction : j'ai tout lieu de croire

qu'avec de la bonne volonté et de la persévérance, il en sera de

même partout.

Agréez, Monsieur, l'assurance de mon sincère attachement.

j^

'

«j- E.-A., Arch. de Québec.
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CIRCULAIRE

X MESSIEURS LES UEHBRES DE LA. SOCIÉTÉ ECCLÉSIASTIQUE DE SAINT-MICHEL

DU DIOCÈSE DE QUÉBEC

( Archevêché de Quichec,

X 23 décembre 1874.

Monsieur,

Dans ma circulaire du 3 septembre dernier, je vous ai proposé

un mode de partage des fonds accumulés de la Société Ecclé-

siastique de Saint-Michel, et un plan de constitution pour la

formation d'une nouvelle société, dite de Saint-Joseph, destinée

à remplacer, dans le diocèse de Québec, la société de Saint-

Michel.

Malgré les pressantes invitations adressées à tous les membres,

de répondre au plua tôt, il m'est arrivé des réponses encore ces

jours derniers, et vingt-cinq membres n'ont point rempli ce

devoir.

Sur les 246 membres qui appartiennent à ce diocèse, 212 ont

accepté sans restriction le mode de partage des fonds et la cons-

lilulioii de la nouvelle société.

Quatre ont accepté le mode de partage, mais désirent que la

sociélu ùe Saint-Michel continue comme société diocésaine.

Cinq ont r-^pondu négativement à toute proposition de partage

et de formation de la société Saint Jos^^^yh.

Monseigneur de Rimouski m'informe que sur les 49 membres
qui sont de son diocèse, 42 ont accepté le mode do répartition

des fonds accumulés et 7 n'ont pas répondu.

Dans 1j diocèse des Trois-Rivières, sur les 100 membres, 81

ont accepté le mode de division des fonds, 5 ont refusé et 14

n'ont pas répondu.

La minorité est donc très faible, puisque sans compter ceux

qni ont gardé le silence, il n'y a eu que dix voix négatives contre

339 alFirmatives.

1

1 'in

t^
I

;i Mil!
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Mais comme il aurait fallu VunanimUé pour arriver à une

séparation à l'amiable, il devient nécessaire de recourir aux

moyens primitivement proposés pour amener graduellement

une séparation jugée nécessaire, et voulue par l'immense majo-

rité des membres.

Déjà le diocèse des Trois-Rivières a formé une nouvelle

société, dite de Saint-Thomas ; les officiers en sont môme élus

depuis le mois de mars dernier; les membres qui la composent

n'ont pas encore renoncé à la société Saint-Michel, parce qu'ils

espéraient que la division des fonds pourrait se faire à l'amiable.

Dans ce cas, avec leur part dans les fonds, ils se seraient chargés

de payer dès pensions aux invalides de leur diocèse. Cet arran-

gement si désirable et si avantageux étant devenu impossible,

tous les membres payant du diocèse des Trois-Rivières vont se

retirer de la société Saint-Michel, en laissant à celle-ci la charge

de continuer aux infirmes les pensions dont ils jouissent.

Il est évident que les revenus étant diminués d'un quart et

les charges restant les mômes, les fonds accumulés de la sociôlé

Saint-Michel finiront par s'épuiser.

Si, comme quelques-uns en ont manifesté le désir, la môme

société continuait dans le diocèse de Québec, elle se trouverait

nécessairement chargée de tous les infirmes qui sont étrangers

au diocèse.

P. est donc nécessaire que le diocèse de Québec jette dès

maintenant les bases d'une nouvelle société qui, dans un avenii'

plus ou moins éloigné, remplace celle de Saint-Michel, sans

avoir la charge de pourvoir à tous ces infirmes, dont les diocèses

respectifs devront tôt ou tard prendre soin,

La très grande majorité des membres du diocèse de Québec

ayant accepté la formation de la société de Saint-Joseph, telle

que définie dans ma circulaire du 10 octobre 1873, et expliquée

dans celle du 3 septembre 1874, celte Société peut être consi-

dérée comme formée et organisée à partir de ce jour, sur les

bases suivantes que je rappelle ici pour plus grande clarté.

1" Les seuls membres actuels de la Société Ecclés;astiqno de

Saint-Michel appartenant au diocèse de Québec, sont maint'.-

nant admis à faire partie de la Société dn Saint-Joseph : plus

tard, on en admettra d'autres.
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2" Tout en continuant de faire partie de l'ancienne Société et

de lui payer la somme fixée par les règlem'ints actuels, nous

payerons à la môme époque, entre les mains d'un trésorier

spécial, désigné par l'Archevôque le cinqiianlieme du casucl reçu^

et des honoraires de messes basses perçus. Ce trésorier sera M.

Henri Têtu, assistant-secrétaire.

30 Cette somme sera capitalisée à mesure qu"'elle sera perçue

et mise à rente, et on n'en dépensera rien jusqu'au moment où

la nouvelle association aura un capital suffisant pour que nous

puissions abandonner l'ancienne société. Nous aurons alors

pour atteindre le ba»t de notre association 1" la rente de ces

fonds accumulés; 2" le cinquantième des revenus ecclésiastiques

que nous cesserons de verser à la caisse de Saint-Michel pour le

mettre à la disposition de la nouvelle société ;
3' le cinquantième

du casuel reçu et des honoraires de messes basses perçus. Nous
pourrons ainsi donner aux pauvres invalides du diocèse une

pension convenable.

4» Si quelque membre de la nouvelle association devient

invalide avant la dissolui-iou de la Société Saint-Michel, il ne

pourra réclamer de la Société de Saint^Joseph aucun secours,

mais il s'adressera comme ci-devant à la Société Saint-Michel.

5" Les membres de rassociatioii de Saint-Joaeph élus procu-

reurs de la Société Saint-Michel, seront ex officio procureurs de

la dite association sous la présidence de l'Archevêque de Québec.

S'ils ne sont pas au nombre au moins de cinq, l'Archevêque,

sur l'avis des procureurs existants, en nommera pour compléter

ce nombre. •

G» Lorsqu'il s'agira d'effectuer la séparation, on prendra l'avis

des membres, suivant le mode établi dans la Société Saint-Michel,

dont les règles sont provisoirement adoptées par la nouvelle

association, sauf les modifications marquées dans la présente

circulaire.

70 Si quelque prêtre ordonné avant la séparation, retarde de

faire partie de la nouvelle association, il ne sera admis qu'en

payant pour les années de retard, outre le cinquantième du casuel

et des honoraires comme ci-dessus, l'intérêt de ce môme cinquan-

tième à six par cent, à compter du U'f octobre 1874, s'il a été

ordonné avant celte dernière époque, ou bien à compter du l"
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octobre qui suivra son ordination, si elle a lieu après le 1er

octobre 1874. La raison de celte disposition est que cette

contribution devant être capitalisée et mise à rente à mesure

qu'elle sera perçue, ceux qui retarderaient à entrer dans la

nouvelle association, se trouveraient avoir moins contribué que

les autres. Mais une fois la séparation faite, on suivra la règle

établie dans la Société Saint-Michel, à moins que la majorité

des membres n'en décide autrement.

8° Ceux qui se retireront de l'association n'auront point droit

de réclamer ce qu'ils auront contribué.

Il reste encore un point à éclaircir. MM. Joseph Aubry, Jean.

François Gagnon et John MacDonald, aujourd'hui pensionnaires

de la Société Saint-Michel, n'appartiennent à aucun des trois

diocèses entre lesquels la dite Société va se partager. On peut y
ajouter le vénérable Archevêque d'Orégon-Gity, qui depuis plus

d'un demi siècle paye fidèlement à la Société Saint-Michel le

cinquantième voulu par les règlements.

Il serait certainement cruel, lorsque cette société se dissoudra

faute de fonds et de membres, de laisser sans ressources ces

vénérables vieillards. D'un autre côté, il serait injuste de faire

peser sur un seul diocèse toute la charge de leur pension.

Voilà pourquoi j'ai proposé à Nos Seigneurs les Évoques dos

Trois-Rivières et de Rimouski, que la pension dont ils jouissent,

ou dont ils pourront avoir besoin plus tard, soit fixée d'un

commun accord par les présidents respectifs et payée par chacune

des trois nouvelles sociétés au pro-rata du nombre de membres
de chaque diocèse existants le 31 août 1874 dans la société Saint-

Michel.

Je n'ai aucun doute que les nouvelles sociétés, formées dans

ces diocèses, accepteront volontiers cette proposition, que je

soumets à l'approbation des membres de la Société de Saint-

Joseph. Mais comme rien ne presse pour le moment, il en sera

question à la prochaine assemblée.

Agréez, Monsieur, l'assurance de mon sincère attachement, et

les vœux que je forme pour vous à l'occasion de la nouvelle

année.

f E.-A., Arch. de Québec.
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(No 37)

MANDEMENT

PODB LA SECONDE VISITE PASTORALE DES PAROISSES

ELZÉÂR-ALEXANDRE ÏASGHEREAU, par la grâce de

Dieu et du Siège Apostolique, Argheviîoue de Québec,

A tous les cures, missionnaires, vicaires et autres ecclésiastiques

chargés du soin des âmes, et à tous les fidèles de notre archidio-

cèse, Salut et Bénédiction en Notre Seigneur.

Pour la seconde fois, Nos Très Glicrs Frères, depuis que la

volonté divine nous a chargé du soin de vos âmes, nous allons

visiter toutes les paroisses et missions de ce vaste diocèse.

Dans notre mandement pour annoncer la première visite, nous

vous disions combien nos prédécesseurs avaient éprouvé de joie

et de consolation durant leurs visites pastorales. Maintenant

nous pouvons parler par notre propre expérience et nous sommes
heureux de vous rendre ce témoignage que partout, nous avons

été accueilli avec la Joie, le respect et la soumission que nous

attendions de votre foi et de votre piété. Grâces éternelles en

soient rendues à Notre Seigneur, notre passage au milieu de vous

a été loccasion pour son cœur divin et adorable, de verser à,

grands liols dans vos cœurs, la consolation, la lumière et la

force, comme nous l'avions espéré. Et la grâce d'une Adèle

correspondance aux desseins miséricordieux de cfi cœur divin,

ne vous a pas été non plus méntigée, car nous avons bien des

fois eu occasion d'en admirer les merveilleux effets. Les justes

sont devenus plus justes; les tièdes ont été embrasés du feu de

la charité; les pauvres pécheurs surtout ont eu recours au

sacrement de la réconciliation
;
grâces soient rendues à Dieu pour

SCS dons ine/fabU's : gratias Deo super incnarrabili dono ejus (II.

Cor. IX, 15).

ai « m;
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Entre huit et neuf mille enfants ont été, chaque année, rendus

parfaits chrétiens par l'o'ction du Saint-Esprit, dans le sacre-

ment de la confirmation.

Voilà, Nos Très Ghers Frères, les grâces dont il a plu à Notre

Divin Sauveur de nous rendre le dispensateur durant la première

visite que nous avons faite dans toute l'étendue du diocèse. Et

puisque sa miséricorde est infinie et ses trésors inépuisables,

nous avons droit de compter que la seconde visite ne sera pas

moins fructueuse. Car, remarquez-le bien, Nos Très Chers

Frères, ce n'est pas en notre propre nom que nous venons vous

visiter; c'est au nom et par l'ordre de Notre Seigneur Jésus-

Christ lui-même, qui est venu visiter et racheter son peuple,

visilavit et fecit redemptionem plebis suse (Luc I. 68.), et qui nous

envoie pour donner à son peuple la science du salut^ pour la rémis-

sion des péchés, ad dandam scientiam salutis plebi ejus, in remis-

sionem peccatorum eorum (V. 77.). Nous vous dirons avec le grand

apôtre: Nous sommes les ambassadeurs de Jésus-Christ auprès de

vous et c'est lui qui vous exhorte par notre bouche à ne pas rccedoir

en vain la grâce de Dieu. Car il dit : Au temps favorable je vous ai

exaucés et au jour du salut je vous ai secourus. Voici maintenant

le temps favorable, voici maintenant le jour du salut (II. Cor. V.

20 et VI. 1. 2.).

En vertu d'un induit spécial, nous sommes autorisé à accorder

dans chaque paroisse ou mission que nous visitons, une indul-

gence plénière, en faveur de toutes les personnes qui, s'ôlant

confessées et ayant communié, prieront pour la propagation de

la foi et suivant les intentions du Souverain Pontife. C'est une

faveur précieuse dont nous savons par e.xpérienceque vous vous

empressez toujours de profiter. Mais vous savez. Nos Très Cliers

Frères, qu'il faut pour cela détester sincèrement tous vos péchés,

avoir un ferme propos de ne plus jamais les commettre, de par-

donner les injures reçues et de réparer les torts faits au prochain.

Mettez-vous d'avance dans ces bonnes dispositions, efforcez-vous

surtout de vous réconcilier avec votre prochain et do lui rendre

ce qui lui est dû ; car la charité et la justice sont deux vertus

absolument nécessaires à quiconque veut obtenir miséricorde

de la part de Dieu. Avant toutes choses, dit l'apôtre Saint Pierre

(I. Ep. IV. 8), ayez les uns pour les autres une charité conslanic,

car la charité couvr': la multitude despéchés. Notre Seigneur veut
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que ce commandement soit considéré comme le premier, après

celui qui nous enjoint d'aimer Dieu, et il se propose lui môme
comme notre modèle : Voici mon commandement, dit-il, c'est que

vous vous aimiez les uns les autres, commeje vous ai aimés. Personne

n'a un plus grand amour que celui qui donne sa vie pour ses amis

(S. Jean, XV. 12, 13.). La justice envers le prochain est une

conséquence rigoureuse de la charité que nous lui devons :

Rendez à chacun ce qui lui est dû, dit Saint Paul, /e tribut à qui le

tribut, l'impôt à qui l'impôt, la crainte à qui la crainte et l'honneur

à qui l'honneur (Rom. XIII. 7). Aussi Notre Seigneur a-t-il réuni

ensemble ces deux vertus, quand il nous commande de remplir

à regard de nos frères tout devoir de charité et de justice, avant

d'offrir un sacrifice à Dieu : Si vous présentez votre offrande à

l'auld, dit-il, et que là vous vous souveniez que votre frère a quelque

chose contre vous, laissez là votre offrande devant l'autel et allez

vous réconcilier auparavant avec votre frère, et alors revenant,

vous offrirez voire don (Malth. V. 23, 24).

Appliquez-vous également à détruire au dedans de vous-mêmes

toute affection au péché. Éloignez-vous de toute occasion dan-

gereuse. Si par malheur vous êtes enchaînés par quelque mau-
vaise habitude, efforcez-vous de la déraciner par la prière, par

la vigilance, par le recours fréquent aux avis de votre confesseur

et aux grâces des sacrements. Ne vous découragez point si vos

premiers efforts ne sont pas couronnés de succès ; il est juste

qu'après vous être livrés volontairement à l'esclavage du démon,

vous ayez à supporter les fatigues d'un long combat pour briser

ses chaînes ; toute cette pénible conquête de votre liberté est la

plus belle et la plus méritoire pénitence que vous puissiez faire.

Telles sont, Nos Très Ghers Frères, les principales dispositions

qui vous feront profiter des grâces spéciales que Notre Seigneur,

dans sa bonté infinie, veut bien attacher à la visite de votre

premier pasteur. De même qu'une terre préparée avec soin

reproduit au centuple la semence qu'on y jette, de même la

grâce de Dieu tombant sur un cœur bien disposé, produit des

fruits de vie éternelle. Puisse-t-il en être ainsi. Nos Très Ghers

Frères, durant cette visite que nous allons faire à votre paroisse !

Tout dépendra de vous, car du côté de Dieu rien ne sera épargné :

aucune force, aucune lumière, aucun secours ne vous sera

1 1% ;t'
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refusé pour le salut et la sanctification de vos âmes rachetées

par le sang précieux de Jésus-Christ.

Adressez sans cesse des prières ferventes à son cœur divin et

à sa sainte mère, pour obtenir pour vous-raômes et pour vos

chers enfants qui doivent être confirmés, la grâce d'une bonne

préparation aux bienfaits de la visite et ensuite une persévérance

constante qui en assure les fruits pour la vie éternelle.

Demandez aussi pour nous, et pour votre pasteur, et pour ceux

qui nous accompagneront dans cette visite, le zèle, la lumière

et les forces nécessaires pour que nous puissions nous acquitter

dignement de ce ministère redoutable qui nous est confié.

A ces causes et le saint nom de Dieu invoqué, nous réglons

ce qui suit :

io Les trois dimanches qui précéderont notre arrivée dans

chaque paroisse ou mission, conformément au tableau ci-joint,

on récitera trois fois l'oraison dominicale et la salutation angé-

liquc, à la suite de la grand'messe, afin d'implorer la grâce do

Dieu sur nous et sur les prêtres qui nous accompagneront, ainsi

que sur la paroisse ou mission que nous devons visiter.

'2" Environ un quart d'heure après notre arrivée, il sera donné

une instruction familière, après laquelle nous ferons notre

entrée solennelle en la manière prescrite dans l'appendice du

rituel. Après l'entrée, l'ordre des exercices sera expliqué au

peuple, puis nous ferons la visite du tabernacle et nous donne-

rons la bénédiction du Saint-Sacrement.

3» Nous ferons, en temps commode, la visite des ornements,

des fonts baptismaux, du cimetière, de l'église et de ses dépen-

dances.

4" Nous donnerons une attention particulière à l'exécution

des ordonnances rendues dans les visites précédentes et aux

comptes de la fabrique, lesquels, à l'exception de ceux de l'année

courante, doivent être tous rendus, clos et arrêtés en la forme

prescrite dans Vappendice du rilucl (édition de 1874).

5" Nous nous ferons un devoir de recevoir et d'entendre

toutes les personnes qui désireront nous parler en particulier.
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Go Messieurs les Marguilliers auront l'attention de procurer

les voitures nécessaires pour transporter à la paroisse ou mission

suivante, le jjersonnel et le bagage de la visite.

Sera le présont mandement lu au prône de la messe parois-

siale, le premier dimanche après sa réception.

Donné à l'Archevêché de Québec, sous notre seing, le sceau

de l'archidiocèse, et le contre-seing de noire Secrétaire, en la

fêle de la Purification de la Sainte Vierge, deux févriei mil liuit

cent soixante-quinze.

f E.-A., Arch. de Québec.

Par Monseigneur,

C.-A. Collet, prêtre,

Secrétaire.

Notes.— l» Messitîurs les curés doivent préparer toutes choses

conformément à YAppendice du Rituel (édition de 1874), sauf les

exceptions mentionnées dans nos notes sur le N" 451 du Petit

Ccrémonial. Le rapport annuel doit nous être présenté à notre

arrivée, avec l'inventaire, les comptes, les registres, tableau des

indulgences et fondations, et autres papiers de l'église.

2» Il faut préparer les chantres et les clercs et exercer les

cérémonies suivant la remarque que nous avons faite au N»
•loi du Petit Cérémonial.

3° Le départ se fait ordinairement à une heure après-midi.

Messieurs les Curés peuvent ainsi calculer à pou près l'heure de

l'an'ivéc dans leur paroisse, en tenant compte de la longueur et

de l'état de la route à parcourir. Dans certains cas, le départ

sera avancé de manière à ce que l'arrivée ait lieu au plus tard à

4-^ heures. Le départ peut être avancé jusqu'à 9 heures du

malin, surtout quand il y a à faire des voyages par eau, afin de

profiler de la marée. Messieurs les Curés voudront bien prendre

d'avance à cot égard les informations et arrangements néces-

saires.

4" Afin que les personnes qui doivent être confirmées soient

mieux préparées à recevoir ce grand sacrement, nous aurons
'é.



— 238 —

avec nous deux prêtres de plus qu'à l'ordinaire, qui nous précé-

deront alternativement dans les paroisses ou missions ù visiter,

afin d'aider Messieurs les Curés à examiner, exhorter et con-

fesser ces personnes dans une retraite de deux jours, en sorte

qu'au moment de notre arrivée dans une paroisse ou mission, il

ne reste plus un seul confirmand à confesser.

5o A cause des accidents qui peuvent arriver à l'occasion des

coups de fusil ou de canon que l'on tire quelquefois durant la

visite pastorale, nous prions Messieurs les Curés de défendre

absolument ces démonstrations bien intentionnées sans doute,

mais dangereuses.

f E.-A., Arch. de Québec.

(No 38)

MANDEMENT

SUR LE JCBIt,& DE 1873

ELZÉAR-ALEXANDRE TASCHEREAU, par la grâce de

Dieu et du Siège Apostolique, Archevêque de Québec,

Au Clergé Séculier et Régulier, aux Communautés Religieuses et à

tous les Fidèles de VArchidiochse de Québec, Salut et Bénédiction

en Notre Seigneur.

Par une Encyclique datée du 24 décembre 1874, Notre Saint-

Père le Pape accorde à tous les enfants de l'Église Catholique

une indulgence plénière en forme de jubilé, que chacun pourra

gagner une fois dans le cours de cette année 1875. Cette

indulgence est applicable aux défunts.

Nous n'insisterons pas, Nos Très Chers Frères, sur les motifs

qui ont engagé le Souverain Pontife à accorder ce jubilé ; il les

expose lui-môme dans sa bulle dont nous ordonnons la promul-
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galion dans tontes les communautés, paroisses et missions de ce

diocèse. Il nous suffira de dire que les maux dont l'Église est

affligée en ce moment et ceux dont elle est menacée, nous font

un devoir de prier Dieu avec plus d'instance que jamais, afin

que dans sa miséricorde il abrège ces jours de terrible épreuve

et rende à l'Église cette paix dont elle a besoin pour remplir sa

mission divine.

Sans doute. Nos Très Cliers Frères, Dieu n'a pas besoin de nos

prières pour soutenir cette Église contre laquelle il a déclaré

qaeles portes de l'enfer ne prévaudraient jamais, portai inferi non

pr^velabunt adversus eam (Matth. XVI. 18) ; mais ce triomphe

éclatant qui doit avoir lieu tôt ou tard. Dieu, dans sa miséiicM'de

infinie, veut nous y associer par les prières et par les bonnes

œuvres que nous ferons à cette intention. Par les calamités

dont nous sommes les témoins ou les victimes, il veut nous

forcer à reconnaître son souverain domaine, nous faire tomber

à genoux devant son trône pour exprimer le repentir de nos

fautes et manifester la confiance filiale dont nos ccerurs doivent

être remplis.

Mais parce que les iniquités qui ont débordé comme un torrent

sur la terre, ont été la cause de tous les malheurs sur lesquels

nous avons à gémir, il est juste que les enfants de l'Église

n'omettent rieu de ce qui peut les rendre plus purs et plus

dignes d'être exaucés par la clémence divine. Cest pourquoi,

ouvrant les trésors spirituels de l'Église, Notre Saint-Fère, non
seulement accorde une indulgence plénière en la forme la plus

large possible, mais aussi favorise la rémission des péchés en

accordant à tous les confesseurs les pouvoirs les plus extraordi-

naires en faveur de ceux qui, étant sincèrement contrits de leurs

fautes et étant fermement résolus de ne plus les commettre, se

présenteront au saint tribunal de la pénitence avec l'intention

sérieuse et sincère de gagner cette indulgence du jubilé.

Dans l'ancienne loi, l'année du grand jubilé devait être pour

tous une époque de joie et de bonheur : l'esclave recouvrait sa

liberté
; le pauvre rentrait en possession de l'héritage qu'une

dure nécessité l'avait forcé d'aliéner ; la terre elle-même devait

participer à cette délivrance universelle, et il était défendu de la

cultiver, parce que chacun devait attendre de la seule bénédiction

divine les moissons nécessaires à la vie (Lévitique, XXV).
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Tout cela n'était qu'une figure de ce jubilé que la sainte Église

du Christ devait offrir à ses enfants pour les délivrer du joug du

péché, les faire rentrer en possession de leurs droits à l'héritage

céleste et leur donner une plus abondante part aux bénédictions

divines.

Vous vous empresserez donc, Nos Très Chers Frères, de profiter

de ces grandes grâces. Car voici véritablement ce temps favo-

rable et CCS jours de salut dont parle le grand apôtre, ccce nunc

tempus acccptabilc^ ccce nunc dics salutis (Il Cor. VI, 2). Si vous

entendez la voix de Dieu qui vous appelle^ si voccm Domini aiulie-

ritis^ 71'endurcissez pas vos cœurs^nolite obdurare corda vcstra. (Ps.

XCIV. 8.) Faites en sorte que ce temps soit pour vous un temps

de méditation et de miséricorde.

Vous méditerez donc ces années éternelles, dont le souvenir

remplissait d'effroi l'âme du Prophète Royal (Ps. LXVI. G.),

Avec lui vous comparerez, d'un côté, la brièveté du temps qui

passe comme une ombre (Ps. CI. 12), ut de l'autre, cette éternité

qui doit survivre au ciel et à la terre, parce qu'elle n'est autre

chose que la durée de l'être infini (Ps. CI. 27).

Vous vous rappellerez aussi que c'est une loi irrévocable de la

puissance et de la justice divine, (jue tout homme doit mourir et

après cela être jugé, statutum est omnibus hominibus semcl mort,

post hoc autem judicium (Héb. IX, 27). Puis descendant dans

votre propre cœur et scrutant votre propre histoire à la lueur du

jugement terrible qu'il faudra subir tôt ou tard, vous écouterez

le grand Apôtre qui vous adresse cette question : Quel fruit

avczvous donc retiré jusqu'ici de ces iniquités dont vous rowjîsscz

maintenant ? Qucm crgo fructum habuistis lune in illis in quilius

nunc erubescitis ? Quel autre fruit, sinon la mort ? Nain finis

illorum mors est (Rom. VI. 21).

Voyez d'un autre côté combien la miséricorde divine se mul-

tiplie, pour ainsi dire, afin que rien no manque à votre cœur

pour se purifier, s'il en a besoin, pour se sanctifier de plus en

plus, s'il a déjà le bonheur d'être dans la grâce de DioM. Du

haut de sa croix, le Sauveur du monde vous invite tendrement :

Réconciliez-vous avec Dieu, dit-il ; Rcconciliamini Dco (II. Cor. V. 20).

Convertissez-vous à moi, et je me tournerai vers vous; Couverte-

mini ad me, et convcrlar ad vos (Zacharie I. 3). Celui qui vient à
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moi ne !icra point rejeté; Eum qui vcnit ad we, non cjiciam foras

(Joaii VI. 37).

Considérez avec quelle bonté Dieu attend le pécheur, malgré

l'horreur que le péché inspire à sa sainteté infinie. Il vous

altcml^ dit Isaïe (XXX, 18), pour vous faire misiricordc ; exprclal

ul miscrratur vcstri; il déploie sa patience^ dit Saint Pierre

(II'Kp. III, ÎT), ne voulant pas que le pécheur périsse, mais désirant

que tous reviennent à récipiscence ; Patienter atjit^ nolens aliquos

pcrirc^ sed omnes ad pœnitentiam reverii.

Non seulement il attend le péclieur, mais il le recherche avec

sollicitiule. Il semble que le péché aurait dû élever un mur
infianrhissable entre le pécheur et la sainteté infinie; néan-

moins Ditni franchit ce mur ; il est ce pasteur qui s'épuise à

courir après la brebis égarée; c'est la mère de famille qui cher-

che avec inquiétude la drachme pcn-duc ; c'est le père tendre qui

accourt au-devant du prodigue pour lui témoigncîr un amour
paternel qu'aucun outrage n'a pu éteindre. Dieu de clémence,

ne comprendrons-nous donc jamais que vous êtes un Dieu plein

de compassion et de cluirité^ de patience et de misériconlr infinie ?

Et tu, Domine, Drus miscrnlor, et miscricors, pallens et multx

miscricordix (Ps. LXXXV. l i).

Et (juand le pauvre pécheur, répondant à cette voix de la

miséricorde, se frappe la poitrine, reconnaît sa faute, et en

demande pardon, oh ! quelle promptitude à accorder ce pardon !

quoUe joie dans la conr céleste I quel festin dans la maison du
père di! famille ! quels prodiges de grâce pour purifier celte âme
et lui r(Midro sa beauté première ! Quemi maqna niisericoi'dia

Donuiii, rt propilialio illius, convertentibus ad se (Eccli. XVII. '2S).

Tels doivent être, Nos Très Chers Frères, les sujets de nos

méditai ions en ces jours do miséricorde. Tous ont péché, dit

Saint Paul (Uom. III, 23), et o)il besoin de la (jloire de Dieu ;

omiirs jieccaverunt et eejent i/loria Dei ; la gloire de Dieu sei'a de

non» faire miséricorde ; notni gloire à nous sera de nous humi-

lier devant le trône de cette; majesté infinie en recoiuiaissaiit

noire néant et notre indignité. C'est alors que nous pourrons

avec pleine confiance lever nos mains suppliantes vers le Irùne de la

gnîce pour y trouver miséricorde en temps opportun; adeanius
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citm fiducia ad thronum gratta;, ul miscricordiam invcniamus in

auxilio opporluno (Ilebr. IV. 16).

Dieu qui aime à déployer ses richesses en faveur de ceux gui

rinvoquent ; dives in omnes qui invocant illum (Rom. X, 12), nous

exaucera et nous accordera les biens après lesquels nous devons

soupirer: l'amour de Dieu eldu prochain, la délivrance de noire

mère la sainte Église, la conservation de notre Saint-Pève le

Pape, l'extension du royaume de Dieu, la conversion do tous les

pécheurs, la cessation des persécutions et It triomphe de la foi

et de la charité dans tous les cœurs.

Nous demanderons aussi que Dieu veuille bien dans sa misé-

ricorde infinie, mettre un terme aux erreurs monstrueuses qui

ébranlent la société moderne jusque dans ses fondements; aux

blasphèmes que l'enfer vomit contre Dieu et contre son Christ,

contre lasainte mère du Sauveur, contre tous les saints du ciel,

contre l'Église de la terre et contre son auguste chef.

Le parjure qui outrage la véracité du Dieu trois fois saint, le

scandale qui cherche à anéantir dans les cœurs les fruits de la

rédemption, l'intempérance qui ruine les âmes et les corps, le

luxe qui naît de l'orgueil et conduit à toute sorte d'injustices

et d'excès : tous ces maux et tant d'autr js qui doivent reniplii-

nos cœurs d'amertume, seront durant ce jubilé l'objet de nos

gémissements ci de nos pleurs devant le Seigneur qui nous a crées,

car il est notre Dieu et nous sommes son peuple et les brebis de son

troupeau; plorcmus coram Domino qui fccit nos, quia ipsc est

Dominas Deus noster, nos autem populus ejus et ovcs pascux ejus

(Ps. XGIV. G. 7).

A la prière nous joindrons les bonnes œuvres
; car la main qui

donne pour l'amour de Dieu touche plus cfTicaccmeut la miséri-

corde divine que toutes les plus belles formules. Noire Sainl-

Père le Pape nous recommande de pratiquer l'aumône surtout

en faveur des établissements de charité et d'éducation; dans les

premiers, c'est Jésus-Christ qui est soulagé en la persoinie des

pauvres, car lui-même a dit : Ce que vous aurez fuit pour le plm

petit d'entre ceux qui croient en mon nom, c'est à moi que vom
l'aurez fait; quamdiu fccistis uni ex lus fratribus nwis minimis^

mihi fecistis (Matth. XXV. 40). Dans les maisons d'éducation, c'est

encore ce divin Sauveur qui est accueilli comme il l'a été lui
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même dans la sainte demeure de Nazareth, pour y croître et se.

fortifier^ se remplir de la sagesse et de la fjrdce de Dieu ; puer uulcm

crescebat et cenfortabatur^ plenus sapicntia et gratta Dei eral in iilo
'

(Luc If, 40). Il y a encore en faveur de ces maisons d'éducation

une raison spéciale qui doit engager tous les vrais enfants de

l'Église à y contribuer ; c'est que, de nos jours, l'enfer redouble

d'efforts pour soustraire l'enfance et la jeunesse à l'influence

salutaire de k religion et empoisonner dans sa source môme la

société entière.

C<îs œuvres de charité sont aussi la meilleure expiation que

nous puissions faire de nos injustices, de nos scandales, de nos

blasphèmes et de nos autres iniqu''u, car la charité tend direc-

tement à réparer les outrages faits ;'• '
i \iesté divine.

Voilà donc. Nos Très Cliers Frère- i i^iovensque vous devez

prendre pour bien profiter de ces grandes grâces du jubilé, sui-

vant le désir de Notre Seigneur Jésus-Christ nous parlant par

la bouche de son Vicaire. Sans doute, il nous est toujours com-

mandé de conserver nos cœurs exempts de toute souill-ire;

toujours nous devons offrir à Dieu des sacrifices de justice,

produire de dignes fruits de pénitence et semer dans les larmes

du repentir, afin de recueillir dans la joie les fruits délicieux de

la miséricorde divine : mais ces devoirs sont bien plus rigoureux

dans les temps de calamité, d'erreur, de persécution, d'infernale

méchanceté où nous vivons. C'est pourquoi nous avons la douce

et ferme confiance que tous les fidèles de ce diocèse feront tout

en leur pouvoir pour profiter de ce jubilé, de cette occasion

favorable qui se présente de puiser à pleines mains dans les

trésors de la miséricorde et de la clémence divine et d'obtenir la

paix de Dieu en ce monde et dans l'autre la récompense des

justes. C'est là ce que nous vous souhaitons à tous avec le grand

Apôtre: Que la grâce de Notre Seigneur Jêsiis-Clirist et In charilr

de Dieu et la communication du Saint-Esprit, soient avec vous tous.

Amrn. Gratin Douiini nostri Jcsu Cliristi et charitas Dei et eommn-

nicatio Sancti Spirilns, sil cum omnilnis voln's. Amen. (H. Co;-.

XIII. 13.)

A ces causes 3t le saint nom de Dieu invoqué, nous réglons ei

ordonnons ce qui suit:

1° La traduction ci-jointo de l'Encyclique de Notre Saint-Père

j^-ïi
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Je Pape sera lue et publiée au prône à la suite du présent man-

dement.

2" Les trois conditions ù remplir pendant le cours de cette

année 1875, pour gagner l'indulgence du jubilé, sont les sui-

vantes : En premier lieu, la confession et la communion avec les

dispositions requises ;
en second lien, quinze visites on des jours

ditï'é'.-ents, successifs ou non successifs, aux églises ci-apW's

désignées ; enfui, dans chacune de ces visites, une prière pour la

prospérité et l'exaltation de l'Église Catholique et du Sièg(; Ajios-

lolique, l'extirpation des héiésies, la cojiversion des pécheurs,

la paix et l'unité du peuple chrétien, et suivant les intentions

du Souverain Pontife. Cinq Pater et cinq Ave dans chaiiue

visite, peuvent sufTire,

3'3 Les jours peuvent être comptés ou nalurelkmenl, e'esl-ii-diro,

d'un minuit à l'autre ; ou ercl('sias[ifinenie)il, c'csl-à-dire, à com-

mencer aux premières vêpres pour Unir le lendemain, au

crépuscule du soir.

4" Les paroissiens de Notre-Dame de Qm'>b('c, de Saint-Palrico,

de la desserte de Saint-Jean, devront visiter les églises suivanlos,

savoir : la Basili^jUe de Notn.'-Dame, l'église de Saint-Pali'icc,

l'église de Saint-Jean et la chapelle du Séminaire
; ces (jinilrt

l'ijUscs devront être visitées le mnnc jour, quinze fois en autant

de joiu's dinérenls.

5'> Les paroissiens de Saint Roch et de Saint-Sauveur visiteront

do la même manière les quatre églises suivantes, savoir : la

Basilique de Notre-Dame, les églises de Saint-P.och et de» Saint-

Sauv(Hir et la cliapelle des Congréganistes, à Saint-Iloch.

G" Eu dehoi's des paroisses de la vil h? ncunmées ci-dessus.,

chaque paroissien visilerîi sou égiis(? paroissiale, (luin/.i! fois (>n

autant de jours différents. La bulle du Souverain Pontife noii^

autorise à réduire ainsi k\ nombre des églises à visiter, dans le

cas où il y aurait nécessité ; or, nous jugeons ([u'à raison de

l'éloignement où sont nos églisi-s de canq)agne les unes (h;.-

auli'es, il s(nait moralenie'Ut imi)0ssible d'exiger la visil(> de

(juatre églis(>s par jour durant (juin/.e joui's dillérents. Mais la

bulU; nous obligeant à commuer en d'autres œuvres pies, les

visites dont nous dispensons, nous réglons (jU(;, dans chacune

des qi-ùnze visites susdites à leur église paroissiale, les paroissien^"
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Hq l;i campagne devront, à leur choix, ou bien entendre la messe,

on dire le chapelet, ou faire le chemin de la croix, ou dire vinirt

fois le Palcr et autant (VAce Mu, ia. Si c'est un dimanche ou frte

d'obligation, la messe d'obligation ne suffira point ; mais une

seconde messe entendue suffira.

7" Ghaq-ue confesseur est autorisé par la bulle à commuer en

d'autres œuvres do piété, do charité et do religion, en tout ou

ov partie, les visites d'église prescrites, eu faveur des prisonniers,

dos infirmes, et en général de tous ceux qui se trouvent empêchés

de les fau-e en tout ou en partie.

8" Chaque confesseur peut aussi dispenser de la communion
requise, seulement les enfants (jui n'ont pas encore fait leur

proinii're communion ; mais il doit leur prescrire une autre

œuvre de piété, de charité et de religion.

flo Les navigateurs et les voyageurs, une fois revenus à leur

domicile, ou arrêtés quehjue part pour un temps suffisant,

visiteront quinze fois en autant de jours dilférents, l'église cathé-

drale ou principale, ou paroissiale, du lieu de leur domicile ou

de leur station.

10" Les religieuses cloîti'ées ou non cloîtrées, leurs élèves

pensionnainîs, h.'s personnes du sexe vivant dans les monastères,

visiteront quinze fois la chapelle ou l'oratoire du couvent, et, à

chaque fois, y entendront la m('ss(>, ou diront le chapelet, ou

feront le chc^min !'e la croix, ou diront vingt fois le Pater et

autant d'.l et' J/r(;'m. La messe de communauté, entendue aven-,

dévotion un jour qui n'est pas d'obligation, peut suffire. Aux
jours d'obligation, une seconde nu'sse entendue peut être

regardée comme remplissant la condition du jubilé.

Il" Les membres des chapitres, des congrégations, tant sécu-

lières que régulières, des confréries, des universités et des

collèges, qui feront prccessioîuiellement la visite dos églises,

pourront être dispensés par nous d'un certain nombre de cet;

visites.

12" Les religieuses cloîtrées ou non cloîtrées et leurs novices,

sont a\ilorisées à faire leurcoufession du jubilé à tout confesseur

approuvé dans ce diocèse pour entendre les confessions des

rohgieuses.
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13o Tout fidMc qui a l'intention sérieuse et sincère de gas^Mier

l'indulgence du jubilé et d'accomplir pour cela tout ce qui est

prescrit, peut faire sa confession à tout prêtre séculier ou régulier

approuvé dans ce diocèse ;
et tout confesseur est autorisé, dans

ce cas, à absoudre de toute faute et censure réservée au Pape

ou à l'ordinaire, et à commuer les vœux suivant l'instruction

spéciale annexée à ce mandement.

14o Conformément à la bulle, nous déclarons : I» Que ceux

qui après s'être confessés et avoir communié, avec l'intention sin-

cère et sérieuse de gagner le jubilé, viendraient à mourir avant

d'avoir accompli les visites d'église prescrites, ne seront pas

néanmoins privés de la grâce et de l'indulgence au jubilé
;

2o que si quelqu'un, après avoir reç^u de son confesseur l'abso-

lution de ses péchés et de ses censures, ou la dispense d'une

irrégularité, ou la commutation d'un vœu, avec l'intention sincère

et sérieuse d'accomplir les œuvres prescrites pour le jubilé,

change ensuite de volonté et néglige de remplir toutes les condi-

tions de l'indulgence, il ne sera pas pour cela privé de l'effet des

dites absolutions, dispenses et commutations; mais il pourra

être difîicilement excusé de péché.

Sera le présent mandement lu et publié au prône do toutes les

églises ou chapelles paroissiales et autres où l'on fait l'ofTice

public, ainsi qu'en chapitre dans les communautés religieuses,

le premier dimanche après sa réception.

Donné à Québec, sous notre seing, le sceau de l'Archidiocèse

et le contre-seing de notre secrétaire, le cinquième jour de

lévrier, mil huit cent soixante-quinze.

Y E.-A., Arch. de Québec.

Par Monseigneur,

C.-A. CoLLKT, Prêtre,

Secrétaire.
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Plus PP. IX

VEXERABILES FRATllES ET DILECTI FILII SALUTEM ET

APOSÏOLICAM BENEDICTIOXEM

Gravibua Ecclesuc et hujus sœculi calamitalibus ac divini

prœsidii implorandL nccessitate permoti, uunquam Nos Ponti-

licalns Nostri tompore exciiare pr.'Etormisimus chrisLianum

populuni, ut Dei Majestatom placare et cœlestem Clemcntiam

sanctis vit;c moribus, pœnitentiic operibus, et piîs supplicatio-

nuin ofliciis promcrcri adiiitoretur. In liiinc finem pluries

spirituales indulgentiarum Ihosauros Apostolica libei'alilate

Christi fidelibus reseravimiis, ut inde ad veram pœnitentiam

iiîcensi et per reconciliationis sacramentum a poccalorum maculis

expiali, ad thronum gratiaî fidonlius accédèrent, ac digni fièrent

ut coriim preces bénigne a Deo exciperentur. Hoc aiitem uli

aiias, sic praîsertim occasionc Sacrosancti OEcumenici Vatican!

Coiicilii praîstandum ccnsuimus, ut gravissimum opus ab Eccle-

si;c precibus apnd Doum adjiivarctur, ac suspensa licct ob tcm-

poriim calamitates ejusdem Goncilii celebratione, indulgeniiam

lamcn in forma Jnbiltci consequendam ea occasione promulga-

lam, in sna vi, firmitate et vigore nianere, uli manet adhuc, ad

popiili fidelis bonum ediximus et declaravimus. Verum, proce-

dente miscrornm teniporum cursu, adest jam annus septuagesi-

mus qnintus supra millesimum oclingentesimum, anrus nempe
qui sacrum illud temporis spatium signât, quod sancta majorura

noslrorum consueludo, et Uomanorum Pontificum Prœdecesso-

nun Nostrorum instituta universalis Jubilœi solemnitati cele-

brandaî consecrariint. Quanta .TubiUci annus, ubi tranquilla

Eccl<;sia! tompora illum rite celebrari annuerunt, veneratione et

rcligiohL» sit cullus, vetera ac recentiora histori.'c monumenta
tcslanlnr ; habitus onim semper fuit uti annus salutaris cxpia-

lioiiis lotius chrisliani populi, uti annus redcmplionis et gratiœ,

remissionis et indulgentia? quo ad banc Almam Urbem Noslram

et Pétri Sedeni ex loto orbe concurrebatur, et fidelibus universis

ad pictatis olilcia cxcitatis, cumulatissima qua^jne reconcilia-

tionis et gratia; praisidia in animarum salulem ofTerebantur.

Quam piam sanctamque solemnilatem hoc ipsum nostrum sa^cu-

lum vidit,cum nempe Leone Xll fel. record. Prœdccessore Nostro,



— 248

JubilcTiim, anno 1825, indicentc, tanlo christiani populi fervore

hoc beneficium exccptum fuit, ut idem Pontifex pcM-potunm in

hanc Urbem poregrinorum por totum anuum concursum ad-

fuisso, et religionis, pietatis, fldei, caritalis, omuiumquo virtii-

tum splendorem in ea mirifico eluxisse gratulari potuerit. Uli-

nam oa nunc Nostra et civilium ac sacrarum rerum coiiditio

esset, ut quam Jubilœi maximi solemnitatem auno hujus s;pculi

1850 occurrentem, propter luctuosam temporum raliouem Nos

omittere debuimus, nunc saltoni féliciter celebrare possemus

juxta veterem illum rilum et morem quom majores nostri ser-

vare consueverunt ! At, Deo sic permiltente, non modo non

sublataî sed auctu! magis in dies sunt magnio illa) dillicultates,

qujc tune temporis Nos ab indicendo Jubilc'oo prohibucnuit.

Verumtamen repu tantes Nos animo tôt mala qn;o ]']i;i'lesiam

aflligunt, tôt conatus hoslium ejus ad Christi fideni ex animis

revellendam, ad sanam doctrinam corrumpendam et iuipiotatis

virus propagandum converso, tôt scandala qnœ in Cliristo cre-

denlibus ubique objiciunlur, corruptelam moruni lato manan-

teni, ac turpem divinorum humanorumquo jurium eversioiiem

tam iate ditl'usam, tôt fecundam ruiiiis, qun3 ad ipsum nscti .^cn-

sum in homiuum animis iabefactandum spoclat ; ac considér-

antes in tanta congerie malorum, majori etiam Nobls pro Apos-

tolico Nostro niunere curœ esso debei'e, ut fides, religio acpielas

muniaturac vigeat, ut precum spiritus lato fovoatur et augeatur,

ut lapsi ad cordis pœnitentiam et morum emendalionem cxci-

tentur, ut peccata, qua3 iram Dei morucruut, sauclis opcribus

redimantur, quos ad fruclus maximi Jubihci celebratio iirccipuc

dirigitur; pati Nos non debere pulavmius, ut hoc salulari biMio-

ficio, servata ea forma, quam tenjporum condilio sinit, clirislia-

nus populus bac occasionc destitueretur, ut inde confortaUis

spiritr ' viis justiti.'o in (lies alarrior incedal, et exi)ialus culpis

fac'' tC uberins divinam propitialionem et v(;niam asserpialur.

F . .L igitur univorsa Christi militans Ecclesia voct\s Noslras,

q' jUs ad ejus exallalionem, ad Christiani populi sanctificalio-

nem cl ad Dei gloriam, universalo maxinunnquo Jubilanun in-

tegro anno 1875 proximc insequenti duralurum, indicimus, an-

nunciamus et promulgamus; cujus .lubihoi causa (>t iiUniUi,

suporius memoratam indulgentiani occasione Vaticaui Concilii

in forma Jubiltci concessam, ad boneplacitum Nostrum et hujus



— 249—

Apostolit'.'C Sodis siisppndentos ac snspensam déclarantes, creles-

teni illnm thesanrnm lalissime reclndimus, quem ex Ghristi

Domini,cjn3que Virginis Matris, omniumqnesanctorum meritis,

passionibus ac virtutibns comparatum, aucior salutis hiimanœ

dispensationi Noslrai concrcdidit.

ItaqueDer misei'icordia et Boatornm Pétri et l\nili Apostolo-

rum pjiis, auctoritate confisi, ex suprema ligaiidi atque solvendi,

quam N obis Domimis,licotimmoritis,contulit,potostate, omnibus

et singnlis Gbristifidelibns, tum in almaUrbe Nostradegentibus,

vel ad cam adveniontibns, tum extra Urbem pra'dictam, in

qiiacnmquo mundi parte exislentibus, et in Apostolicic Sedis

graiia et obedientia manentibus, vere pœnitentibus, et confessis

et sacra communione refectis, quorum primi BB. Pétri et Pauli,

iiocnon S. Joannis LateranensisetS. Maria; Majorisde UrbeBasi-

licas scmel saltem in die per quindccini continuos aut interpolâtes

dios, sive naturales, sive etiam ecclesiasticos, nimirum a primis

vcsporis nnius diei usque ad intogrum ipsius subsequentis diei

vespertinnm crepnscnlum conipntandos; alteriantem Ecclesiam

ipsam Calhodralom seu majorem, aliasque tresejusdemCivitatis

aut loci sive in illius snburbiis existentes, abOrdinariis locorum

veleoruni Vicariis, aliisvo do ipsorum mandato, postquam ad

illornm nolitiam lia; Nostra) littera; pcrvenerint, designandas,

scmol pariler in die per quindecim continuos aut interpolâtes

dies, ut supra, dévote visitaverint, ibique proCatholicmEcclesia)

et hujiis Apostolica} Sedis prosperilate et exallationc, pro extir-

pationo lia'resnm, omniumqneerrantium conversione, pro totius

Popnli Christiani pace et nnitate ac juxta montcm Nostram,

pias ad Deum pre "es effuderint, ut plenissimam anni Jubilœi

omniiun peccatorum suorum ir.dulgentiam, rcmissionem et

veniam, annuo Icmporis spatio superius niemorato semel con-

sequautur, misericorditcr in Domino concedimus et impertimus

ainuuMites, etiam ut h;iic indulgenlia animabus qu;u Deo in

caritate conjnncta; ex bac vita migraverint, per modum suCfragii

applicari possit ac valeat.

Navigantes vero et iter agentes, ut, ubi ad sua domicilia seu

alio ad certam stationem se receperint, suprascriptis peraclis et

visitata totidem vicibus Ecclesia Cathedrali vel majori, aut

Parochiali loci eorum domicilii seu stationis liujusmodi, camdem
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indulgentiam consequi possint et vuleant. Nec non pradictis

locorum Ordinariis, ut ciim Monialibus, oblatis, aliisquc puellis

aut mulieribus, sive in Monasleriornm daiisura, sive in aliis

religiosis aut piis domibus et comraunilatibus vitam dncentibus

Anaciiorelis quoque et Eremitis,ac aliis quibuscumque tam laids

quam ecclesiasticis personis sjocularibus, vel rcgularibus in car-

cero, aut captivitate existentibus, vel aliqua corporis infirmitaie

seu alio quocumque impedimento detentis, quominus supra

expressas visitationes exequi possint, super pivescriptis hnjiisniodi

visitationibns tantiimmodo
;
cumpuoris autem, qui nondum ad

primam Gonimunionem admissi sint, ctiam super Gommunione

hujusmodi dispensare, ac illis omnibus, et singulis sive perse

ipsos,sive per eorum,earumque regulares Priclatos aut superiores,

vel por prudentes Gonfessarios alla piolatis, caritatis aut reli-

gionis opéra in locum visitationum hujnsmodi seu respective in

locum sacramentalisGommunionis pra>dicl;e abipsis adiniplenda,

prœscribere ; atque eliam Gapitulis et Gongregationibus tam

sœcularium, quam regularium, sodalitatibus, confraternitatibiis,

universitatibus, sen coUegiis quibuscumque, Ecclesias hujus-

modi processionaliter visitantibus, easdem visitationes ad mino-

rem numerum pro suo prndenti arbitrio reducere possint ac

valeant, eariimdem tenore priesontium concedimus paritor et

indulgemus.

Insuper iisdem Monialibus, earumque novitiis, ut sibi ad hune

effectum Gonfessarium quemcumque ad cxcipiendas Monialium

confessiones ab actnali Ordinario loci, in quo earum monaslcria

sunt, constituant approbatnm ; cieteris autem omnibus et singu-

lis utriusque sexus Ghristifidelibus tam laicis quam ecclesiasticis

stecLilaribus, et cujusvisordinis, congregationis, et instiliiU eliam

specialiter nominandi regnlaribus, licentiam concedimus et

facultatem, ut sibi ad eumdem effectum eligerc possint quem-

cumque Presbyterum Gonfessarium tam saîcularem quain eu-

jusvis eliam diversi ordinis, et instituli regularem,abaclualibus

pariler Ordinariis, in quorum civilatibus, diœcesibiis, et terrilo-

riis confessiones hujusmodi excipiendae erunt, ad personarum

siBcularium confessiones audiendas approbatum.qui intradiclum

anni spatium illas, et illos, qui scilicet pnesens Jubilieuni consequi

etserio statuerint, atque ex hoc animo ipsum lucraiidi, et reliqua

opéra adid lucrandum nccessaria adimplendi, ad confessioncin
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apud ipsos peragendam accédant, hac vice, et in foro conscien-

tiœ durataxat, ab excommunicationis, susponsionis, et aliis Ec-

clesiasticis sententiis, et censnris, a jure vel ab homine quavis

de causa latis seii inflictis, etiam Ordinariis locorum, et Nobis

seuSedi Apostolica3, etiam in casibns cuicumque, ac Snmmo
Poiitifici, et Sedi AposlolicB speciali licet forma reservatis, et

qui alias in cbncessione quantumvis ampla non intelligerentur,

nec non ab omnibus peccatis, et excessibus quantamcnmque

gravibus et enormibus, etiam iisdem Ordinariis, ac Nobis et Sedi

Apostolictp, ut prfefertur, reservatis, injuncta ipsis pœnitentia

salutari, aliisque de jure injungendis, absolvere ; necnon vota

qnaicumque etiam jurata acSedi Aposlolicaî reservala {castitati:^,

religionis, et obligationis, qujc a tertio acceplata fuerint, seu in

qiiibiis agatur de pnnjudicio terlii scmper exceptis, nec non

pœnalibus qua? pr.-eservativa a peccato nuncupanlur, nisi com-

mulatio futura judicetur ejusmodi, ut non minus a peccato

committendo refrenet, quam prior voti niateria) in alia pia et

salutaria opéra commutarc, et cum pœnilcniibus hujnsmodi in

sacris ordinibus constitntis, etiam regularibus, super occulta

irregularitate ad excrcitium corumdem ordiuum, et ad supcrio-

ruin assecutionem, ob censui-arum violationem dumlaxat con-

tracla, dispensare possint et valeant, eadem auctoritate, et Apos-

tolica) benignitatis amplitudino concedimus et indulgemus.

Non intendinuis autcm per présentes super aliqua alia irregu-

laritate, vel publica vel occulta, seu defectu aut nota, aliave

incapacitate, aut iuhabilitate quoquomodo contractis, dispensare,

velaliquam racullateui tribuere super prfcmissos dispensandi,

seu habilitandi, et in pristiimm slatum reslituendi etiam in foro

coiiscientia), neque etiam derogareConstilutioni cumopportunis

declaralionibus editîeafel. record. BenedictoXIV, Praîdecessore

Noslro, incipien. SacramciUum pœnitenlia\ sub datum Kalendis

jiiniianno Incarnationis dominicje 1741, Pontificalus sui auno
primo. Neque démuni easdem praisentcs, iis qui a Nobis et

Apostolica Sede, vel ab aliquo Prtelato, seu judice ecclesiaslico,

nominatim excommuuicati, suspensi, interdicli, seu alias in

senlentias et censuras iucidisse declarati, vel publiée denunciati

fuerint, nisi iulra tompus anni priedicli satisfecerint, et cum
partibiis, ubi opus fuerit, concordaverint, uUo modo suffragari

posse, aut debere.
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CtTfernm si qui post inchoatnm hujiis Jiibilmi consequendi

animo prrcscriptonim opcriim implemontum morto prun-enii

praîfinitnm vlsitalioniim nniii M'iim eoniploro noqiiivoriiit, Nos

piœ prompt;nqne illonnii volmitati bcniigiuî l'avero ciipiontes

eosdem vero pœnilonies, et coiifossos, ac sacra Gomnuiuione

refoctos, pncflictœ Iiidiilgentiaî et reniissionis participes perinde

fieri volumus, ac si pnodictas Ecclesias diebas prœscrlptis reipsa

visitassent. Si qui autoin post obtcnlas vigore pr.Tîsentium ah.so-

lutionos a censiiris, aut votorum commiitatioiies, seii disptiisa-

tioiies prrcdictas, sorinm illud ac sincerum ad id alias v(H[iiisi.

tiim propositnin ejusdoin Jubilaîi lucraiidi, ac pvoindo reliqua

ad id lucraiidiim iiecessaria opéra adimplendi mutavorint, licet

propter id ipsnm a peccati reatu immunes censeri vix possiiU;

nihilominiis hiijusraodi absoliitiones, commutationes, et dispiMi-

satioiies ab ipsis ciiin pnedicta dispositioue obtentas, in suo

vigore persistere decernimus ac declaramus.

Pnesentesqiioque litleras per omiiia validas et efficaces existere,

suosque plenarios effectns ubicumqne per locorum Ordinarios

publicat.-e et execulioni demandal;o fneriiit, sortir!, obtinore,

omnibusquo C "istifidelibus in Apostolicai Sedis gralia et

obedientia manontibas in hnjustnodi locis commorantibiis. sivo

ad illa postmodum ex navigalione et ilinere se recipienlibus,

plenissinie sutrragari volumus, atque decernimus : non obstan-

tibus de Iiiduigentiis non concedeudis ad instar, aliisque Apos-

tolicis, et in universalibus, provincialibus, et synodalihns,

Gonciliis editis constitutiouibus, ordinalionibus, et genoralibus

seu specialibus absolutionum, seu relaxationum, ac dispeiisa-

tionum reservalionibus, necnon quorumcumque, etiam Mendi-

cantium, et Militarium ordinum, congregationum, et Inslitii-

torum etiam juramento, confirmatione Apostolica, vel quavis

firmitate alla roboratis statutis, legibus, usibus, et consuetudi-

nibus, privilegiis quoque, indultis, et littei'is Apostolicis eisdein

concessis, prœsertim in quibus caveatur expresse, quod alicujus

ordinis, congregationis, etinstituti hujusmodi professores cxU'a

propriam religionem peccata sua coufiteri proliibeantur. Quibus

omnibus et singulisetiamsi pro illorum suffîcienti derogalioiic

de illis, eorumque totis tenoribus specialis, specifica, expressa,

et individua moulio facienda, vel alla exquisita forma ad id

servanda l'oret, hujusmodi tenores pro insertis, et formas pro
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exaflissime servatis habcntes pro hac vice, et ad prîcmissorum

effectum diimtaxal, plenissime derogamus cœlerisque contrariis

qiiibusciimque.

Dum vero pro Apostolico munere qno fnngimnr, et pro ca

soIlicitiiJine qna univei-sura Ghrisli gregem complccti debeinns,

saliitarem hanc remissionis ol gnUi;e consequend;e opporluni-

tatera proponimus, lacère non possnmus, quin omnes Patriar-

clias, Primates. Archiepiscopos, Episcopos, aliosvo Ordinarios

locorum, Pradatos sive ordinariam localem juriadiclionem in

defectu Episcopornm et Prrelatorum hujiismodi légitime cxer-

centes, gratiam et communionem Sedis Apostolica' liabenles, per

nomcn Domini Noslri et omninm Pastornm Principis Jesn

Christi, enixe roganius et obsecramns, ut populis fidei suîe com-

missis lanlnm bonnni annunLient, snmmoqne studio agant ut

fidèles omnes per pœnitenliam Deo reconciliati, JubiLx'i gratiam

in animarnm suarnm lucrum utilitalenique convertant. Itaqne

Vcstrœ imprimis cur^e erit, Venerabiles Fratres, ut imploraia

primum publicis preeibus Divina Clenientia ad hoc ut omnium
mentes et corda sua luce et gralia perfundat, opportunis iustruc-

tionibiis et admonilionibus Cdirisliana plebs ad percipiendum

Jiibihei frucfnm dirigalur, at(iuo accuratc intelligat qufc sit

christiani Jubila-i ad animai'um utilitatem ac lucrum vis et

natiira, in ijuo spiriluali ratione ea bona per Christi Domini

virtutem cumulalissime complentur, qu;c aimo qnoli])et quin-

quagesiino apud Judaicum Popnlum lex velus nnncia fnlurorum

invexerat : utque simul apte edoceatur de indulgentiarura vi, ac

deiis omnibus, qua' ad frucluosam peccatorura confessionem et

ad Sacrnmentum Encharisliic sancte percipiendum peragere

delioat. Quoniam vero nedum exemplum sed ministerii eccle-

siastici opéra omnino requiritur, nt in populo Dei optati sancti-

ficatioiiis fructns habeantui-, vestrorum Sacerdotum zelum,

VY; Fralres, ad minislerium salulis hoc potissinium tempore

alacriler excrcendum inilammare non omittito ; atque ad com-

mune bonuni, nbi hoc fieii possit, plurinnim conl'eret, si ipsi

pietatis et religionis exemplo christiano populo prioeuntes, spiri-

tualium exercilationum ope, su;e sancta; vocationis spiritum

rénovent, ut deindo ulilius ac salularius in suis muneribus

cxplondis, et in sacris Missionibus apud popnlum habendis,

slaluto a Vobis ordine et ratione versentur. Cuni porro tôt sint

î:i
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hoc sreculo mala, quro reparentur, et bona qiiaî promoveantiir

assiimentes gladiiim spiritus, qnod est verhum Dei, omnem
ciiram impendite, ut popiilus vester ad detestandum immaiie

crimen blasphemite adducatur, qiio îmIiiI est tam sanctum, qnod

hoc tenipore non violetur, utque de diebus festis sancte colendis

de jejunii et abstinentiœ legibiis ex Ecclesiœ Dei pra^scripto

servandis sua officia cognoscat et iinpleat, atque ita vitare possit

pœnas, quas harum rerum contemplus evocavit in terras. In

tuenda Cleri disciplina, in recta Giericorum institutione

curanda veslrum pariler studium ac zelus constanter advigilet

omnique qua potestis ratione auxilium circonvent;e juveiUuti

alTerle, qua; in quanto discrimine sit posita, et quam gravi riiintc

obnoxia, a Vobis non ignoratur. Hoc mali genus ita acerbnm

ruitDivinilpsiusRedemptoriscordi, ut in ejus auctores ea verba

protulerit quisquis scandalizaveiit unum ex lus pusilliscvcdentibm

in me, bonum est ci magis si circumdarclur mola asinaria in collo

cjus et in mare millcretur. [a) Nihil autem magis dignum est,

sacri Jubilœi tempore, quam ut omnigena; caritatis opéra impen-

sius exerceantur : ac propterea vestri etiam zeli erit, Vene-

rabiles Fratres, stimulos addere, ut subveniatur paupori ut

peccata eleemosynis redimanlur, quarum tam multa bona in

scripturis sacris recenselur : etquo latins caritatis frr':tusmnnet

ac slabilior évadât, opportunum admodum erit ut caritatis siib-

sidia ad fovcnda vel excitanda pia illa inslitula conferanlur,

qua; utililati animarum et corpoiuni plurinium conducere hoc

tempore existimanlur. Si ad ha;c bona assequenda omnium

vostrum mentes et studia consenserint, fiori non potest, quiii

Rognum Christi etjustitia ejns magna incj'cmenta suscipiat, et

hoc tempore accoplabili his diebus salutis, magnam supernorum

munerum copiam super lihos dileclionis clemenlia cœleslis ef-

fundat.

Ad ^''os denique, Catholica; Ecclesiie Filii uuivorsi. sormoiicm

Nostrum convertimus, omnesque et siugulos paiorno afl'ectu

cohortamur, ut hac Jubihci venifc assequenda; occasionc ita

ulamini,quemadmodumsnicerum salutis vestra; studium a vobis

exposcit. Si utiquam alias nuuc certe pernecessarium est, Filii

dilectissimi, cousclenliam emundare ab oporibus mortuis, s.icri-

(,n) Marcus IX, 41.
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ficare sacrificia justitirc, facere friictus dignos pœniLeiUia:^, et

seniinare in lacrimis ut cum exultationo meiamiis. Salis innuit

divina Majestas quid a nobls poslulet, cum jamdiu ob pravita-

temnostram sub increpationo ejus, sub inspiralione spiritus irai

suœ laboremus. Jamvero soient hommes quoticscamque ncccssi-

tatem arduam nimis patitintur^ ad proximas gcnles auxilii causa

dcstinarc Icgcftos. Nos, qiiod est mclius^ lerjationem ad Dcum desli-

nmus : ab Ipso imploremus auxilia, ad ipsum nos coi-de, ora-

tionibus, jejuniis et eleemosynis conferamus. Nam quanta Dca

l'iciniorcs fucrimus, tanto adversan'i noslria nobis lonrjiv.s rcpcllcn-

lur.. (a) Sed vos pra^cipue audite Apostolicam vocem, pro Ghrislo

enim legatione fungimur, vos qui laboralis et onerati estis, et a

semila salulis errantes sub juge pravarum cupiditatum et diabo

licœ servitutis urgemini. Ne vos divitias bonitatis, paticntijc,

longanimitatis Dei contemnatis; et duni tam ampla, tam facilis

venife consequenda^ copia paratur vobis, nolite contumacia ves-

tra inexcusabiles vos facere apud Divinum Judicem, et thesau-

rizaro vobis iram in die ira' et rcvelalionis justi judicii Dei.

Redite itaque pra^varicatores ad cor; reconciliamini Deo; mun-

dus transit et concupiscenlia ejus; abjicite opéra tenebrarum;

induimini arma lucis; desinite esse hostes anima? vestra3, ut ei

tandem pacem in hoc sîpcuIo, et in altero îcterna jnstorum prw-

mia concilietis. IL'oc sunt vota Nostra : h.'cc a Glementissimo

Domino postulare non cesssabimus; atquc onniibus Catholicie

Ecclosiic Filiis, hac prccnm societate Nobiscum conjunctis, hœc
ipsa bona a Paire Miscricordiarum Nos cumulale assecuturos

esseconfidimus. Ad fauslum inlorea et salutavem liujus sancti

opcris fructum sit auspcx omnium gratiarumomniumque cœles-

iium mmiorum Apostolica Boncdictio quam vobis omnibus,

Venorabiles Fralros. et vobis Dilecli Filii,quotquot in Galholica

Ecclcsia consemini, ex inlimo corde depromptam, peramanter in

Domino imporlimus.

Datum Romm, apud S. Potrum, din vicesima quarfa Decembris,

iVnno MDCGCLXXIV, Ponlificatiis Nostri Anno vicesimonono.

Plus PP. IX.

(n) S. Miiximus Tuuriiicn Ilutn. XCI.
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LETTRE ENCYCLIQUE

A tous les Patriarches, Primats, Archevêques, Évèquos et

autres Ordinaires, en grâce et en communion avec lo Siège

Apostolique, et à tous les Fidèles du monde entier,

PIE IX PAPE.

Vénérables Frères et Ghers Fils, Salut cl Bénédiction Apostolique.

Touché des graves calamités de l'Eglise et de ce siècle, et de

la nécessité d'implorer le secours divin, Nous n'avons jamais

négligé, pendant le temps do Notre Pontificat, d'exciter le peuple

chrétien à apaiser la Majesté de Dieu et à s'efforcer d(î mériter

la céleste clémence par la sainteté de la vie, par les œuvres de

la pénitence et par de pieuses supplications. Dans ce but, Nous

avons plusieurs fois ouvert aux fidèles de Jésus-Christ, avec uue

apostolique libéralité les trésors spirituels des indulgences, alla

qn'enilammés d'un véritable esprit de pénitence et purifiés dos

taches du péché par le sacrement de la réconciliation, ils s'ap.

prochassent avec plus de confiance du trône de la grâce et

devinssent dignes de voir leurs prières favorablement accueilUos

par Dieu.

C'est ainsi qu'entre autres circonstances, nous avons jugé

opportun de faire spécialeminit à l'occasion du très saint Concile

œcuménique du Vatican, afin que cette (cuvre très imporlanle,

entreprise pour l'utilité de l'Eglise univers'Ue, fut aidée auprès

de Dieu par les prièi-es de l'Église entière : et bien que la célé-

bration de ce même Concile ait été suspendue à cause des

calamités des temps, Nous avons toutefois décrété et déclaré

pour ie bien du p(!uple iidt'le, que l'indulgence en forme de

Jubilé, qui devait être gagnée à celte occasion demeurât daus

sa force, sa fermeté ("t sa vigueur, connue do fait elle demeure

encore maintenant. Mais le cours des temps malheureux conti-

nuant toujours, nous voici déjà arrivés à l'année 1875, à l'aïuiéo

par consé(juent (^ui désigne cet espace sacré de temjis qu'iuie

sainte coutume de nos ancêtres et les décrets de ims itréiléces-

seurs les Pontifes romains, consacrèrent à lu célébration do la

solennité du Jubilé universel.



— 26Y—
Les monuments anciens et modernes de l'histoire attestent avec

quelle vénération et religion était célébrée l'année du Jubilé,

toutes les fois que la tranquillité dont jouissait l'Église a permis

de la célébrer suivant les rites ;
cette année fut en effet toujours

regardée comme ime année de salutaire expiation pour tout le

peuple chrétien, comme une année de rédemption et de grâce,

de rémissidn et d'indulgence, pendant laquelle on accourait de

toutes les parties du monde dans cette Ville Sainte et auprès de

la Chaire de Pierre, et de très abondants secours de réconcilia-

tion et de grâce pour le salut des âmes étaient olTerts aux fidèles

du monde entier, excités aux devoirs de la piété. Notre siècle

lui-môme a vu cette pieuse et sainte solennité, lorsque Léon XII,

Notre prédécesseur d'heureuse mémoire, ayant ordonné le Jubilé

en l'année 1825, ce bienfait fut accueilli avec tant de ferveur

par le peuple chrétien, que ce môme Pontife put se réjouir, à la

vue du perpétuel concours de pèlerins dans cette ville pendant

toute l'année, et de l'éclat des sentiments de religion, de piété,

de foi, de charité et de toutes les vertus qui brillèrent à cette

occasion.

Plût au ciel que notre condition et celle des choses civiles et

sacrées fût telle que la solennité du grand Jubilé, qui se rencon-

trait en l'année de ce siècle 1850, ot que nous dûmes omettre à

cause de la misère des temps, pût être aujourd'hui célébrée

heureusement, suivant le rite ancien et l'usage de nos ancêtres 1

Mais Dieu l'ayant ainsi permis, ces grandes diflicultés qui nous

empochèrent à cette époque d'ordonner le Jubilé, non seule-

ment n'ont point diminué, mais elles n'ont fait qu'augmenter

tous les jours. Nous avons considéré tous les maux qui affligent

l'Église, les efforts employés par ses ennemis pour arracher des

cœurs la foi de Jésus-Christ, pour corrompre la saine doctrine ei

propager le poison de l'impiété, tant de scandales qui sont offerts

partout à ceux qui croient en Jésus-Christ, la corruption des

mœurs qui s'étend au loin, et le honteux renversement général

des droits divins et humains, qui est si fécond en ruines et qui

a pour but ds détruire dans l'esprit des hommes le sentiment

raômo de la justice. Nous avons pensé également que dans

cette grande accunTilation de maux, nous devions avoir un plus

grand soin, à raison de notre charge apostolique, de faire en

sorte que la foi, la religion et la piété soient soutenues et vivi
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fiées, que l'esprit de prière soit partout enflammé r' augmenté,

que ceux qui sont tombés soient excités à la péni'en'^.Fi du cœur

et à l'amendemeni. des mœurs, que les péchés qu; on mérité la

colère de Dieu, soient rachetés par de saintes œuvres
; car tels

sont les fruits qu'est destinée à produire la célébration du grand

Jubilé,

C'est pourquoi Nous avons pensé que Nous ne devions pas

permettre que le peuple chrétien fût privé dans cette circonstance

de ce salutaire bienfait, autant que le permet la condition des

temps, afin que ce môme peuple soit encouragé à faire de jour

en jour de plus grand progrès dans les voies de la justice, et

que, purifié de ses fautes, il obtienne plus facilement et plus

abondamment pardon et miséricorde. Que toute l'église mili-

tante de Jésus-Christ accueille donc nos paroles par lesquelles

Nous ordonnons, Nous annonçons et Nous promulguons pour

la sanctification du peuple chrétien et la gloire de Dieu, le

grand Jubilé universel qui devra durer pendant toute l'année

prochaine de 1875 ; à cause et en vu duquel Jubilé nous sus-

pendons et déclarons suspendre, suivant notre bon plaisir et

celui de ce Siège apostolique, l'indulgence dont il a été parlé

plus haut accordée en forme de Jubilé à l'occasion du Concile

œcuménique du Vatican. Nous ouvrons le plus largement

possible ce trésor céleste qui, formé de la réunion des mérites,

des souffrances et des vertus do Notre Seigneur Jésus-Christ, de

la Sainte Vierge, sa mère, et de tous les Saints, a élé confié ii

notre administration par l'auteur du salut des hommes.

C'est pourquoi, confiant dans la miséricorde divine et appuyé

sur rautorité des bienheureux apôtres Pierre et Paul, en vertu

du pouvoir suprême de lier et de délier que le Seigneur Nous a

accordé, quoiq^ie nous en soyons indigne, Nous concédons et

Nous accordons miséricordieusement dans le Seigneur, la faculté

de gagner une fois, pendant tout l'espace de temps dont il a été

parlé plus haut, la très plônière indulgence de l'année du Jubilé,

la rémission et le pardon de leurs péchés, permettant en outre

que celte indulgence puisse être appliquée par manière de

suffrage aux âmes qui étant unies avec Dieu par la charité ont

quitté celte vie ; et cette faculté. Nous l'accordons et la concé-

dons miséricordieusement dans le Seigneur à tous et î\ chacun

des fidèles, tant à ceux qui habitent dans cette Ville Sainte eu
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qui y viendront, qu'à ceux qui se trouvent au dehors de cettj

Ville dans une partie quelconque du monde, et qui demeurent

dans la grâce et l'obéissance du Sit^ge apostolique, pourvu

qu'étant vraiment repentants, s'étant confessés et ayant reçu la

mainte communion, ils visitent dévotement, les premiers, les basi-

liques de Saint-Pierre, de Saint-Paul, de Saint-Jean de Latran

et de Sainle-'Marie-Majeure, une lois par jour au moins, pendant

quinze jours, soit continus, soit interrompus, soit ordinaires, soit

ecclésiastiques, c'est-à-dire depui'i les premières vêpres d'un

our jusqu'à la fln du crépuscule du soir du jour suivant ; les

autres an contraire, l'église cathédrale ou majeure et trois autres

églises de la même ville ou du même lieu, ou existant dans les

environs, lesquelles doivent être désignées par les ordinaires

des lieux ou par leurs vicaires ou par d'autres sur leur ordre,

après que ces lettres seront parvenues à leur connaissance, une

fois égalemeht par jour, pendant quinze jours, on continus ou

nùerrompus, comme nous avons dit plus haut, et qu'en visitant

ces églises, ils y prient pour la prospérité et l'exaltation de

l'Église catholique et de ce Siège apostolique, pour l'extirpation

des hérésies, pour la conversion de tons ceux qui sont égarés de

la voie du salut, pour la paix et l'union de tout le peuple chré-

tien et suivant Nos intentions.

Les navigateurs et les voyageurs, dès qu'ils seront revenus à

leur domicile, ou bien arrêtés quelque part pour un temps snlîi-

'sant, pourront g.igner celte indulgence en accomplissant les

conditions prescrites et en visitant le nombre de fois voulu,

l'église cathédrale, ou paroissiale, du lieu de leur domicile ou
de leur station. Quant aux religieuses, oblates et autres jeunes

filles ou femmes qui vivent soit dans 1? clôture des monastères,

soit dans d'autres maisons religieuse 3 ou communautés, aux

anachorètes et aux ermites, et à toutes les autres personnes tant

laïques qu'ecclésiastiques, régulières, ou séculières, détenues en
prison ou eu captivité, ou empôchi3es par quelque iuhrmité du
corps ou par toute autre difïiculte, de pouvoir accomplir les

visites aux églises ci-dessus prescrites. Nous accordons égale-

ment aux Ordinaires, soit par eux-mêmes, soit par leurs délé-

gués, la faculté do dispenser de ces visites seulement; mais
pour ce qui est des enfants qui n'ont pas encore été admis à la

première communion, Nous accordons pareillement la faculté
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de les dispenser de cette communion, et Nous leur i>ei ojettons

de prescrire à toutes ces personnes et à chacune d'elles en parti-

culier, d'autres œuvres de piété, de charité ou de religion, au

lieu de ces visites ou respectivement au lieu de la communion

sacramentelle susdite, et cela soit par eux-mêmes, soil pav les

prélats ou supérieurs réguliers de ces mêmes ]>erson.nes, soit par

de prudents confesseurs. Nous accordons aux mêmes Ordi-

naires le pouvoir de réduire le uomhre de visites aux églises, en

faveur des chapitres et congrégalioui;, tant de séculiers que de

réguliers, des corporations, des confrén:,;-., des universités ou de

tous les collèges (|uelconqu.es, qui visiteionl processionuelle-

ment ces mômes églises.

En outre, Nous accordons la permission et la faculté à ces

mêmes religieuses et à leurs novices, de se choisir pour cet effet

un confesseur quelconque approuvé par l'Ordinaire du lieu

pour recevoir les confessions des religieuses. Quant à tous les

autres fidèles de tlé^irs-Ghrist, et à chacun d'eux en particulier,

tant laïques qu'ecclésiastiques, séculiers ou réguliers de tout

ordre, de toute congrégation et de tout institut, môme devant

être nommés spécialement. Nous leur accordons la permission

et la faculté de se choisir pour confesseur, un prêtre quelconque,

tant séculier que régulier d'un ordre, d'un institut quelconque,

pourvu que le dit prêtre soit approuvé pour recevoir les confes-

sions des personnes séculières par les Ordinaires actueh des

cités, diocèses et territoires où ces confessions doivent être*

entendues. En faveur des susdites religieuses ou autres per-

sonnes qui, ayant la volonté sincère et sérieuse de gagner le

présent Jubilé et d'accotnplir les autres œuvres nécessaires pour

le gagner, se présenteront à eux pendant le susdit espace d'un an

pour faire leur confession. Nous accordons à ces confesseurs

pouvoir de les absoudre pour celle fois et dans le for de la con-

science seulement, de l'excommunication, de la suspense et

des autres sentences ecclésiastiques et censures portées et infli-

gées par le droit, ou par wu supérieur pour quelque cause que

ce soit, môme de celles réservées aux ordinaires des lieux et à

Nous ou au Siège apostolique ; môme dans les cas réservés à

qui que ce soit, et au Souverain Pontife et au Siège apostolique,

môme d'une manière spéciale et qui autrement ne seraient pas

considérés comme renfermés dans une concession quelque ample

qu'elle fùl ; do l.:;i j
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tm'elle fiM ; de l«'j aL.-.aïuVro '^.usside tous les péchés et de tous

les excès, quelque graves et ^^normes qu'ils soient, môme de ceux

réservés, comme Nous avons dit plus haut, aux mêmes Ordinaires

et à Nous et au Siège apostolique ; ayant soin toutefois d'en-

joindre nne^pénitence s; 'uiabe et les autres choseï' qui doivent

être enjointes de droit.

Par la mémo auî'>rité et plénitude de la bénignité apostolique.

Nous accordons et Nous concédons à ces mêmes confesseurs,

pouvoir de commuer en d'autres œuvres pies et salutaires, les

vœux quelconques, même ceux confirmés par serment et réservés

au Siège apostolique (excepté les vœux de chasteté, de religion

et ceux qui renferaient une obligation acceptée par un tiers ou

dans lesquels il s'agit du préjudice d'un tiers ; excepté aussi les

promesses pénales qui sont appelées préservatives du péché, à

moins que la commutation ne soit jugée au moins aussi capable

d'éloigner du péché que la première matière du vœu). Nous leur

accordons aussi de dispenser ces mêmes pénitents constitués dans

les ordres sacrés, mêmes les réguliers, de l'irrégularité occulte,

mais seulement de celle qui à l'occision de la violation d'une

censure, prive de l'exercice de ces mêmes ordres ou de la faculté

de monter à un ordre supérieur.

Nous n'entendons pas toutefoi», par les présentes Lettres, dis-

penser de quelque autre irrégularité publique, ou occulte, ou
défaut ou qualité, ou autre incapacité ou inhabileté contractée

de quelque manière que ce soit ; ni d'accorder dans ces cas aucune

faculté de dispenser, ou d'habiliter et de restituer dans le premier

état même au for de la conscience ; et Nous n'entendons pas non
plus déroger à la Constitution et aux déclarations qui s'y rap-

portent, données par Notre prédécesseur le Pape Benoît XIV
d'heureuse mémoire, commençant par ces mots.: Sacramcnlum

H'nitcntiai^ constitution publiée aux Calendes de juin de l'an

1741 do l'Incarnation de Notre Seigneur et le premier de son

Poutiikat.

Et enfin ces mêmes lettres ne pourront et ne devront en aucune

manière favoriser ceux qui auront été nommément excommuniés,

suspendus, interdits par nous et par le Siège apostolique ou par

quelque prélat dVi juge ecclésiastique, ou auront été déclarés liés

par d'autres sentences ou censures, ou auront été dénoncés
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publiquement, à moins qu'ils n'aient donné satisfaction dans Ii?

courant de l'année dont il a été parlé plus ha .i, ou qu'ils ne se

soient accordés dans le même temps avec les parties intéressées^

dans les cas où ce serait nécessaire.

Au reste, si quelques-uns, après avoir commencé à accomplir

les œuvres prescrites pour ce jubilé, avec intention de le gagner,

se trouvent surpris par la mort, sans avoir pu faire toutes les

visites requises, Nous, désirant^favoriser avec bonté leur pieuse

et bonne volonté, voulons que ces mêmes fidèles, s'ils se sont

confessés de leurs péchés avec un sincère repentir el ont reçu la

sainte communion, participent à l'indulgence du jubilé et à la

rémission des péchés, de la môme manière que s'ils avaient réel-

lement visité les églises aux jours prescrits.

Si quelques-uns toutefois, après avoir obtenu, en vertu des

présentes lettres, l'absolution des censures, ou la commutation

des vœux, ou les dispenses ci-dessus énoncées, abandonnent le

dessein sérieux et sincère qu'ils avaient et qu'ils devaient avoir de

gagner le jubilé et négligent de remplir les autres œuvres néces-

saires pour le gagner, bien que pour ce motif môme ils puissent

difficilement être excusés de péché, néanmoins Nous décrétons et

.Nous déclarons que ces absolutions, ces commutations et ces

dispenses obtenues par eux avec la susdite disposition,'subsistent

dans leur force.

Nous voulons aussi et Nous décrétons que les présentes lettres

soient en tout point valides et efficaces et reçoivent et obtiennent

leurs pleins effets partout où elles auront été publiées et mises à.

exécution par les Ordinaires des lieux et qu'elles soient tout à fait

favorables et utiles à tous les fidèles du Christ qui, demeurant

dans la grâce et l'obéissance du Siège Apostolique, habitent dans

ces mômes lieux ou s'y rendront plus tard après une navigation

ou un voyage : et cela, nonobstant les constitutions^ comme celles

de ne pas accorder des indulgences semblables et les autres

constitutions, ordonnances générales ou spéciales, réserves

d'absolutions ou de remises et de dispenses, tant apostoliques

que publiées dans les conciles universels, provinciaux et syno-

daux, nonobstant encore les statuts, les usages et les coutumes,

comme aussi les privilèges et les induits des ordres quelconques,

mendiants et militaires, des congrégations et des instituts,
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appuyés par serment, par confirmation apostolique, ou par foute

autre autorité, nonobstant encore les lettres apostoliques accor-

dées aux mômes, surtout celles où l'on a expressément réglé que

les profès d'un certain ordre, d'une certaine institution et d'un tel

institut ne pourront nullement confesser leurs péchés en dehors

de leur propre institut religieux.

Nous dérogeons complètement à toutes ces règles et à chacune

en particulier, quand môme, pour leur suîïisante dérogation, il

serait nécessaire de faire d'elles et de toutes leurs dispositions,

une mention spéciale, spécifique, expresse et individuelle, et

quand même il serait commandé de se servir pour cela d'une

autre formule, car nous voulons que ces dispositions soient

regardé(?s comme insérées dans ces lettres et ces formes comme
très exactement observées pour cette fois seulement et unique-

ment à l'effet des présentes. Enfin nous dérogeons à toutes les

autres règles contraires, quelles qu'elles soient.

Mais tandis que, à cause de la charge apostolique qui nous

incombe et de cette sollicitude dont Nous devons entourer tout

le troupeau du Christ, Nous offrons ce moyen salutaire d'obtenir

la rémission et la grâce. Nous ne pouvons Nous empocher de

prier ardemment et de supplier, au nom de Jésus-Christ, Notre

Seigneur et Prince de tous les Pasteurs, tous les patriarches,

primats, archevêques, évoques, ou les autres ordinaires des lieux

et les prélats ou ceux qui exercent légitimement la juridiction

ordinaire locale à défaut des évoques ou de ces prélats d'an-

noncer un si grand bonheur aux peuples confiés à leur foi et de

veiller avec grand soin à ce que tous les fidèles réconciliés avec

Dieu par la pénitence, fassent tourner cette grâce du jubilé au

profit et rulililé de leurs âmes.

C'est pourquoi, Vénérables Frères, après avoir imploré d'abord

par des prières publiques la divine clémence, afin qu'elle rem-

plisse de sa lumière et de sa grâce les esprits ot les cœurs do tous,

vous devrez surtout engager le peuple chréuen par des instruc-

tions ot exhortations convenables à recueillir le fruit du Jubilé

et lui faire comprendre soigneusement quelle est la force et la

nature du Jubilé chrétien pour l'utilité et l'avantage des âmes,

du Jubilé dans lequel ont leur accomplissement au poiiTtde vue

spirituel, par la vertu de Nôtre-Seigneur Jésus-Christ, tous ces

!
\.f

! ^1

1: \



264—

biens que la loi ancienne, figure de la nouvelle, apportait au

peuple juif chaque cinquantième année.

Votre premiersoindevraêtreenmômetempsd'instruirelepeuple

chrétien sur la vertu des indulgences et sur toutes les conditions

qu'il doit accomplir pour faire une utile confession de ses péchés

et pour recevoir saintement l'Eucharistie. Mais comme l'exemple

ne suffit pas et que l'œuvre du ministère ecclésiastique est absolu-

ment nécessaire, afin de produire dans le peuple de Dieu les

fruits désirés de sanctification, n'omettez pas, Vénérables Frères,

d'enflammer le zèle de vos prêtres à exercer avec plus d'activité

que jamais le ministère du salut ; et ils contribueront beaucoup

au bien commun, là oiî cela pourra se faire, si, donnant eux-

mêmes au peuple chrétien l'exemple de la piété et de la religion,

ils renouvellent l'esprit de leur sainte vocation, au moyen d'exer-

cices spirituels pour se livrer ensuite plus utilement et plus effica-

cement à raccomplissement de leurs devoirs, dans l'ordre et

la manière que vous aurez prescrits.

Toutefois, comme il y a dans ce siècle tant de maux à réparer

et tant de biens à soutenir, saisissez le glaive de l'esprit, c'est-à-

dire, la parole de Dieu, et employez tous vos soins à ce que votre

peuple soit porté à détester le terrible crime du blasphème, par

lequel est violé à cette époque tout ce qu'il y a de plus saint, et

à ce qu'il connaisse et remplisse ses devoirs sur la sanctification

des jours de fête et sur l'observation des lois du jeûne et l'absti-

nence prescrites par l'Église de Dieu, afin qu'il puisse ainsi éviter

les chAtiments que le mépris de ces choses saintes a attirés sur

la terre. Veillez également avec un zèle constant à conserver la

discipline du clergé et à soigner la bonne éducation des clercs.

Venez par tous les moyens en votre pouvoir au secours de la

jeunesse, car vous n'ignorez pas en quel péril elle se trouve et ù

quelle terrible ruine «Ile est exposée. Ce genre do mal a si

cruellement afQigé le cœur du divin Rédempteur lui-même,

qu'il a prononcé contre ses auteurs ces terribles p^U'oles : Qui-

conque scandalisera un de ces petits qui croient en moi: il vaudrait

mieux pour lui qu^on lui attachât une meule de moulin au cou et

qu'on le jetât à la mer. (Marc IX, 4t.)

Il n'yf?a rien de plus digne du saint temps du Jubilé qu'un plus

généreux exercice des œuvres de charité en tout genre. C'est (a) S. Maximo do Tur;
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pourquoi un des effets de voire zèle, Vénérables Frères, sera

d'exciter et de stimuler les fidèles à secourir les pauvres et à

racheter leurs péchés par les aumônes qui sont la source de tant

de biens énumérés dans les saintes écritures; et pour que le fruit

de la charité s'étende plus au loin et devienne plus stable, il sera

très opportun d'appliquer les produits de la charité à favoriser

et soutenir des pieuses institutions qui sont regardées à juste

titre comme les plus propres à procurer en ces temps le bien des

âmes et des corps. Si toutes vos pensées et vos soins tendent à

obtenir ces biens, nul doute que le règne du Christ et sa justice

n'en reçoivent de grands accroissements, et que la céleste clé-

mence ne verse pendant ce temps favorable et ces jours de salut,

une grande abondance de faveurs divines sur les fils de sa pré-

dilection. Enfin nous nous adressons à vous tous, enfants de

l'Église catholique, et nous vous exhortons tous et chacun en

particulier, avec une paternelle affection, à profiter de cette

occasion d'obtenir le pardon du Jubilé, autant que l'exige de vous

le désir sincère que vous devez avoir de votre salut. Il est certes

plus nécessaire que jamais. Fils bien-aimés, de purifier votre

conscience des œuvres mortes, d'offrir des sacrifices de justice,

de faire de dignes fruits de pénitence et de semer dans les larmes,

pour recueillir dans la joie. La Majesté divine nous montre assez

ce qu'elle demande de nous, puisque nous gémissons depuis

longtemps sous le poids de son indignation et sous le souflle de

sa colère, à cause de notre perversité. « Les hommes ont coutume^

« ioulcs les fois qu'ils se trouvent dans une position trop difficile

(I (Ccnvoyer des ambassadeurs aux nations voisines pour implorer leur

(I secours Nous, à notre tour, envoyons une ambassade à Dieu, ce

« qui est mieux. Implorons son aide, recourons à lui de tout notre

(I cœur par nos prières, nos jeûnes et nos aumônes, car nos adver-

» suires seront repoussés d'autant plus loin de nous que nous serons

nplus voisins de Dieu.n (a)

Mais vous surtout, écoutez Notre voix apostolique, car Nous
vous parlons ici au nom de Jésus-Christ, vous qui êtes fatigués et

accablés et qui, vous étant égarés du sentier du salut, êtes écrasés

sous le joug des mauvaises passions et de la servitude du démon.
Ne méprisez point les richesses de la bonté, de la patience et de
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la longanimité de Dieu ; et quand un pardon si entier et si facile

à obtenir vous est offert, ne vous rendez pas par votre obstination

inexcusables auprès du divin juge, et n'amassez pas sur votre

tôte un trésor de colère pour le jour de la vengeance et de la

révélation du juste jugement de Dieu. Rentrez donc dans votre

cœur, hommes prévaricateurs; réconciliez-voiis avec Dieu- le

monde et sa concupiscence passent avec rapidité
; renoncez aux

œuvres des ténèbres; revètez-vous des armes de la lumière;

cessez d'être les ennemis de votre âme pour obtenir enfui la paix

dans ce monde, et dans l'autre la récompense éternelle des justes.

Tels sont les vœux que nous formons : voilà ce que Nous ne

cesserons de demander au Seigneur très clément ; et Nous avons

la confiance que Nous obtiendrons avec abondance tous ces biens

du Père des Miséricordes pour tous les enfants de l'Église catho-

lique, unis à Nous dans ces prières communes. Dans l'espérance

que cette œuvre sainte du Jubilé produira des fruits de bonheur

et de salut, puisse la bénédiction apostolique que nous vous

accordons au nom du Seigneur, avec amour et du fond de Notre

cœur, être poar vous tous, Vénérables Frères et chers Fils, enfants

de l'Église catholique, le gage de toutes sortes de bienfaits, et de

grâces célestes.

Donné à Rome, à Saint-Pierre, le 24ème jour de décembre de

l'an MDCCGLXXIV, de notre Pontificat le vingt-neuvième.

PIE IX, PAPE.

INSTRUCTIO

Ad Clerum Quebecensem circa Jubileum anni 1875.

I. PAROCHI.

i» Optât Summus Pontifex ut fidèles ad uberius consequendam

Jubilei gratiam prjeparentur missionibus. Fiant igitur, quantum

possibile erit, in singulis parochiis spiritualia exercitia trium

saltem dierum.

2f Juxta mentem ejnsdcm, exponantur natura et condiliones

indulgentiarum, dispositiones requisitae in sacramentis Pœni
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leiitiiB et EucharistÙG ; contra vitia communia in loco, necnon

perjurium, blasphemias, scandala, intemperantiam, luxum,

jejunii et abstinentiœ omissionem, fiant sermones.

30 Permittimns ut in dictis missionibus exponatur Sanctis-

siraum Sacramentiim semel in die, hora couvenienti, et detur

beiiedictio. -

40 Uortandi erunt fidèles, pneter opéra injuncta, ad eleemo-

synas tribucndas prœsertim in favorem piorum institutorum

quœ ulilitali animarum et corpornm plurimum couducunt.

II. CONFESSAniI.

Qiiilibet sacerdos approbatus in bac diœcesi, po'est in tola

diœcesi, semel tantum erga unumquemqne pœnitjntem et in

foro conscientia) tantum, in favorem fidelinm qui ad sacrum

tribunal accedunt cum serio ac sincero proposito lucrandi

Jubileum, et reliqua. ad id lucrandum nccessaria opéra adim-

plendi, exercere sequentes facultates, imposita tamen salutari

pœnitentia et injunctis injungendis de jure :

l» Absolvere ab omnibus excommunicationibus, suspensioni-

bus et aliis ecclesiasticis sententiis et censuris, a jure vel ab

homine qnavis de causa lalis seu inflictis, etiam Ordinario, vel

Summo Pontifici seu Sedi Apostolicœ, etiam speciali modo,

reservatis. (Vidcutur cxc'ptio infrà.)

20 Absolvere ab omnibus peccalis etiam specialiter reservatis

Ordinario, vel Summo Pontifici, seu Sanctœ Sedi.

3" Commulare in alia pia et salularia opéra, qufecumque vota

etiam juramento confirmata, vel Sedi Apostolicœ reservala,

EXCEPTIS votis i» Gastitalis perpetuse; 2' religionis; 3» obliga-

lionis qua3 a tertio accepta ta fuerit ;
4o iis in quibus agatur de

prejudicio tertii ;
5» pœnalibus quœ prœservativa a peccato

nuncupantur, nisi commutatio fiât in aliud opus quod judicelur

fulurum non minus a peccato pra3servativum.

4» Dispensare, in casibus occultis tantum, cum clericis in

sacris ordinibus constitulis, qui ob violatam aliquam censuram,

privati fuissent exercitio ordinis suscepti, vel facultale ascendendi

ad ordinem superiorem.

ri
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5» Gommutare debitam ecclesiarum visitationem, in toto vel

in parle, in alia opéra pietatis, charitatis et religionis, (v. >. in

auditionem missœ, vel viam crucis, vel rosarii recitationem vel

&c,),in favorem eornm qui verè impediiintur,proutsunt captivi

infirmi, &c.

6" Eodem modo imponere aliud opus loco communionis, in

favorem eorum qui nondum ad sacram synaxim admissi sunt.

NON POSSUNT AUTEM Gonfessarii.

1» Dispensare super quacumque alia irregularitale, vel defec-

tu, vel nota, .'?l inhabilitate, prseter illam de quâ supra in 4^

2° Absolvere proprium complicem in turpi.

3° Absolvere pœnitentes quos noverint fuisse sollicitâtes in

confessione et qui renuerint denuntiare soUicitantem, juxta

bullam Benedicti XIV « Sacramentum Fœnitenliœ.»

4° Absolvere eos qui a summo Pontifice vel a Sancta Sede,

vel ab aliquo Praelato seu judice ecclesjastico nominatim excom-

municati, suspens), intordicli, seu alias in senlentias et censuras

incidisse declarati, vel publiée denuntiati fuerint, nisi intra

anuum 1875 satisfecerint et cum partibus, iibi opus fuerit, con-

cordaverint.

Quebeci, die 5 februarii 1875.

f E.-A., Archpus Quebecen.
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(No 39)

CIRCULAIRE AU CLERGÉ

( Archevêché de Québec,

i
ler mars 1875.

L Séminaire de Chicoutimi.

IL Envoi de la bulle de Léon XII sur le Jubilé.

III. Petit Manuel du Jubilé, pour le Diocèse de Québec.

IV. Colporteurs des sociétés bibliques.

V. Ouvrage et conférences sur l'agriculture, à encourager.

Monsieur,

Dans ma circulaire (N» 31) àvt 1er mars 1874, j'ai ordonné une

quête en faveur du Séminaire de Chicoutimi. Je demandais un
centin par année, pendant trois ans, par chaque personne du

diocèse. Nous voici rendus au mois destiné à honorer spéciale-

ment Saint Joseph, le chef de cette Sainte Famille, à laquelle ce

nouvel établissement est consacré. L'année dernière, ces quêtes,

en y comprenant quelques dons généreux, ont donné $7,670.66,

auxquelles sont venues s'adjoindre depuis le commencement de

l'année $195. Ces sommes ont été employées à la construction

d'une aile de 108 pieds sur 52, à quatre étages pleins et une

mansarde haute de 14 pieds. L'édifice, construit en belle et

bonne pierre trouvée sur place, est maintenant clos et couvert

en planches, et dans le courant de l'été il sera mis en état de

recevoir la nombreuse famille que le Saint Enfant Jésus attire

auprès de lui dans ce Séminaire. Cette année, près de 90 élèves

ont fréquenté les classes et, à cause de l'exiguité du local, il a

fallu louer une couple de maisons dans le voisinage de l'ancien

collège, que l'on croyait d'abord capable de suffire pour plusieurs

années. La bénédiction du Divin Enfant sur cet établissement

nous donne l'assurance que ceux qui contribueront à son achè-
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vement auront une bonne part aux largesses de Jésus, Marie et

Joseph.

J'ai la ferme confiance que celte secondequête d'un centinpar

personne, ne sera pas moins fructueuse que la première, afin

que nous puissions, au mois de septembre, installer Notre

Seigneur dans cette nouvelle demeure que le diocèse de Québec

tout entier a généreusement contribué à ériger.

Il est à espérer que tous les bienfaiteurs spéciaux de l'année

dernière, se signaleront encore cette fois, car il reste encore

beaucoup à faire dans l'intérieur pour rendre logeables les

parties de l'édifice que l'on se propose d'occuper cet automne. 11

faut songer aussi qu'on a dû emprunter quelques milliers de

piastres pour rendre l'édifice au point oui il est.

I/année dernière, je vous disais : « Je demande bien peu de

I) chose; je demande si peu que je crains presque de paraître faire

)i injure à la charité de mes diocésains! Un cenlin par année... par

» chaque personne ! Quelle est la personne si pauvre, qu'elle ne

» puisse pas donner à Saint Joseph un centin cette année encore

» et autant l'année prochaine? Quel est l'enfant si jeune qui ne

» veuille contribuer un centin pour aider à construire la demeure

» de l'Enfant Jésus! Quels sont les parents qui ne donneront

», pas volontiers un centin au nom df leur enfant encore au ber-

» ceau, pour attirer sur ce cher objet de leur tendresse, hi béné-

» diction de Jésus, de Marie et de Joseph ? Il va sans du-e que

» je recevrai avec double reconnaissance l'offrande immédiate de

H ces trois cenlins que bien des personnes voudront faire.»

» Chaque curé connaissant Ui nombre l^ial d'âmes qu'il y a

» dans sa paroisse, anivera facilement à coniiaîlrf' si la paroisse

)) a fourni à Saint Josepli le petit contingent que je demande au

I) nom de ce Saint Patriarche, m

« Le district duSagueuay, mal^rré les cru(dK?s épreuves aux

» quelles il a été soumis, continue à faire des itrogrès et deviendra

» avec le temps, une partie importante de notre province. Sa

» po.-^ition exceptionnelle dci.iande qu'il pui-se trouver dans ses

» propres limites tout ce dont il a besoin pour prospérer sous le

1) rapport intellectuel, aussi bien qu(! sous le rapnoiL matériel. Or

i> une institution de haute éducation contril :iera éminemment i
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I)
retenir et à attirer dans ce territoire bon nombre de nos compa-

iitriotes, qui autrement seraient perdus pour notre province.

„ C'est aussi pour le môme but que noire Gouvernement Pro-

„vincial se montre disposé à favoriser la construction d'un

„ chemin de fer qui reliera ce territoire avec la vallée du Saint-

„ Laurent. »

A ces paroles que je vous adressais l'année dernière, je n'ajou-

terai qu'une considération nouvelle, ou plutôt, une nouvelle

autorité en faveur d'une considération que je faisais valoir en

1874. Dans sa bulle du jubilé, Notre Saint Père le Pape nous

recommande de pratiquer l'aumône surtout en faveur des établis-

sements de charité et d'éducation... De nos jours l'enfer redouble

d'efforts pour soustraire i'enfance et la jeunesse à l'influence salu-

taire de la religion et empoisonner dans sa source même la

société entière. « Or contribuer à répandre les bfbnfaits de

)i
l'éducation, est une des principales œuvres de la divine vertu

» de charité. Lorsque plus tard, comme on a lieu de l'espérer, un

I) siège épiscopal sera établi à Ghicoutimi, la religion trouvera

» dans ce séminaire le cbrgé dont elle aura besoin... Lorsque

I) nous verrons ces belles espérances se réaliser, nous nous rap-

«pellerons avec bonheur que notre petite aumône d'un centin

Il par année, pendant trois ans, aura contribué à faire ces grandes

I) choses. I) (Circulaire du 1er Mars 1874.)

Vous voudrez bien, M. le Curé, agréer l'expression de ma vive

reconnaissance pour le zèle que vous avez déployé l'année der-

nière en faveur de cette œuvre et recueillir encore cette année

ces oiîrandres pendant le mois de Saint Joseph. Veuillez m'en

faire tenir le montant aussitôt que possible, en y ajoutant votre

aumône que vous distinguerez dans votre liste, afin que les

archives de cette maison puissent en conserver le souvenir.

MM. les Curés du Saguenay pourront remettre leurs offrandes

à M. le Grand Vicaire Racine.

Que la bénédiction de Jésus et la protection de Marie et de

Joseph soient à jamais sur vous et sur tous ceux qui contribue-

ront à cette bonne (euvre !

I. 1



— 272

n

Le Saint-Père, en envoyant aux évoques son encydiqiio d^

jubilé de 1875, y a joint une copie de la bulle de Léon XII en

date du 25 décembre 1825. De concert avec les évêques des

deux provinces de Québec et de Toronto, je l'ai fait imprimer

pour en distribuer une copie à tous les membres du clergé •

vous la recevrez avec la présente. Cette bulle est célèbre dans

le monde catholique, à cause des conseils vraiment admirables

qu'elle renferme pour la direction des âmes dans le saint tri-

bunal, en tout temps, mais surtout durant le jubilé. Depuis

cette époque, les conciles et les théologiens en ont cité des

extraits ; et notre second concile de Québec en a inséré une

partie assez considérable dans son décret IX. L'envoi que Pie

IX en a fait à tous les évoques, montre assez clairement combien

ce grand pontife désire que cette bulle soit étudiée, méditée et

piatiqnée dans tout l'univers catholique. J'ai la confiance que

vous vous conformerez de grand cœur à ce désir qui doit être

pour nous comme un ordre. La bénédiction de Notre Seigneur

lie peut manquer de se répandre avec abondance sur les travaux

de ceux dont le zèle sera guidé et éclairé par cette parole aposto-

lique. Attende lentioni^ exhortationi et doctrinw. NoU ncgligcre

graliam quse in fe est Ilsec meditarc^ in his esto ; ut profcclus

tuus manifcstus sit omnibus. Attende tibi et doctrinx ; inxta in

mis. Hoc cnim facient; et teipsum salvum faciès et cos qui te

audiunt (I. Tim. IV. 13...).

Ili

J'ai fait préparer et imprimer un Petit Manuel pour le Jubilé de

1875 dans le diocèse de Québec. Il est destiné à faire connaître

aussi clairement que possible les conditions à remplir pour

gagner l'indulgence du jubilé. Il sera très utile aux lidèlos et

môme au clergé, parce qu'il entre dans plusieurs détails qu'il eut

été impossible de mettre dans un mandement.

J'invite MM. les Curés à en répandre quelques douzaines dans

leurs paroisses. Il est nécessai»''* de faire les demandes au plus

vite, parce que l'imprimeur gardera ses caractères sur pied
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pendant quelques semaines seulement, afin de pouvoir plus aisé-

ment satisfaire tontes les demandes, mais ensuite il sera difficile

de s'en procurer des exemplaires. Il se vend 4 centins la pièce

etScentins à la douzaine. On le trouvera chez M. Grémazie,

eu face du presbytère, à Québec.

IV

J'ai vu récemment dans le compte-rendu d'une assemblée des

sociétés bibliques, que deux colporteurs français ont été chargés

l'année dernière "e distribuer des bibles et des tracts le long des

deux rives du Saint-Laurent et qu'on se propose de continuer

encore cette année. Je n'ai pas besoin de vous dire avec quel

soin et quel zèle vous devez prémunir vos fidèles contre les pièges

que l'erreur tend à leur foi. Il suffit que vous en soyez prévenus.

V

Le Gouvernement de cette province fait en ce moment de lou-

ables efforts pour améliorer l'état de l'agriculture, t^lomme nous

le lisons dans m rapport fait par un homme compétent, qui

Tenait de parcourir presque toute la partie Canadienne Française

de notre province, «il faut bien l'admettre, notre agriculture

• souCi'eau delà de toute expression, et il est grand temps de

«prendre les mesures les plus énergiques, si l'on veut arrêter

«le mal qui nous appauvrit et qui décime notre population

«J'ai visité, dit-il, les paroisses qui autrefois étaient les plus

«fertiles du pays: sur des terres qui ont produit le blé avec

« une extrême abondance, pendant bien des années, on n'a plus

«qu'une avoine comparativement chétive Depuis plusieurs

«années, les maisons des cultivateurs se sont vidées au profit

« des briqueteries et des fabriques américaines, et il n'est resté

«pour cultiver les terres que ceux qui ne pouvaient faire autre-

ment.... » (Rapport pour Vannce finissant le 20 juin 1874, page CL)

Quand même vous ne partageriez point d'une manière absolue

toutes les idées renfermées dans ces paroles, en tant (ju'elles

s'appliquent à votre paroisse ou comté, il est certain qu'elles se

vérifient malheureusement dans un trop grand nombre d'endroits.

La charité nous fait donc un devoir de contribuer, chacun en la

mesure qui nous est possible, à rendre aussi efficaces que possi-

1»
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ble les divtrs moyens tentés pour faire connaître et comprendre

à nos cultivateurs les principes d'une agriculture raisonnée et

profitable. Le bien des âmes y est intéressé à un haut degré;

la misère temporelle engendre bien des misères spirituelles
:

l'ignorance, l'injustice, la n^^-'igence des devoirs religieux, etc.

A cela il faut ajouter le dt-.ir d'émigrer qui naît de l'espoir, trop

souvent déçu, d'améliorer oin sort et qui expose grand nombre

de nos pauvres canaditT.s à ^ . rdrc leur foi et leurs mœurs, comme

l'expérience ne l'a qu - ?rop prouvé.

Je compte survcn- charité, votre zèle et votre patriotisme,

pour seconder les Loniie- citions et les efforts de notre gou-

vernement provincial, tou •;•; les fois que l'occasion s'en préseii-

tera. Ce sera déjà un grand point de gagné, si l'on peut réussir

à faire comprendre que l'agriculture routinière est pou profitable,

tandis que si elle est éclairée par les principes d'une sage expé-

rience, elle donne des produits doublement avantageux sous le

rapporf de la qualité et de la quantité.

On a publié récemment un petit ouvrage qui a pour litre : Une

leçon iVagricuUurc—Causeries agricoles par Edouard A. Barnavd.

Cet opuscule, orné de nombreuses gravures, m'a paru recomman-

dable surtout par sa précision, sa clarté et ses applications pra-

tiques à notre sol et à notre climat. Les excellents conseils qu'il

renferme sont à la porlJe de tous nos cultivateurs. Je pense

que le clergé rendrait un grand service en contribuant à le

répandre dans nos campagnes.

Ce Monsieur est chargé par le Gouvernement Pi'()vincial de

donner des causeries ou des conférences agricoles dans les pa-

roisses. Ces conférences sont gratuites. Elles ont été bien cloutées

et très utiles dans tous les endroits où elles ontdéjàélé données.

Je serais heureux d'apprendre que notre district pense à en pro-

fiter. Gomme; elles n'ont licMi que sur invitation expresse, je

désire que MM. les Curés s'entendent ensemble et avec les diverses

sociétés d'agriculture des comtes, pour faire jouir leurs paroisses

de 0(38 précieux avantages. Les invitations peuvent ôirc adressées

à M. Edouard A Ikiriiard, à Saint Denis (en bas); de là elles lui

seront transmises sans retard aux endroits où il est occupé ;i

donner ses causeries agricoles.

Agrée?,, Monsieur, l'assurance de mon sincère atlachemont

t E.-A., Arch. de Québec.
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(No 40

CIRCULAIRE AU CLERGÉ

Archevêché de Québec,
5 mars 1875.

Monsieur,

lo Me fondant sur le texte de la bulle du jubilé, j'ai commué les

visites d'églises en d'autres œuvres, dans les articles G et 10 du

dispositif de mon mandement du jubilé ; mais ayant vu sur un

journal européen ordinairement bien informé, arrivé hier, cer-

taines décisions de la S. Pénitencerie, je crois devoir modifier

comme suit ces deux articles.

« Art. 6. En dehors des paroisses de la ville de Québec, chaque

Il paroissien visitera son église paroissiale quatre fois par jour,

I) pendant quinze jours différents. Ces visites peuvent se faire à

Il des intervalles très courts
;
par exemple, il suffit de sortir un

» instant pour rentrer aussitôt. »

«Art. 10. Les religieuses cloîtrées ou non cloîtrées, leurs

I) élèves pensionnaires, les personnes du sexe vivant dans les

I) monastères, visiteront la chapelle ou l'oratoire du couvent,

)i quatre fois par jour, pendant quinze jours dilférents. Ces visites

Il peuvent se faire à dos intervalles très courts
;
par exemple, il

» suffit de sortir un instan' lour rentrer aussitôt.»

Quoique l'interprétation que j'ai donnée à la bulle me paraisse

iMioore bien fondée, et pouvoir s'accorder absolumtMit avec la

décision de laPénit'^ncerie, cependant je n'ose en pan^ille matière

mo fier à mon propre jugement et ex[»oser qui que ce soit au

danger de perdre l'indulgence. Pour la même raison, je désire

que les visites déjà faites en conformité aux deux articlea

ci-dessus, soient recommencées.

S" On ne peut pas en même lemr ..«""gner le itibilé L ! nlisfairo

au précepte jmscal par une seul: ''.a.res'j'on '^t f immu.'.ijiL

m
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3» Parmi les pouvoirs extraordinaires des confesseurs durant

le jubilé, se trouve celui d'absoudre de l'hérésie, après abjura-

tion et réparation du scandale et autres conditions de droit.

4° Les autres indulgences accordées par le Saint-Siège sont

encore en vigueur, excepté celle du jubilé du Concile du Vatican^

laquelle est nommément susi/endue.

5o Qui complicem absolvit, non potesl et ipse aî>solvi virtute

facultatum jubilsei.

Agréez, Monsieur, l'assurance de mon sincère attachement.

•J-
E.-A., Arch. de Québec.

(No -UV

1

i

aRGULAIRE AU CLERGÉ

f Archevêchié db Québec^

\ 10 avril 1875.

I. Réponse du Saînt-Pôre à l'envoi du d'enier do Saint-Pierre.

II. Rubrique à suïvto quand les corps des défunts ne ùoirent pas entres-

dans l'église.

III. Demande do dispenses par télégrainmon

IV. Instructions à donner sur les empêchements diiimants.

V. Défense de lire le Daily Witueia,

VI. Annales do la Propagation de la Fci-

VII. Éleotiona générales..

Monsieur,

T.e 28 janvier dernier, j'ai adressé à Notre Saint Père le Pape„

une letli-e avei; le denier de Saint-Pierre, pour Tannée 1874. Je

lui ai fait remarquer que, grâce au rèle du chargé et des fidèles

pour celte œuvre de piété filiale, le diocèse ik) Quél>oc augn>entfr
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sa contribution d'année eu année. J'ai reçu !a réponse dont je

vous envoie le texte et la traduction. Vous êtes invité à lire

celle-ci à vos paroissiens, afin de leur faire connaître l'affection

et la reconnaissance dont le cœur du Souverain Pontife est

pénétré à leur égard. Vous ne manquerez pas à cette occasion

de dire quelques mots sur la situation présente de l'Église et de

son chefj et d'exhorter les Tidèles à prier avec plus de ferveur

que jamais et à se montrer de plus en plus zélés pour venir en

aide à notre Père commun.

n

La nouvelle lei pour mieux régulariser les inhumations dit que

dans les temps d'épidémie, les corps des personnes mortes de

maladie épidémique, seront transportés directement de la maison

eu lieu de la sépulture. On m'a plusieurs fois demandé des ins-

tructions siu* les prières à faire et les rubriques à suivre dans ce

cas.

A la page 158 de notre édition du rituel romain (1870), on

trouve à la fiu de VExequiarum Ordo^ les deux rubriques

suivantes :

Quod si etiam ea faerit tcmporis angustia, vel alia iirgcns néces-

sitas^ ut unum nocturnum cum laudibus dici non possit, rdix pra;-

dictx preces et suffragia nunquam omiltanlur.

Missa vero, si hora fueril congruens, ritu pro defimctis^ ut in die

ohilus^ présente corpore^ non omittatur, nisi abslet magna diei so-

Icmnitas^ vel atiqaa nécessitas aliter suadcat ; et post missam fiât

ut supra.

Les prières et suffrages accoutumés doivent donc toujours avoir

lien, et, s'i! y a quelque nécessité, la messe peut être dite sans

que le corps soit présent. C'est d'après ces données qu'ont été

rédigées les instructions ci-jointes, que j'ai fait tirer à part sur

ano feuille qu'on devra coller à la fin du graduel pour qu'elle

ne soit pas égarée. Pour plus grande connnodité, j'y ai ajouté

copie de la loi récente sur les inhumations : les ravages que la

pelito vérole a exercés et qu'elle exerce encore, nous prouvent,

combien était nécessaire une loi de celte nature, [a]

mmai

JbH^B
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P'Ujt il-

(n) Cop instructions se trouvant dans la " Discipline " au mot Si'pultuir, Il n'est

{)a8 néceïBairo du les reproduire ici. La lui sur les inhuiuutions a subi des mudifloatious.
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Les demandes de dispenses par dépêche télégraphique penveiU

offrir de si graves inconvénients, que j'ai résolu de n'en admettre

aucune, et de ne pas répondre de la même manière, excepté

quand il s'agit d'un ou de deux bans
;
et encore ne devrait-on avoir

recours pour un ou deux bans, à ce mode de communication

que dans une certaine nécessité. Dans certaines paroisses bien

réglées, il y a une coutume très sage, qu'il serait désirable de

voir établie partout : c'est que les futurs époux donnent leurs

noms assez d'avance pour que l'on ait plus que le temps néces-

saire pour correspondre, s'il y a lieu. Avec des bureaux de poste

établis jusque dains les localités les plus éloignées, il suffit d'un

peu de prévoyance pour se mettre parfaitement en règle.

IV

Quelques faits récents me donnent lion do cnindro que, dans

certains endroits, l'on ait omis pendant longtemps de donner sur

les empêchements dirimants et sur l'obligation do les faire con-

naître, le? instructions prescrites au bas de la page 55, de notre

lonvelle "^ de l'Appendice. En pareille matière, la négli-

gence pet !.. >ent devenir grave.

Un malheureux apostat que vous connaissez débite actuelle-

ment à Montréal d'infâmes et atroces calomnies contre la reli-

gion catholique. Un journal protestant de la même ville, le

Daily Witncss, se fait l'écho de ces abominations et les r'^produit

en français. On m'apprend qu'il est reçu et lu par quelques per-

sonnes de la campagne, en petit nombre, il est vrai, mais avec

danger pour leurs âmes. Le prétexte que l'on donne pour le

recevoir, est le grand nombre d'informations mercantiles qui

s'y trouvent. Il ne manqne pas de journaux qui soient aussi

complets sous ce rapport ; d'ailleurs, ce prétexte fût-il bien fondé,

un enfant de l'Église doit comprendre combien il est dangereux

et inconvenant d'encourager une feuille qui s'est toujours mon-

trée excessivement hostile à la religion. J'ai fait publier dans la

ville une lettre qui en défend la lectuie sous peine de péché

mfrtel, et déclare que quiconque s'obstine à lire ce journal malgré
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cette défense, se rend indigne des sacrements, même à l'article

de la mort, comme tout pécheur impénitent. S'il se trouve dans

votre paroisse des personnes qui lisent ce journal, vous leur

ferez part de cette prohibition, soit en particulier, soit en lisant

au prône cet article de la présente circulaire.

VI

Quelques numéros des Annales de la Propagation de la Foi ont

été reçus dernièrement. Veuillez retirer ou faire retireraussitôt

que possible le paquet destiné à votre paroisse.

VII

Les élections générales vont avoir lieu dans quelques mois, si

Ton en croit les bruits qui circulent. Voyez si vous avez en

mains ma circulaire N» 30, et, si vous ne l'avez p-s, vous pouvez

demander au secrétaire de vous l>envoyer. Attei (^ez né'^nmoins

quelque temps encore avant d'en parler à vos paroissiens.

Agréez, Monsieur, l'assurance de mon sincère attachement.

f E.-A., Arch. de Québec.

Plus PP. IX

VeNERABILI FrATRI AlEXANDRO AnCHIEPISCOPO QUEBECENSI

Vcncrabilis Fratcr^ Salutem et Apostolicam Bcncdiclionem.

Exccpimus cum tuis litteris die 28 elapsi Januarii datis pias

largitionos filiali Diœcesanorum tuorum liberalitale coUatas,

quas in obsequium Beatissimi Pétri per Te ad Nos deferendas ipsi

curarunt. Ex iis vidiraus, Ven. Frater, eum esse taœ devotionis

affeclum et Fidelium tuorum erga Nos et Sanctam hanc Sedem
venerationem, ut dum nosti'ie tribulaliones et Ecclesia» oppu-

gnationes protrahuntur, vcstrum studium solatium Nobis affe-

rendi non solum non paliatur imminai, sedconstans perseveret,

immo etiam incrementa suscipiat. Hoc ccrte non potest non
mpeusissime vobis caritatem nostram conciliare et confirmare,

quos sincera fide et pietate Nobis deviuctos, et tam Nostri soUi-
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citos intuemur. Has itaque ad Te litteras, Ven. Frater, miiten-

das judicavimus, ut Tibi et Dioecesanis tuis de Nobis optime

merentibus gratissimi nostri animi sensus profiteamur, ac divi.

tem in misericordia Deum obsecramus, ut Vobis semper sit pro-

teclor et auxiliator, et uberibus suœ benignitalis donis pietalem

vestram reraunerelur. In teslimonium autem prœcipu;e ac sin-

cerse nostrœ dilectionis, et in auspicium munerum supernorum ad-

jungimus Apostolicam Benediclionem, quam Tibi primiim, Ven.

Frater, tnm omnibus piisoblationumlargitoribus, cunetoqiie cui

praîsides gregi peramanter in Domino impertimus.

Datum Romœ, apud S. Petrum. die 3 Marlii, An. 1875, Ponti-

ficatus Nostri Anno vicesimonono.

Plus PP. IX.

PIE IX PAPE

A Notre Vénérable Frère Alexanpre, Archevêque de Québec.

Vénérable Frcre^ Salul et bénédiction Apostolique.

Nous avons reçu avec votre lettre du 28 janvier dernier, les

pieuses offrandes collectées par la libéralité filiale de vos diocé-

sains et qu'ils nous ont fait parvenir par votre entremise, comme
le gage de leur amour envers le Bienheureux Pierre. Colle

lettre nous a prouvé, Vénérable Frère, que votre dévouement et

celui de vos fidèles envers Nous et votre vénération envers ce

Saint-Siège, sont tels qu'au milieu des tribulations qui nous

accablent et des attaques auxquelles l'Église est en butte, votre

désir de nous consoler non seulement ne diminue point, mais se

soutient avec constance et même s'augmente. En vous voyant

si sincèrement fidèles et remplis de piété et de sollicitude à notre

égard, nous ne pouvons, certes, nous défendre de concevoir et

d'augmenter une grande affection pour Vous. C'est pourquoi.

Vénérable Frère, nous avons jugé que nous devions vous envoyer

cette lettre pour vous exprimer le sentiment de notre très pro-

fonde reconnaissance, et nous prions le Seigneur, qui est riche

en miséricorde, de vous protéger et vous fortifier toujours, et de

récompenser votre piété par les dons abondants de sa bonté. El
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en témoignage de notre affection vive et sincère, en gage des

bienfaits célestes, nous vous accordons dans le Seigneur avec

affection la bénédiction Apostolique à "Vous d'abord, Vénérable

Frère, et à tous les pieux fidèles qui ont contribué à cette offrande,

ainsi qnïi tous les membres de votre diocèse.

Donné à Rome, à Saint-Pierre, le 3 mars 1875, la vingt-neu-

vième année de notre Pontificat.

PIE IX, PAPE.

(No 42)

CIRCULAIRE AU CLERGÉ

(Archevêché de Québec,

\ 10 avril 1875.

Monsieur,

Ma circulaire (N» 41) de ce jour, était déjà imprimée, quand
j'ai reçu de Monsieur le Curé de Saint-Anne de Beaupré, la

lettre suivante que je m'empresse de vous communiquer:

Sainte-Anne de Beaupré, 9 avril 1875.

Monseigneur,

Do ce temps-ci, je reçois et du diocèse de Québec, et du diocèse

de Montréal, et de toutes les parties du Canada, des recomman-
dations à lu Bonne Sainte Anne, afin que notre Bonne Sainte

préserve tous les fidèles qui se recommandent à Elle, de la

picote. Plusieurs curés m'envoient des grand'messes pour leurs

paroissiens.

Il n'y a pas ù douter. Monseigneur, que la picote est rendue

au point d'épidémie. A Notre-Dame de Lévis elle sévit d'une

manière elfrayante
; elle se propage dans nos campagnes.

La Bonne Sainte Anne qui a fait tant de miracles celte année,

serait encore disposée à en faire un autre bien grand en faveur

de ses dévoués enfants.
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J'ose demander à Votre Grandeur de fixer un jour où il sera

chanté une grand'messe dans le Sanctuaire de la Bonne Sainte

Anne, suivie d'une procession avec la relique, et que tous les

fidèles s'unissent d'intention.

La Bonne Sainte Anne nous préservera tous, j'en suis sûr.

Une petite circulaire ù cet effet rencontrera les vœux d'un

grand nombre de curés, qui m'ont demandé de soumettre celte

idée à Votre Grandeur, et d'un bon nombre de pioiix laïques

pèlerins qui m'ont fai.. la môme suggestion. Et j'ajoute que

cette circulaire aurait l'effet d'augmenter la dévotion envers la

Bonne Sainte Anne qui a le monopole des miracles dans notre

Amérique entière.

Le tout humblement soumis.

Avec le plus profond respect,

De Votre Grandeur,

Le très humble serviteur,

J.-B. Blouin, Ptre.

Confiant dans la puissante intercession de la BonneSainte Anne,

je règle par la présente que Jeudi, le 22 courant, à 7J heures, il

sera chanté dans le sanctuaire de la Bo'' "> Sainte-Anne de

Beaupré, une grand'messe suivie d'i .i'- ocession, durant

laquelle la relique de cette Sainte sera portée; et j'invite tous les

fidèles du diocèse à s'unir d'intention, afin de demander à Dieu

de mettre fin au fléau qui désole notre pays. J'invite Messieurs

les Curés ù dire ce jour-là, à ia mémo heure, une messe à

laquelle leurs paroissiens seraient invités à assister, et j'accorde

40 jours d'indulgence à toutes les personnes qui assisteront soit

à la messe chantée dans le sanctuaire de Sainte-Anne de Beau-

pré, soit à la messe célébrée à la môme heure dans quelque partie

que ce soit du diocèse.

Agréez, Monsieur, l'assurance de mon sincère attachement.

f E.-A., Arch. do Québec.
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(No 43)

CIRCULAIRE AU CLERGÉ

Archevêché de Québec,
26 avril 1875.

Monsieur,

Les élections étant prochaines, je vous invile à suivre la direc-

tion donnée dans ma circulaire N« 30, que vous devez avoir

entre les mains. Notre dernier Concile n'est pas encore publié,

parce que certaines explications, que nous avons demandées à

Rome sur quelques décrets, ne sont pas encore arrivées. De
concert avec les autres Évoques de la Province, je promulgue

aujourd'hui deux décrets de ce Concile, qui ont été approuvés à

Rome. Vous les trouverez tous deux à la suite de cette circulaire.

Le premier, dont vous lirez la traduction à vos paroissiens,

fait du parjure un cas réservé. Notez bien que ce crime est

réservé purement et simplement sans distinction aucune, en sorte

que la réserve tombe non seulement sur les parjures commis
devant les tribunaux, ou devant les officiers d'élections, mais

aussi sur ceux commis en particulier.

La réserve tombe sur les parjures passés comme sur ceux qui

seront commis à l'avenir.

De plus, mon intention expresse est de ne pas comprendre le

pouvoir d'abpoudro du parjure, dans les facultés déjà données ou
adonner plus lard pour les cas réservés. Désormais donc le parjure

ne pourra être absous que par les Grands "Vicaires du diocèse et

parles prêtres à qui ce pouvoir aura été donné nommément eC

dans des cas particuliers.

En cas de confession générale jugée nécessaire^ le confesseur

pourra en absoudre.

Il est nécessaire que les fidèles comprennent, par la difficulté

d'en être absous, combien ils doivent délester ce crime énorme.

I i

r



— 284—
Ceux qui ferout leur confession du jubilé pourront 3n être absous

une fois, en vertu des pouvoirs donnés par le Souverain Pontife

aux confesseurs.

A la suite du décret des élections, contenu dans ma circulaire

No 30, vous lirez le décret sur le parjure, avec les explications

que vous croirez opportunes.

Vous remarquerez que le paragraphe final vous fait une obliga-

tion de parler sur ce sujet deux fois au moins par année jusqu'à ce

qu'il soit réglé autrement par l'Ordinaire. Les Pères du Concile ont

jugé qu'il en devait être ainsi pendant un certain temps, afin de

déraciner complètement un désordre aussi grave: quand,avecla

grâce de Dieu, on y aura réussi, chaque Évoque donnera à son

clergé des instructions nouvelles. 11 va sans dire que celte obli-

galion est grave pour les Curés, à cause de l'autorité qui l'impose

et de l'importance de la matière dont il s'agit. Afin d'établinine

certaine uniformité dans le diocèse, je règle que ce? instructif :

contre le parjure devront se donner dans les mois de décembre

et de juillet ; et de peur que vous ne veniez à l'oublier, je vous

invite à mettre dans votre appendice du rituel, avant le premier

dimanche de l'Avent (page 44 ou 265) et avant la fôte de Saint

Pierre (page 103 ou 324), une petite note qui vous rappelle cette

obligation. Si cependant, à l'occasion des élections qui auraient

lieu dans les trois mois qui précèdent, vous en avez parlé, vous

pourrez Tomettre au temps indiqué ci-dessus.

Le décret XVIIf, De eleclionibus..., dont je vous envoie le texte

latin, n'est pas destiné à être lu au peuple, parce qu'il renferme

des instructions pour le clergé seul. Vous y reconnaîtrez facile-

ment la reproduction presque texluelle des recommandationsque

j'avais faites dès 1871, dans ma circulaire No 3, et renouvelés

dans le No 30. Ainsi sanctionnées par notre Concile provincial

et reconnues par le Saint-Siège, ces recommandations vous sem-

bleront plus dignes de votre attention et communiqueront à vos

paroles une plus grande efficacité.

Outre le parjure, il y a dans les élections un autre mal à déra-

ciner : c'est la vente et l'achat des votes. Les nouvelles lois y

ont obvié jusqu'à un certain point, mais la voix de la religion et

de la conscience peut seule atteindre les mille et mille ruses

de la malice humaine, pour éluder les lois les plus nécessaires,
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les plw8
justes, les plus sévères. D'ailleurs, la justice humaine est

impuissante contre les menées ténébreuses qui n'ont de témoins

(Tue Dieu et les coupables. Il faut donc rappelé:* aux fidèles que

rien n'échappe à l'œil du Souverain Juge, dont ils doivent

redouter la justice et la puissance. Vendre son suffrage est une

déshonorante bassesse, une sordide avarice, une trahison contre

le bien public: qui s'en rend coupable mérite à tout jamais d'être

privé du droit de voter. Et ce qui rend ce crime encore

plus exécrable, c'est qu'il n'ait souvent de l'intempérance et

engendre presque toujours le parjure.

Il sera bon de vous élever aussi contre ceux qui reçoivent de

l'argent pour ne pas voter; c'est une manière indirecte de favo-

riser un candidat en qui l'on n'a point confiance ; c'est, par

conséquent, un manquement à son devoir et une trahison envers

la société.

Il a 'rive trop souvent aussi qu'un candidat doit son triomphe

à l'api Ihie d'un certain nombre d'électeurs qui ne veulent pas

se donaer la peine et le trouble d'aller voter. Il peut se faire de

cttifi manière qu'un membre élu ne représente qu'une faible

minorité de son comté. Et comme ce sont ordinairement les gens

paisibles et honnêtes qui tirent ainsi de l'arrière, leur indiffé-

rence pour la chose publique peut avoir des conséquences

sérieuses pour le bien général du pays et du comté en particulier.

Les honnêtes gens ne doivent pas avoir peur des menaces que

font des hommes sans principes pour les priver de leurs droits.

Instructio ad concionaiores et ad confessarios Archidiœccsis Québec-

ensis circa modum agendi cum iis qui suffragium suum

vendunt in electione.

I. Concionaiores exponant : 1° Peccatura esse vendere suffra-

gium et hoc prohiber! a lege tum divina, tum humana ;
2" Hoc

peccatum esse grave ex génère suo propter gravitatem damnorum
quœ inde proveniunt tum moribus, tum reipublicœ : corrumpun-

tur enim mores per venalitatem inductam in mentibus plebis :

respublica exponitur damnis proventuris ex malo candidato et

perversis legibus; 3° Hoc peccatum, gi'ave ex génère suo^ esse

eliam ex génère suo materiam necessariam confessionis et contri-

tlonis, nec expecfandum esse a pœnitentibus doncc de eo confes-

M
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sariusinquirat; ¥ Item malum esse grave recipere pecuniam

pro sujfragio omittendo.

De restitutione vel pœiiitentia salutari a confessariis injun-

genda, nihil omnino dicant concionatores, quia pendet a muUis

circumslanliis quœ ponderandae simt a confessariis.

II. Gonfessarii : l» Antequam suffragium datum fuerit vel omis-

sum pro pecunia, vel si condilio contractus illiciti non fuerit

impleta, omnino exigaut ut restituatiir pecunia ei qui eam tribuit-

nondum enim impleta conditione culpabili, dominium non fuit

acquisitum, et censetur non posse acquiri, quia conditio lurpis

est moraliler impossibilis ;
2<» Si confessio fiat post impletam con-

ditionem contractus, non possunt imponcTe restitutionem proprie

diclam (vide Gury De contractibus, No 760; S. Alph Lib. III,

No 712), sed bene valent injungere eleemosynanim erogationem,

tanquam novœ vitte custodiam et ad praîteriti peccati vindictam

et castigationem, ut ait Trid. sess. XIV, cap. 8, (vide Gury, De

pœnitentia No 521). Haîc posterior régula non est abscîuta sicut

prior: summa cum prudentia applicanda est et consideratis

omnibus circumstantiis locorum, personarum et culparum. In

dubio potius abstinendum. Calamus quassatus non est riimpen-

dus. Infirmi in fide bénigne suscipiendi. Cum pauperibus et

rudioribus mitius agendum. Aliquando pars pecuniie tantum

est elargienda.

Caveant prœsertim confessarii no sibi suspicionem avaritiœ

aut cupiditatisacquirant, eleemosynarum illarum distributionem

sibi reservando.

Agréez, Monsieur, l'assurance de mon sincère attachement.

•J-
E.-A., Arch. de Québec.

DÉCRET XIV I
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DÉCRET XIV DU CINQUIÈME CONCILE DE QUÉBEC.

DU PAMJURE A RÉSERVER.

Déjà dans le second Concile de cette Province, un décret a été

porté dans les termes suivants :

Décret XVI.—Du serment.

« Le nom de Dieu est saint et terrible : c'est donc avec un sou-

I)
verain respect, avec une grande crainte et avec tremblement,

))
qu'il faut le prononcer, l'invoquer et le bénir. L'Écriture Sainte

«et la raison elle-même nous enseignent quel crime horrible

)i c'est de le profaner. C'est une vérité qu'oublient tous ceux qui

«en sont venus à ce point d'impiété que de mépriser, pour ainsi

«dire, la Majesté du Tout-Puissant en osant prendre son Saint

» Nom en vain et profaner le nom de leur Dieu.

« En effet ces personnes aveuglées et poussées par l'orgueil,

» l'ambition et d'autres mauvaises passions du cœur, se sont formé

i)Une conscience fausse et erronée, en s'imaginant que tout leur

I» soit permis quand elles revendiquent leurs droits devant les tri

» bunaux. ou encore plus dans ces jours de licence effrénée où

» se font les élections publiques; car alors, pour soutenir leur

1) candidat, elles ne craignent pas de faire des serments téméraires,

nfaux ou injustes. Souvent alors on jure, ou que l'on a ce que

I) l'on ne possède pas, ou que l'on possède véritablement ce que

)) l'on ne possède que fictivement, ou que l'on possède de bonne

Il foi ce que l'on possède frauduleusement, ou enfin que l'on est

» ce que l'on n'est point.

«C'est pourquoi détestant de tout notre cœur une si grande

«impiété et un crime si abominable, et désirant y mettre un
Il term<3 efiicace, nous prions et conjurons dans le Seigneur tous

» les curés et autres prêtres employés au saint ministère, d'ins-

II truire fréquemment et avec soin les fidèles commis à leurs soins,

1) sur la sainteté du serment, surtout vers le temps où les élections

Il vont avoir lieu, afin que les fidèles finissent par comprendre
Il avec quel sentiment religieux le serment doit être prêté en vérité,

9 en jugement, en justice, et quelle injure font à la majesté divine,

I) de quel crime énorme souillent leur conscience, ceux qui jurent
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» faussement^ témérairement ou injustement^ pour quelque cause

» en quelque temps et quelque lieu que ce soit. »

Mais attendu que ce crime énorme du parjure, loin d'être en

abomination, devient au contraire de plus en plus fréquent

Nous, voulant, autant que nous le pouvons dans le Seigneur

mettre un terme à un si grand mal, nous nous réservons l'abso-

lution de ce crime.

Deux fois par année au moins, mais surtout dans les temps

d'élection, jusqu'à ce qu'il soit réglé autrement par l'Ordinaire,

les pasteurs des âmes devront dans leurs sermons, parler de

ce crime et de ce cas réservé, afin que l'on en conçoive l'hor-

reur qu'il mérite et que personne ne puisse prétexter cause

d'ignorance.

DECRETUM XVIII CONCILII QUEBECENSIS QUINTI.

DE ELECTIONIBUS POLITICIS ET ADMINISTRATIVIS.

Rénovantes decretum nonum de electionibus politicis et

administrativis in nostro Concilio quarto editum, ha3c addenda

ducimus.

Pastores animarum illud decretum prudenter, breviter, clare

et praevia matura prseparatione, et dum animi quieti sunt, suis

ovibus explicent antequam de electionibus faciendis agatur.

Contra perjurium, violentiam, intemperantiam et corruptionem

praesertim clament,

Peraclis electionibus, pastores horlentur suas oves ut sibi

mutuo condonent quidquid temporibus illis ofTensivum dictum

aut factum fuerit, et simul pro bono religionis et patrice labo-

rent corde magno et anime volenti, nuUo habito respectu ad

prœteritas controversias.
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(No 44)

CIRCULAIRE AU CLERGÉ

Archevêché de Québec,
31 mai 1875.

I. Retraites.

IL Propagation do la Foi.

III. Indulgence plénière le 16 Jain.

IV. Obligations des prêtres chargés de plusieurs paroisses.

V. Séminaire de Chicoutimi.

Monsieur,

La retraite de Messieurs les Curés s'ouvrira au Séminaire,

mardi le 24 août prociiain, au soir, pour se terminer mardi le

31 août au matin. Celle de Messieurs les Vicaires et autres

prêtres obligés à l'examen annuel, s'ouvrira à l'Archevêché,

mardi le 7 septembre, au soir, et se terminera mardi le 14 du
môme mois, au matin.

J'invite spécialement à la première Messieurs les Curés qui

n'ont pu assister à celle de 1874. Quant à la seconde, l'exiguité

du local où elle a coutume d'avoir lieu, fait désirer qu'elle ne

soit suivie, autant que possible, que par Messieurs les Vicaires

et autres prâtres tenus à l'examen.

L'on devra arriver à la retraite dès le commencement, et en

suivre les exercices jusqu'à la fin, sans céder dans l'intervalle la

place à un autre.

Tous les prêtres du diocèse, môme ceux employés dans les

Séminaires et Collèges, qui n'ont pas encore quatre ans accom-

plis de prêtrise, voudront bien se rappeler que le règlement

publié dans la circulaire du 5 juin 1855, concernant l'exa-

men qu'ils doivent subir, est un règlement permanent fondé sur

19
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le XITI« décret du premier Concile Provincial, qui exige aussi

des mômes prêtres qu'ils prrsentent deux sermons sur les sujets

déterminés par l'évêqne. Ils feront donc leur possible pour s'v

conformer, sous peine de suspense. L'examen commencera

lundi, veille de la seconde retraite, à 2 heures après-midi; tons

doivent être rendre à l'heure fixée, et ne pas se faire attendre.

Pour que les paroisses ne demeurent pas sans secours, durant

la retraite de Messieurs les Curés, un prêtre devra résider dans

une de celles qui sont désignées sous le même numéro, sur le

tableau joint à la présente. Ce prêtre, pourvu qu'il soit approuvé,

est autorisé à exercer tous les pouvoirs do desservant à l'égard

des fidèles des paroisses dont il aura la garde, et de plus à biner

le dimanche qui se rencontre dans l'intervalle choisi pour la

retraite, afin de leur faciliter le moyen d'entendre la Sainte Messe.

11 pourra même biner deux fois, dans le cas où le prêtre qu'il

remplacera serait obligé d'être absent deux dimanches de sa

paroisse. Il lui sera loisible, comme desservant, de déléguer un

autre prêtre pour la célébration des mariages.

jMjssieurs les Curés qui viendront à la retraite, voudront bien

informer leurs paroissiens des dispositions qu'ils auront prises

pour la desserte de leurs paroisses pendant leur absence. Ceux

d'entre eux qui n'auraient pas trouvé moyen de procurer la

messe à leurs paroissiens le dimanche qu'ils seront absents, les

avertiront de se rendre aux paroisses voisines
; ou, s'il était

trop difficile de s'y transporter, ils les avertiront qu'ils sont

dispensés, ce jour-là, de l'obligation d'assister au Saint Sacrifice.

Je recommande particulièrement à chaque prêtre d'apporter

avec lui un surplis, pour la clôture de la retraite. Et je profite

de la circonstance pour faire la même recommandation aux

Messieurs du clergé toutes les fois qu'il y a concours à la basili-

que, parce qu'il est quelquefois impossible de fournir des surplis

à tous ceux qui s'y trouvent.

Comme celle année, la partie d'automne du bréviaire com-

mence durant la première retraite, il sera nécessaire d'apporter

le volume qui la renferme.
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TABLEAU MENTIONNÉ CI-DESSUS.

\ Rivière-du-Loup et Saint-Autonin,

2 Notre-Dame du Portage et Saint André,

3 Saint-Alexandre et Sainte-Hélène,

4 Kamouraska et Saint-Paschal,

5 Saint-Denis, Saint-Philippe et Mont-Garmel,

6 'La Rivière-Ouelle et Saint-Pacôme,

7 Sainte-Anne et Saint-Onésime,

8 Saint-Roch et Sainte-Louise,

9 Saint-Jean Port-Joly et Sainl-Aubert,

10 L'Islet, Saint-Cyrille, et Saint-Eugène,

1

1

Le Cap Saint-Ignace et Saint-Thomas,

12 Saint-Pierre et Saint-Franrois,

13 Berthier et Saiut-Vallicr,

14 Saint-Raphaël et Saint-Cajelan d'Armagh,

15 Saint-Michel et Beaumont,

16 Saint Gervais et Saint-Charles,

17 Saint-Lazare et Sainte-Claire,

18 Buckland, Montminy et Sainl-Magloire,

19 Sainte-IIénédine et Sainte-Marguerite,

9,0 Saint-Edouard et Saint-Malachie de Frampton,

21 Saint-Cùme, Saint-George et Saint-François de Reauco,

22 Saint-Sébastien et Saint-Vital,

23 Saint-Honoré et Saint-Kvariste,

24 Saint-Victor et Saint-Éphrem de Tring,

25 Saint-Séverin, Saint-Joseph et Saint-Frédéric,

20 Sainte-Marie et Saint-Elzéar,

27 Saint-Sylvestre, Brouglilon et Sacré-Cœur,

28 Saint-Narcisse et Saint-Patrice,

29 Saint-Ferdinand et Saint-Julien,

30 Saint-Calixte et Sainte-Sophie,

31 Sainte-Julie et Inverness,

32 Saint-Isidore et Saint-Lambert,

33 Sainte-Anastasie et Sainle-Agatiio,

34 Saint-Anselme et Saint-Henri,

35 Saint-Joseph de la Pointe-Lévis et Notre-Dame de la

Victoire,

36 Saint-Jean-Chrysostôme et Saint-Romuald,

37 Saint-Nicholas et Saint-Étienne de Lauzon,
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38

39

40

41

42

43

44

45

4G

47

48

49

50

51

52

54

55

5G

57

58

50

t)0

61

02

03

04

Saint-Antoine et Saint-Apollinaire,

Sainte-Croix et Saint-Flavien,

Lotbinière et Saint-Edouard,

Sainte-Emmélie et Saint-Jean Desehaillons>

Les Grondines et Deschanibaull,

Saint-Ubalde, Saint-Casimir et Saint-Alban^

Portnenf et Cap-Santé,

La Pointe-aux-Trembles et Saint-Augustin^

Les Écureuils et Sainte-Jeanne,

Saint-Colomb et Sainte-Foye,

Ancienne-Lorette et Saint-Ambroise,.

Gharlesbourg et Stoneham,

Beauport et Sault Montmorency,

Sainte-Catherine et Valcartier,

L'Ange-Gardien et le Chàteau-Richer,

Sainte-Anne et Saint-Joachim,

Saint-Ferréol et Saint-Tite des Caps,

La Petite-Rivière ot la Baie Saint-Paul,

Saint-Urbain et Sainl-Hilarion,

Los Éboulements et Saint-ïrénée^

La Malbaie et Sainte-Agnès,

Notre-Dame du Lac et Saint-Prime,

Hébertville, Saint-.Iér(jme et Saint-Louis,

Notre-Dame de Laterrièm et Saint-Dominique-,

Chicoutimi, Sainte-Anne et Saint-Fulgcnce,

Saint-Alphonse et Saint-Alexis,

Tadoussac. Escoumains et Mille-Vaches.

N. B.—MM. les Curés> et Missionmiirefr, dont les paroisses no

sont pas mentionnées dans le lableau ci-dessus, pourront venir à

la retraite, en les recommandant aux soins de leurs confrères

voisins.

MM. les Curés de l'Ile d'Orléans peuvent s'arranger ensemble,

de manière à laisser à un seul d'entre eux le soin de toute l'Ile.

Il

C'est dans le cours du mois d'aoCit que les aumônes poui' la

Propagation de la Foi doivent être transmises au trésocier, M.

Laliberlé, aumônier de l'Archevêché.
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Messieurs les missionnaires qui ont besoin d'une allocation de

la Propagation de la Foi, pour eux-mêmes ou pour leurs mis-

sions, doivent donner dans le cours du mois d'août, chaque

année, un compte exact de leurs besoins et des raisons qui dé-

Bionlrent la nécessité de cette allocation. Faute de se conformer

à cette règle, ils s'exposent à en ôtre privés. Ils ne doivent pas

oublier de donner aussi un rapport sur leurs missions, afin d'in-

téresser tous les fidèles à cette œuvre, par les extraits qu'on en

fera dans les annales,

m
Le mercredi, IG de juin prochain, sera le deux-centième anni-

versaire de la révélation faite par Noire-Seigneur à la Bienheu-

reuse Marguerite-Marie, sur la dévotion au Sacré-Cœur de Jésus.

A cette occasion, il a plu à Notre Saint-Père le Pipe, d'accorder

ce jour-là une indulgence plénière, applicable aux défunts, en

faveur de toutes les personnes qui s'étant confessées et ayant

communié, visiteront une église, ou un oratoire public, et y prie-

ront quelque temps suivant rintontion du Souverain Pontife.

Mais outre les conditions ci-dessus énoncées, il faut réciter en

commun, ou en particulier (conjunclim vcl privalim], la formule

ci-jointe, qui a été spécialement approuvée par le Saint-Père ei

dont il désire que les fidèles un monde entier se servent, quand

ils veulent se consacrer à ce Divin Cœur. De cette manière, dit

le décret, l'unité de la sainte Eglise se trouvera plus clairement

affirmée par ceux qui emploieront cette formule commune el

unanime; ils trouveront plus sûrement dans ce divin cœur un
refuge et un abri contre les maux qui inondent la terre ; ils y
puiseront lii patience au milieu des malheurs qui alïligent

l'Église, l'espérance et la consolation dans toutes leurs afflictions.

L'indulgence plénière n'est accordée que pour le 1 G juin de cette

année ; mais il est probable que plus tard il y aura des privilèges

spéciaux accordés à cette belle prière, qui, étant répétée souvent

dans toutes les parties •du monde catholique, pénétrera les nuées

et en fera descendre des torrents do grâces et do consolatiou

dans tous les cœurs.

Le dimanche avant le IG juin de cotte année, MM. le? Curés

voudront bien donner connaissance à leurs paroissiens do cotte
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indulgence et des conditions qui y sont attachées, en leur faisant

surtout remarquer qu'outre la formule de consécration, qui peut

être récitée partout, il faut dire dans une église, ou un oratoire

public, cinq ?atcr et Ave aux intentions du Souverain Pontife.

Le IG de juin est aussi le jour oiî Pie IX termine la vinf»t-

neuvième année de son glorieux pontificat ; il a vu et dépassé de

beaucoup les années de Pierre, et ses jours n'ont pas été seule-

ment nombreux mais 'ple.im de tontes sortes d'actions capables

d'immortaliser un règne moins prolongé. Il est juste que nous

rendions grâces à Dieu de si grands bienfaits et j'ordonne qu'un

'Te Dcum soit chanté à la suiie des messes paroissiales et conven-

tuelles, le dimanche pi-écédent ou le suivant, si on n'a pu le faire

auparavant. J'invite ausssi MM. les Curés à chanter ou à dire

le 16, à une heure commode, une messe à laquelle tous les parois-

siens seront exhortés à assister, pour remercier le Divin Cœur
de Jésus de la protection accordée à Notre Saint-Père, et pour

le supplier de mettre bientôt un terme aux maux dont l'Église

est aflligée. A la suite de celte messe ou du sermon, s'il y en a

un, on récitera la formule de consécration ci-jointe, avec cinq

Pater et Ave. J'accorde 40 jours d'indulgence aux personnes qui

assisteront à cette messe.

En attendant qu'il plaise au Souverain Pontife d'attacher à

cette formule de consécration au Sacré-Cœui, quelque indulgence

plus considérable, j'accorde 40 jours d'indulgence aux fidèles de

l'Archidiocèse de Québec, chaque fois qu'ils la réciterontavec un

cœur contrit.

IV

diocèse qui, étai

ACTE DE cor

Vous trouverez ci-dessous la réponse faite à plusieurs questions

sur l'obligation qu'ont les curés chargés de plusieurs paroisses,

d'appliquer, ou faire appliquer le frnil spécial de la messe pour

le peuple de chaque paroisse, les dimanches et fûtes d'obligation,

l^emarquez que d'après la réponse et le décret du 18 août 18GG,

il s'agit âeTparohses canonifiticment érigées. Les prêtres, même
résidents, chargés d'uir territoire délimité, mais non érigé en

paroisse canonique, ne sont pas tenus en justice de célébrer pro

populo ; maisîV convient que par charité ils le fasssent... decct ex

rharilate.
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L'article 7 des réponses m'autorise à fixer le nombre de messes

que devront dire, une fois pour toutes, ceux qui auraient manqué

à leur obligation en ce point
;
je déclare ici que les prêtres de ce

diocèse qui, étant chargés de plusieurs paroisses canon iquement

érigées, auraient omis ce devoir, devront dire trois messes pour

les omissions passées ; mais à l'avenir ils devront se conformer

aux règles tracées par ces réponses.

MM. les Curés qui n'ont pas encore envoyé la collecte pour le

Séminaire de Ghicoulimi, sont priés de le faire au plus tôt.

Agréez, Monsieur, l'assurance de mon sincère attachement.

-]- E.-A., Arch. de Québec.

ACTE DE CONSECRATION AU SACRE COEUR DE JESUS

(Approuvé par la S. C. dos Rites, le 22 avril 1875.)

G Jésus ! mon Rédempteur et mon Dieu I Malgré le grand

amour que vous portez aux hommes, pour la rédemption des-

quels vous avez répandu tout votre sang précieux, vous en êtes

peu aimé ; bien plus, ils vous prodiguent les offenses et les

outrages, surtout par les blasphèmes et par la profanation des

jours qui vous sont consacrés. Que ne puis-je satisfaire à votre

Cœur Divin et réparer l'ingratitude de la plupart des hommes
qui vous méconnaissent 1 Je voudrais pouvoir vous montrer

combien je désire rendre d'amour et de culte à cet adorable et

tendre Cœur, en présence de tous les hommes, et contribuer de

loii 'S mes forces à l'accroissement de sa gloire. Je voudrais

pouvoir aussi obtenir la conversion des pécheurs et secouer

riudifférence de tant d'autres qui, ayant le bonheur d'être enfants

Là votre Église, n'ont pas à cœur les intérêts de votre gloire et

ceux de l'Église, votre épouse ! Je voudrais également pouvoir

obtenir que ces catholiques, qui ne cessent de se montrer tels

par beaucoup d'actes extérieurs de charité, mais, qui, trop

obstinés dans leurs opinions, refusent de se soumettre aux déci-

sions du Saint-Siège, ou nourrissent des sentiments qu'il con- ii

! \-\
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damne, rentrent en eux-mêmes et se persuadent bien que celui

qui n'écoute pas l'Église en tout, n'écoute pas Dieu qui est avec

elle.

Pour obtenir la réalisation de ces saints désirs, îe triomphe et

la paix définitive de votre épouse immaculée, le bonheur et la

prospérité de votre vicaire sur la terre, l'accomplissement de ses

saintes intentions
;
pour obtenir aussi que tout le clergé se sanc-

tifie de plus en plus, et vous serve comme vous le désirez-

pour tant d'autres fins encore que vous, mon Jésus, vous savez

conformes à votre divine volonté et qui peuvent, en quelque

manière, procurer la conversion des pécheurs et la sanctification

des jusles, afin que tous nous soyons éternellement sauvés
; enfin,

parce que je sais, mon Jésus, que je fais une chose agréable à

votre très saint Cœur : prosterné à vos pieds, en présence de

Marie, votre très sainte mère, et de toute la cour céleste, Je re-

connais que par tous les titres de justice et de gratitude, j'appar-

tiens entièrement et uniquement à vous, Jésus-Christ mon
Rédempteur, source unique de tout bien dans mon âme et dans

mon corps ; et m'unissant aux intentions du Souverain Pontife,

je me consacre, moi et tout ce qui m'appartient, à ce très saint

Cœur, voulant l'aimer et le servir de toute mon ûme, de tout

mon cœur, de toutes mes forces, faisant de votre volonté la

mienne et unissant tous mes désirs aux vôtres.

Enfin comme témoignage public de celte consécration que je

fais de moi-môme, je vous déclare solennellement, O mon Dieu,

que je veux, en l'honneur de Sacré Cœur, observer à l'avenir,

selon les règles de l'Église, les fêtes de précepte et les faire

observer par les personnes sur lesquelles j'ai influence ou au-

torité.

En réunissant ainsi dans votre aimable Cœur, tous ces saints

désirs et bons propos que votre grâce m'inspire, j'ai la confiance

de pouvoir lui donner une compensation pour tant d'injures

qu'il reçoit des fils ingrats des hommes, et trouver pour mon
âme et pour l'âme de ceux qui me sont chers, le bonheur en

cette vie et dans l'autre. Ainsi soil-il. (Cinq Pater et Ave.)
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RÉPONSES AU SUJET DE LA MESSE « PRO POPULO. »

lUme et Rme Domine,

Obseqnentissimis litteris die 23 Decembris 1873 exaratis, quse

sequuntur Ampl. Tua hiiic S. Congregationi exposuit :

« ïn hac Archidiœcesi saîpe evenit, ut propter diversas neces-

Dsitatis causas duarum parochiarum canonice erectarum cura

I committatur, etiam ad plures annos, uni parocho, qui aliquando

H bis célébrât cum débita licentia, diebus Dominicis, et festivis,

» aliquando vero célébrât per se in una et per Vicarium in altéra.

» Hinc variœ exoriuntur quœsliones, quarum solutio valde prac-

» tica est m hao Archidiœcesi.«

Quibus prîemissis sequentes quœsliones A. Tua proposuit :

\o Quando parochus ipse célébrât eadem die in utraque paro-

chia, tenelurne ad appUcationem utriusque Missœ pro populo ?

2" Quando parochus célébrât per se in una et per Vicarium,

vel alium Sacerdotem in altéra, debetne utraque missa applicari

pro populo ?

3o Quando una parochia caret ecclesia et populus ejus ad

alleram ecclesiam venit, ut obligationi salisfaciat audiendi

Missam, tenelurne parochus ad appUcationem duarum missarum,

si habeat Vicarium vel alium sacerdotem, aut etiam bis celebret

ipse ?

4" Aliquando evenit, ut Missa non celebretur in parochia

minus principali, nisi bis aut semel in mense, aut etiam minus
fréquenter, tenelurne parochus aliis Dominicis et fostivis dupli-

cem missam applicare, si habeat Sacerdotem, aut ipse bis celebret

in sua ecclesia ?

5o In hac regione sjcpQ conligit, ut quœdam territoria valde

ampla sed populum valde dispersum continentia, ab Episcopo

limitibus circumscribantur ad tempus, sub nomine missionis,

non vero parochia;; eorum cura spiritualis aliquando commit-

titur alicui presbytero qui ibidem residet cum titulo Missionarii,

et omnia munera perficit, quœ sunt parochi propria, décimas et

oblationcs percipit sicul verus parochus ; tenelurne ille presbyter

ad celebrandum pro populo sicut parochus ?
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C» Aliquando hanim missionum cura spiritiialis committitur

alicui parocho, vel niissionario vicino, qui ibi identideni célé-

brât per se vel per Vicarium ; teneturne ipse parochus vel Missio-

narius ad missam applicaiidara pro populo hujus missionis, si

habeat vicarium vel alium sacerdotem, vel bis ipse celebret ?

70 Cum fieri possit, ut plures ex parochis vel missionariis

hujus Arcliidiœcesis bona fide omiserint applicare missas, ad

quas forte tenebantur in casibus supra exposilis, humiliter poslulo

ut clara detur definitio eorum obligationis in futurum, et ex

apostolica indulgeutia et potestate coucedatur remissio pro pra».

teritis omissionibus.

Quffi porro cum in generali Gonventu, habito die 26 Februarii

1875 Emorum Patrum hujus Sacrœ Congregationis judicio sub-

jecta fuerint, iidem rescribi jusserunt :

Ad 1, 2, 3 et 4 affirmative.

Ad 5 et 6 netjalivc et detur decretum 18 Augusti I86G.

Ad 7. SupplicandumSSmoproabsolutione quoad praîteritnm,

si et quatenus opus fuerit, injuncta pro pra3teritis omissionibus

aliquot Missarum celebratione, juxla prudens R. P. D. Archiepis-

copi Quebecensis arbitrium.

Quam S. Congregationis sententiam SSmo Domino Nostro in

Audientia diei 28 proxime elapsi mensis Martii relatam, Sancli-

tas Sua in omnibus bénigne probavit. Quod vero attinet ad su-

pramemoralum Decretum diei 18 Augusti 1866, illud heic adjec-

tumAmpl. Tuainveniet.

Post hîEC Deum precor ut te diutissime incolumem servet.

Romœ ex ^d. S. G. de Propaganda Fide die 9 Aprilis 1875.

Ampl. Tuœ

Ad officia paratissimus,

(Sign.) Alexander Gard. Franchi, Prœf.

(Subsign.) J. B. Agnozzi, Pro-Secret.

R. P. D. Elzearo Alexandro Taschereau,

Archiepiscopo Quebecensi.
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DEGRETUM

Post datam a SSmo D. N. Pio divina providentia PP. IX. die

3Maiianni 1858 epistolam encyclicam incipientem Amantissimi

Redcmptoris diibitari cœpit an per ea, quœ inibi habeniiir de

obligatione parochorum aliorumque ciiram animarnm actu ge-

renlium celebrandi et applicaiidi missam pro populo omnibus

dominicis, festisque aliis diebus, haud exceptis iis, qui ex Apos-

toHcœ Sedis indulgenlia e dierum deprfecepto fesLorum numéro

subiati vel translati sunl, derogatam fuerit prioribus aliis lau-

datse SancUT Sedis declarationibus, quibus nunciatum fuerat in

migsionum locis, ubi neque parochi neque parcecia? rite adliuc

inslilufœ inveniuntnr, Vicariosapostolicoset missionarios, licet

animarum curam cxercentes, supradictœ obligationi implendae-

tanlummodo tilido charitatis, non vcro exjustilia obstringi. Por-

roqiiamvis annuente Sanclitate Sua, Sacra Gongregalio de Pro-

paganda Fide die 5 Augusti anni 18G0 négative responderit, non-

m;lli tamen Vicarii et missionarii apostolici rali non omnem
prorsus ambigendi rationem hoc responso amotam fuisse sequen-

tes proposuerunl qua3stiones :

1" An Vicarii Apostolici ac missionarii, qui quovis modo cu-

ram animarun in cerlo aliquo loco assumunt, omnes indistincte

obligenlur exjuslitia ad applicandam missam pro populo in die-

bus foslivis ?

2° An vero de illis, qui ex justitianon obliganlur, dici debeal

decerc ex charitateaut lencricx charitate ad applicandam missam

pro populo in diebus festivis ?

Jam vero cum de hisqua*slionibus actnm fuerit in generalibus

comiliisejusdemS.Gongregationishabitisdie 23Martii anni 18G3,

Emi Patres respondendum censuerunt :

«Ad 1. Négative, dummodo non agatur de locis, in quibus

» sedes episcopales ac parœcije canonice erect/e jam sint, atque

» ad eas vicarii apostolici et missionarii missi sint ut legitimorum

» Pastorum vices gérant.

» Ad 2. Vitandam esse locutionem leneri exchavilate^ dicendum

» vero esse dccere ex cliarilalc^ idque ita ut nulla proprie diclie

» obligationis significatio appareat.»

i h
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Has aiitem Sacrie Congregationis resoluliones SSmiis D. N.

Plus PP. IX. referente infrascripto Secretario iii aiidienlia diei

29 Martii bénigne in omnibus approbavit.

Datum Romœ ex œdibus prœfutœ S. Congregationis die 18 Au.
gusti anni 186G.

(Sign.) Alexander Gard. Barnabo, Pra3fectus.

(Siibsign.) Hannibal Capalti, Secretarius.

(No 45)

MANDEMENT
PROliULGUXNT LES DÉCRETS DU CINQUIÈME CONCILE PROVINCIAL DE QUÉBEC

ELZÉAR-ALEXANÛRE TASGHEREAU, par la grâce de

Dieu et du Siège Apostolique, Archevêque de Québec,

Au Clergé Séculier et Régulier, aux Communautés Religieuses et à

tous les Fidèles de PArcliidioccse de Québec, Salut et Bénédiction

en Notre Seigneur.

Il y a déjà deux ans, Nos Très Ghers Frères, que notre

cinquième concile provincial a été célébré. Le relard apporté à

sa promulgation a peut-être semblé bien long à l'impatience de

notre siècle accoutumé à voir toutes choses se précipiter avec

l'impétuosité de ces machines que meuvent l'eau et le feu

enchaînés et gouvernés par l'industrie humaine. Mais, aux

yeux du fidèle enfant de l'Église, ce délai doit apparaître comme
une nouvelle preuve de la prudence et de la vigilance avec

laquelle les intérêts éternels de nos âmes sont traités par le

Vicaire de Jésus-Ghrist.

En effet, l'Église, dans sa sagesse, a ordonné qu'avant d'être

promulgués, les décrets de tous les Gonciles Provinciaux fussent

w examinés à Rome par des hommes compétents, parfaitement
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versés dans toutes les sciences ecclésiastiques. La raison est

que l'Église Catholique, embrassant tous les temps et tous les

peuples, verrait bientôt l'incertitude, le doute et l'erreur envahir

ses membres, si un centre commun n'existait pour ramener

tout à l'unité. Les divisions profondes et irrémédiables, qui

régnent entre les sectes séparées de l'Église Catholique, sont la

preuve la plus éclatante de la nécessité absolue d'une autorité

visible et suprême, qui maintienne la vie et l'unité dans un si

vaste corps.

Et cela est nécessaire, non seulement pour ce qui tient aux

principes immuables de la foi et de la morale, mais aussi pour

la discipline. Car l'Église, étant une société complète en elle-

même et distincte de toute autre société, doit avoir des lois

propres, sagement coordonnées avec sa fin qui est le salut

éternel des âmes. Ces lois, toujours admirables par leur

sagesse, et vénérables par leur caractère sacré, ne sont immua-
bles qu'en ce qui tient essentiellement aux principes de la foi ou

de la morale
;
pour le reste, elles varient avec les temps, les

circonstances et les lieux ; mais au milieu de cette variété, il

doit nécessairement y avoir une certaine unité fondamentale,

dont l'autorité suprême soit la gardienne et le juge. Sans cela,

la foi et la morale, dont la discipline est la sauvegarde, seraient

exposées à être méconnues et violées.

Voilà pourquoi le Souverain Pontife, entouré d'hommes qui

ont passé une vie laborieuse dans l'étude des saintes lois de

l'Église, ne permet la publication d'un Concile Provincial,qu'après

s'ôtre assuré que les décrets ne l'enferment rien de contraire aux

dogmes de la foi, aux principes de la morale ou aux règles géné-

rales de l'Église. Ce qui lui parait trop sévère, il le signale aux

Évoques; ce qui tendrait à énerver la discipline générale, il le

réforme ; ce qui a besoin de son autorité suprême, il le con-

firme par son pouvoir apostolique, et ainsi se maintient partout

cette admirable unité qui fait la force, la sécurité, la beauté et la

fécondité de l'Église Catholique, Apostolique et Romaine. Et

quand on voit avec quelle maturité chaque expression des décrets

d'un Concile 'est examinée, pesée et jugée, on ne s'étonna plus

du long délai apporté à sa promulgation ; mais plutôt ou rend

grâce à Dieu qui donne à son Église un tel esprit de prudence el

de sagesse.
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Nous ne vous parlerons pas, Nos Très Chers Frères, des décrets

qui regardent uniquement le clergé ;
nous aurons occasion de

lui en exposer les importantes dispositions. Nous vous dirons

quelques mots sur les décrets qui vous intéressent particulière-

ment.

lo La foi, dit le Saint Concile de Trente (Sess. Vf. ch. 8.), est le

commencement, le fondement et la racine du salut
; sans la foi

il est impossible de plaire à Dieu, dit Saint Paul (Héb. XI. 6.)
•

sine fuie impossibile csl placere Dco. C'est un don céleste qui

éclairant notre âme sur les vérités révélées de Dieu et proposées

par l'Église, nous y fait donner un assentiment ferme et cons-

tant. Quoique la charité soit la plus parfaite des vertus, elle ne

peut pas plus subsister sans la foi qu'un édifice sans fondement.

Aussi, Nos Très Chers Frères, les saintes lois de l'Église veulent-

elles qu'un Concile commence ses décrets par une profession de

foi. C'est par celte vertu que le juste vit. juslus ex fuie vivit, dH

Saint Paul (Héb. X. 38.). Il faut vivre de lu foi, c'est-à-dire,

régler ses pensées, ses désirs, ses jugements, ses actions, non pas

sur les fausses maximes du monde, mais sur les enseignements

de la foi.

Comprenez par là combien c'est un don précieux et nécessaire,

et avec quel soin vous devez le conserver en vous-mêmes et en

inspirer les sentiments à vos enfants. Aussi les Pères do notre

Concile ont-ils fait trois autres décrets qui ont trait à la foi.

2o Dans le décret sur le Concile du Vatican et sur l'infaillibilité du

Pontife Romain, notre Concile professe hautement et absolument

sa foi à tout ce qui a été défini jusqu'ici par le Concile du Vatican,

et en particulier sur l'infaillibilité du Pontife Romain. Il appar-

tenait à vos premiers pasteurs de vous donner en cela, comme en

tout le reste, l'exemple de la plus entière et de la plus parfaite

docilité aux enseignements de celle que Saint Paul appelle

la maison de Dieu, l'Eglise du Dieu vivant, la colonne et le fonde-

ment de la vérité, in domo Dci, qux est Ecclesia Dei vivi, columm

et firmamentum veritatis (I. Tim. III. 15.). Rendons souvent

grâces à Dieu qui a préparé, dans ces salutaires décrets du Con-

cile du Vatican, un rempart contre les erreurs monstrueuses de

ce siècle et contre les attaques toujours renaissantes que l'enfer

livre à l'Église. Soyons toujours prêts à suivre fidèlement la
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voix (lu Pontife Romain parlant ex cathedra, c'est-à-dire, «lors-

» que remplissant la charge de Pasteur et de Docteur de tous les

» chrétiens, il définit, en vertu de sa suprême autorité aposto-

» liqae, qu'une doctrine, concernant la foi ou les mœurs, doit

„ jlre crue par l'Église universelle ; car alors il jouit pleinement

» par l'assistance divine qui lui a été promise dans la personne

„ du Bienheureux Pierre, de cette infaillibilité dont le divin

«Rédempteur a voulu que son Église fût pourvue en définissant

)) la doctrine touchant la foi ou les mœurs, et par conséquent,

I) ces définitions du Pontife Romain sont irréformables par elles-

I)
mêmes, et non en vertu du consentement de l'Église.»

Remarquez bien, Nos Très Chers Frères, que la source de

cette infaillibilité n'est pas dans l'homme, mais dans une assis-

lance divine, dont on ne pourrait nier l'existence ou la possibilité,

saus ébranler la foi tout entière ; c'est un don de Dieu, accordé,

non pas en faveur de celui qui le reçoit, mais en faveur des

âmes rachetées par le sang de Jésus-Christ. Quelle reconnais-

sance ne devons-nous pas à Dieu qui, en matière de foi et de

morale, c'est-à-dire, en ce qui touche essentiellement à notre

salut éternel, nous a donné un guide que sa grâce éclaire et

soutient, do peur qu'il ne nous écarte du vrai chemin !

3" L'autre décret dont nous avons à vous entretenir. Nos
Très Chers Frères, regarde la conservation du don précieux de

la foi dans le cœur de vos enfants. Déjà les Conciles précé-

dents vous ont signalé les dangers que courent vos chers enfants

dans les écoles mixtes.

« Là, en effet, disent les Pères du Quatrième Concile dans leur

» mandement, sous prétexte de respecter les différentes croyances

1) religieuses, on s'abstient soigneusement de toute allusion à une
I) religion quelconque, et ainsi ces âmes tendres s'accoutument

» peu à peu à regarder le service de Dieu comme chose inutile

» et indifférente... Mais le danger est encore bien plus grand

» dans ces écoles protestantes, où l'on fait lire des traductions

» falsifiées de la Sainte Écriture ; où l'on attaque, avec art et

)) avec une persévérance diabolique, les principes et les dogmes de

1) la foi »

Notre Cinquième Concile défend aux parents catholiques

d'envoyer leurs enfants à des écoles protestantes ou athées ; il

1
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ordonne de refuser l'absolution aux parents qui, étant avertis

persistent à exposer leurs enfants à ce grave danger. Il réserve

à l'Évoque seul le pouvoir d'accorder cette permission, quand
une sorte de nécessité l'exige, et il doit y mettre des conditions

qui écartent tout danger.

4° Aucun crime n'est plus directement opposé à la foi que

l'apostasie. Or, c'est de quoi se rendent en quelque sorte cou-

pables les catholiques, indignes de ce beau nom, qui vont se

marier devant un ministre hérétique, avec lequel ils commu-
niquent ainsi dans les choses divines. Car vous n'ignorez pas

Nos Très Ghers Frères, que Notre-Seigneur a élevé à la dignité

de sacrement le mariage entre chrétiens. Il y a donc sacrement

toutes les fois que deux personnes baptisées, catholiques ou non

catholiques, contractent un mariage, contre la validité duquel

il n'y a aucun empêchement canonique dirimant. Il y a donc

sacrilège, lorsque ce sacrement est reçu et conféré sans les dispo-

sitions nécessaires ; lorsque malgré la défense si formelle de

l'Église, on va en quelque sorte renoncer à sa foi en reconnais-

sant le ministère d'un hérétique et en lui demandant une béné-

diction réprouvée par l'Église de Jésus-Christ. Notre Concile,

voulant remédier à ce scandale, ordonne aux curés de publier

deux fois par année le décret qu'il a porté sur cette matière, et

de rappeler aux fidèles que l'Église punit de censures ceux qui

s'en rendent coupables.

Jamais l'Église ne permettra à un de ses enfants d'aller con-

tracter mariage devant un ministre hérétique, en tant que mi-

nistre de religion. Si parfois elle tolère ce qu'on appelle des

mariages mixtes, entre catholiques et non catholiques, elle met

à sa permission plusieurs conditions, dont la première est que le

mariage soit contracté devant un prêtre catholique.

5o Vous connaissez déjà, Nos Très Chers Frères, le décret de

notre Cinquième Concile sur la dévotion aux Sacrés Cœurs de

Jésus et de Marie. Le mandement du Concile a établi en cette

Province le pieux et touchant usage d'une consécration annuelle

de toutes les paroisses, communautés et familles, à ce divin

Cœur qui est le foyer de l'amour infini de Jésus pour les

hommes. Partout, et jusque dans les plus pauvres chapelles,

ce symbole de la charité immense de notre Dieu est exposé à

notre vénération et à notre piété. Remplissons nos cœurs de
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reconnaissance et d'amour; ne cessons point de pleurer et de

gémir sur l'ingratitude des hommes envers ce divin Cœur
;

allons à cette source puiser le remède à tous les maux qui affli-

gent la sainte Église, notre mère.

« La dévotion au Sacré Cœur de Marie est une conséquence

I toute naturelle de la dévotion au Sacré Cœur de Jésus. Il ne

» faut pas réparer dans notre amour ces Cœurs que la Sagesse

«Divine a unis si intimement Allons donc au Cœur de

I) Jésus par celui de Marie, et nous trouverons la miséricorde

« qui pardonne, la lumière qui éclaire, la grâce enfin sans la-

• quelle nous ne sommes rien, mais avec laquelle nous pouvons

a tout en celui qui nous fortifie n (Philip. IV. 13). (Mandement des

Pères du Cinquième Concile.)

6» Ily a à peine quelques semaines. Nos Très Chers Frères, vous

avez entendu publier le décret qui fait du parjure un cas réservé

dans cette province. Le Saint Concile de Trente nous apprend (Sess.

XIV. ch. 7.) qu'au jugement des Saints Pères, il est important que
l'absolution de certains crimes plus atroces soit réservée aux
Évoques. Or, il ne faut pas douter que le parjure ne soit un
crime atroce.

En 18G8, les Pères du Quatrième Concile jetaient un cri

d'alarme dans leur mandement : « Nous ne pouvons vous le dis-

1) simuler, disent-ils ; nous sommes épouvantés de voir avec

» quelle facilité certains hommes, oubliant la crainte de Dieu,

» osent se parjurer »

Or, aujourd'hui encore. Nos Très Chers Frères, cedésorde,

qui crie vengeance à la face du ciel, bien loin de diminuer,

semble prendre de nouveaux accroissements ; c'est pourquoi

vos Évêques, voulant épargner à ce pays les malheurs épou-

vantables que ce crime peut attirer sur nous, ont cru devoir

recourir à cette mesure de sévérité. Ne vous étonnez pas.

Nos Très Chers Frères, si vos pasteurs vous rappellent souvent

vos devoirs sur ce point important, car notre Concile leur

en fait un devoir rigoureux. « Ceux qui se parjurent, disent

• les Pères du Cinquième Concile dans leur mandement, font

• un outrage épouvantable à la Majesté Divine Malhçur

» à celui qui, pour une pièce de monnaie, ou pour quelque

» chose de plus vil encore, vend sa conscience et ose, en face

20
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» du ciel et de la terre, jurer contrairement à la vérité et outra-

» ger la religion, la société, la conscience, la vérité, la justice

9 et la Majesté Divine elle-même ! Mille fois malheur à celui qui

» pousse son semblable à cette impiété sa€rilège et se sert du nom

» saint et terrible de Dieu comme d'un vil instrument à ses fins!»

7'' Le luxe est une plaie qui dévore notre société aussi bien

sous le rapport temporel que sous le rapport spirituel. Le luxe

est enfant de l'orgueil, le premier et le plus redoutable des péchés

capitaux ; car, dit le Saint-Esprit, l'orgueil est le commencement

de tout péché ^ initium omnis peccati supcrbia (Eccli. X. 15.); par

rorgueil a commencé la perdition^ in ipsa enim initium siimpsii

omnis perditio (Tobie IV. 14.) ; Vorgueil est ajuste titre l'objet delà

haine de Dieu et des hommes, odibilis coram Deo est et hominibus

superbia (Eccli. X. 7.). Le luxe, fruit de mort et de perdition,

engendre à son tour toutes sortes d'injustices, par le désir effréné

que l'on a de dépenser au delà de ses ressourses et de satisfaire

une passion déraisonnable au souverain degré. De là, la ruine

des fortunes, la désolation des familles, trop souvent une mort

prématurée, ou bien, ce qui est encore plus déplorable, le sicrilice

des plus précieuses vertus. « Car, disent les Pères du Goucile

)) dans leur mandement, l'orgueil de la vie, comme l'appelle Saint

» Jean (L Ep. IL 10.), entrant dans une conspiration infernale

» avec la concupiscence de la chair et la concupiscence des yeux,

» s'attaque avec acharnement à la fortune temporelle des familles,

» pour arriver à la ruine éternelle des âmes. »

Le luxe tarit la source de l'aumône et fait manquer à ce grave

devoir de la charité chrétienne. L'esclave du luxe n'épargne

rien pour satisfaire sa passion ; mais quand la divine charité

réclame pour les pauvres de Jésus-Christ quelques miotles de

cette table somptueuse, il semble que l'on soit réduit à la mendi-

cité, et l'on s'excuse sur la dureté des temps.

Oh! combien sont aveugles, et ennemis de leurs enfants, ces

parents orgueilleux qui semblent faire consister tout leur amour

à inspirer à ces tendres cœurs le goût de la loilotto et du luxe i

comme si la fin dernière de toutes choses était dans ces vanités !

Hélas ! ils ignorent, ces parents aveugles, à combien d'iniquités,

de désordres peut-être, de remords et do malheurs ils exposent

leurs enfants 1 >. . >..
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Il est à désirer que Ton établisse de pieuses associations de

personnes qui s'engagent et s'encouragep-t mutuellement à com-

battre ce vice si dangereux.

go Suivant le désir de notre Concile, nous vous exhortons, Nos

Très Chers Frères, à remettre dans leur premier état de ferveur

ces admirables sociétés de tempérance, qui ont produit de si

beaux résultats dans les temps où elles étaient en honneur.

Notre Saint Père le Pape vient d'accorder plusieurs indulgences

plénières et partielles pour encourager les associés de la tempé-

rance {a) ; ne négligeons point ce moyen de satisfaire à la justice

divine pour nos péchés passés, tout en rendant \m immense

service à notre chère patrie par l'exemple d'une vertu si impor-

tante. Tout le monde devrait faire partie de ces admirables

sociétés; les gens sobres pour se conserver, pour donner l'exem-

ple, pour encourager la conversion des Ivrognes ; les gens

intempérants, pour briser la chaîne de leurs iniquités et de leurs

habitudes, pour réparer le passé et s'affermir dans leurs bonnes

résolutions, hélas ! trop facilement oubliées, quand rien ne vient

en rappeler le souvenir.

sainte croix de la tempérance ! quand donc aurons-nous le

bonheur d'apprendre que tu occupes une place d'honneur dans

toutes les maisons du diocèse, et que chaque jour toutes les

familles se réunissent à tes pieds, pour adorer Jésus et demander

à son Cœur divin la conversion et la persévérance des malheu-

reuses victimes de l'intempérance I

L'autorité civile a établi certaines lois concernant l'octroi des

licences et la vente des liqueurs enivrantes. Les conseillers

municipaux, et autres ofïiciers chargés de ce soin, auront un jour

à répondre devant Dieu, de la négligence et de la faiblesse qu'ils

auront montrées dans l'accomplissement de leurs devoirs. Il y
a péché grave à accoi'der des licences là oij elles ne sont pas

nécessaires, li\ où elles peuvent introduire ou augmenter un
(lôsorilro qui produit la ruine des Ames et des corps ; on ne peut

donner l'absolution aux conseillers municipaux qui accordent

des licences à des personnes qu'ils savent être incapables de

maintenir le bon ordre. Les personnes qui vendent sans licence

(a) Cet induit se trouve dans l'iippondico du Concile.

il
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ne i)euvent être admises aux sacrements, si elles ne renoncent à

leur trafic criminel. Les personnes licenciées, qm manquens

aux lois civiles ou morales, sont également indignes des sacre-

ments. En cette matière dangereuse, il y a péril de tons côtés

et celui qui veut faire son salut doit être tmijours ûam la crainte.

9" Dans notre siècle, la presse jowe wn rôle dont on ne pewtse

dissimuler Timportanee ponr le bien comme ponr le ma\. L'Église

ne saurait demeurer spectatrice indifférente de ces luttes journa-

lières qui se font, soil dans les jonmatix, SMt dans les livre*.

Voilà pourquoi notre Concile a crn opportun dîe faire un décret

spécial pour rappeler aux etrivains cathoUqttes ûe ce pays, soit

journalistes, soit aittem-s de livres ovi de k-ochures,. les devoirs.

qu'ils ont à remplir.

Tonte parole oiseme qt»e tes hommes emrmit tUley ih en remlronî

compte cm jour du ji^gement, dit Jésus-Christ ; omne verkm
otiosum^ quod loeuti fuennt homines;. reddent rs/lioncm de eo'in die

judicii (S. Matth. XIL 36.).. U ne faut donc pas douter,, qu'à plus

forte raison, to«t écrivain rendra compte de ses écrits devant le

juge souverain des vivants et des morts. Ces écritscjue lapresse

multiplie,, éternise en quelque sorte, et jette ckaque j,our aux

quatre vents du ciel, sont bien auti^etnent féconds, pour rédifir

cation ou pour le scandale, qu'urne parole pi'esqiie au.-sitût ombliée

qu'entendue par \n\ petit nombre d'auditeurs.. Honneur et

gloire à ce& écrivains catholiques qui se propo6cr>t avant tout de

propager et de défendre la vérité; qui appirofon-cHssent avec nn

soin scrupuleux les questions impartantes qu'ils sont appelés à

traiter, car la bonne intention et le zélé ne suiliseat point : il faut

aussi la science l

Que répondront au Souverain Juge les éci4vains pour qui la

politique est la règle suprèn"Wî
;
qui ne tiennent jws compte de

l'Église; qui voudraient fainî de cette Épouso du Christ la vile

esclave de César; qui négligent, ou même niépi'isent, lesavisde

ceux que Jésus-Christ a chargés d'enseigner les- vérités de la

religion ?

Le Concile recommande ans écrivaiirrs catholiques tle traiter

toujours leurs adversaires avec charité, modération et respect,

car le zèle pour la vérité ne saurait excuser aucun excès de

langage. Il faut juger les écrits de 8e& adversaires- avec impar-
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tialité, comme on voudrait être jugé soi-même. La précipitation

porte à condamner sans avoir bien examiné toute chose; une

prévention injuste fait prendre en mauvaise part ce qui est

ambigu; lacliarité ne permet pas les railleries, les sarcasmes,

les suppositions injurieuses à la réputation, les accusations mal

fondées, Firaputalion d^intentions que Dieu seul peut connaître.

Ce que PÉglise tfa point condamné, on peut bien le combattre,

mais non pas le mal noter Quand il s'agit des autorités ecclé-

siastiques ou civiles, le langage doit toujours être convenable et

resnectueux. Il ne faut piis traduire devant le tribunal incom-

pétent de Topinion publique, des établissements dont les Évoques

sont les protecteurs et les juges naturels.

Telles sont les recommamliitions que notre Concile fait aux

écrivains -catholiques.

Le même décret renferme une observation de grande impor-

tance, tirée du Second Concile Plénier de Baltimore, tenu en

Î8C6. Les journaux catholiques proprement dits, ou ceux qui,

sans être religieux par leur programme ou par leur titre, sont

rédigés par des catholiques, peuvent sans doute être utiles à la

religion ; mais ce serait une erreur de croire que l'Évoque du

lieu OUI ils s'impriment ait intention de se rendre responsable de

tout ce qui se publie dans ces feuilles. Pour notre part, Nos

Très Ckers Frères, nous déclarons ici solennellement qu'aucun

journal de notre diocèse n'est, ou n'a été, notre organe officiel^ et

que nous ne pouvons, ni ne voulons être tenu responsable que

des écrits portant notre signature.

lO» Le Hhcmlinmc catholique^ disent les Pères du Concile dans

un décret spécial, le libéralisme catholique est semblable au serpent

qui se glissa dans le paradis terrestre, pour tenter et faire déchoir

la race humaine. Grâces à Dieu, il a peu d'adeptes dans notre

Province, mais il faut arrêter le mal dans ses commencements

et empêcher qu'il ne se répande. Les ennemis de la vérité

s'eflorcent d'altérer la constitution divine de l'Église, et de briser

les liens qui unissent les peuples aux Évêques et les Évoques au

Vicaire de Jésus-ChrisL Cette union qui fait la force et la beauté

de l'Kglise, est aussi la marque certaine à laquelle se reconnais-

seut SCS vrais enfants. C'est un rempart assuré contre l'astuce

et l'audace de ses ennemis.

m
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Le grand danger vient surtout de ce que certains catholiques

veulent établir une union impossible et monstrueuse entre la

lumière et les ténèbres, entre la justice et l'iniquité, au moyen

de doctrines cathoUco-libêratcs très pernicieuses, qui favorisent

les usurpations du pouvoir laïque dans le domaine spirituel, et

portent à tolérer des lois iniques, comme s^il n'était pas écrit :

Nul ne peut servir deux maîtres.

Les prétendus catholiques, qui se disent en même temps libéraux,

sont plus dangereux que des ennemis déclarés, parce que, sans

être remarqués, et peut-être môme sans en avoir la conscience

ils favorisent les desseins de ceux qui veulent détruire l'Église.

Se tenant en dedans de certaines limites, ils ont rapparence de

la probité et d'une doctrine saine qui trompe les amateurs de la

conciliation et les âmes honnêtes, à qui une erreur manifestc-

inspirerait de l'éloignement. Ils réussissent ainsi à briser l'unité,

à affiublir des forces qui avaient été réunies pour leur résister.

Vous les reconnaîtrez à hntrs fruits, a fructibus eorum cognoscetis

cos, dit Notre-Seigneur (S. Matth. VIL 16.). Voyez cet acharne-

ment qu'ils montrent contre tout ce qui ressent le dévouement

envers le Saint-Siège ; écoutez le langage peu respectueux qu'ils

tiennent à son égard ; entendez ces accusations d'imprudence,

d'inopportimité, d'ultvamontanisme, de jésuitisme, qu'ils répè-

tent à satiété contre quiconque se montre attaché à ce centre

d'unité. Enflés d'orgueil, ces catholiques libéraux se crcvient plus

prudents et plus sages que celui à qui a été promis un secours

spécial et perpétuel de Dieu. Pour éviter leurs pièges, il faut

donc se tenir fortement attaché au Pontife Romain, à qui a été

confiée la mission divine d'enseigner et de sauvegarder tout ce

qui touche à la foi et à la morale.

1 |o Le décret sur la liberté de nùjlise et sur ses relations avec le

pouvoir civil, vient naturellement après ceux dont nous venons

de parler.

L'Eglise a été fondée par Notre Seigneur comme une société

parfaite en elle-même, distincte et indépendante de la société

civile, à laquelle elle est supérieure par son origine, par son

étendue et par sa fin qui est le bonheur éternel des âmes, fin

suprême et dernière de l'homme ; au lieu que la société civile a

poiu- fin le bonheur temporel des peuples. Par la nature même
des choses la société civile se trouve indirectement, mais vérita-
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blement subordonnée ; car non seulement elle doit s'abstenir de

tout ce qui peut mettre obstacle à la fin dernière et suprême de

l'homme, mais encore elle doit aider l'Église dans sa mission

divine. Gela n'erapuche pas que ces deux sociétés ne soient

distinctes, à cause de leurs fins, et indépendantes chacune dans

sa sphère propre. Mais, du moment qu'une question touche à

la constitution divine de l'Église, à son indépendance, ou à ce

qui est nécessaire pour remplir sa mission spirituelle, c'est à

l'Église seule à juger, car à elle seule Jésus-Christ a dit : Tout

pouvoir m'a été donné dans le ciel et sur la terre Comme mon
Père m'a envoyé^ ainsi fenvoie mes apôtres pour enseigner tout ce

que fai commandé.

Telle est la véritable doctrine que tout catL.^ique doit tenir et

proclamer, soit dans les journaux, soit dans les livres, soit dans

les chaires d'enseignement.

Grâce à Dieu, cette bonne harmonie, qui fait le bien des deux

sociétés et le bonheur temporel d'un peuple, en même temps que

l'avantage spirituel des ûmes, a régné jusqu'ici dans notre Pro-

vince, et si, dans quelques articles de nos lois, la liberté et

l'indépendance de l'Église ne sont pas aussi parfaitement sauve-

gardées qu'on pourrait le désirer, il faut espérer qu'av^3c le

temps, et grâce à l'esprit' de foi et à la bonne volonté de ceux

que cola regarde, tout finira par être disposé de la manière que

Dieu lui-même a réglée, pour le plus grand bien spirituel et

temporel du peuple.

Vous voyez. Nos Très Gheis Frères, avec quelle sollicitude vos

premiers pasteurs se sont occupés des diverses et importantes

questions qui touchent à votre bonheur spirituel et temporel.

Montrez-vous fidèles à suivre cet enseignement : évitez avec

soin les désordres qui vous ont été signalés : le luxe, l'intempé-

rance, le parjure, la vénalité dans les élections; respectez les

défenses salutaires qui vous ont été faites
;
gravez dans votre

mémoire les salutaires enseignements qui vous sont donnés, et

l'avenir vous prouvera que rien ne peut vous procurer plus

efficacement la paix, la concorde, une prospérité véritable de

rÉtat, des familles et des individus, ni vous conduire plus

sûrement à cette éternelle félicité, qui est la fin suprême et

dernière de toutes choses.

If;

liiàiir

i'
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A ces causes, et le saint nom de Dieu invoqué, nous réglons

et statuons ce qui suit :

Les décrets du Cinquième Concile Provincial de Québec sont,

par les présentes, promulgués dans l'Archidiocèse de Québec, et

commencent de ce jour à y être obligatoires.

Sera le présent Mandement lu et publié, en une ou deux fois

au prône de toutes les églises ou chapelles paroissiales, et autres

où l'on fait l'office public, ainsi qu'en chapitre dans les commu-

nautés religieuses, aussitôt après sa réception.

Donné à Saint-Augustin, en cours de "Visite Pastorale, sous

notre seing, le sceau de l'Archidiocèse et le contre-seing de

notre secrétaire, le seize juin mil huit cent soixante-quinze.

•^ E.-A., Arch. de Québec.

Par Monseigneur,

C.-A. Collet, Prêtre,

Secrétaire.

CIRCULAIRE

ÂVMSlKVnS LXS VEUBItRS VF. LA SOCIÉTÉ ECCI.ÉSIASTIQI;K DK SAIXT-UICBEI.

APPARTENANT AU DIOCiSE DE QUÉBEC

Monsieur,

j Archevêché de Qukbec,

(
3 septembre 1875.

Le temps est arrivé d'organiser et de mettre en opération la

société Saint-Joseph ; car la société Saint-Michel se trouvera

bientôt dans l'impuissance de faii*e face à ses obligations envers

ses membres infirmes, par suite de la retraite de presque tous

les membres payants du diocèse des Trois-Rivières. Elle a ce

qu'il faut pour payer des pensions jusqu'au premier Octobre de

l'année prochaine, et ces pensions ont été votées avec quelques

réductions nécessaires, pour jusqu'à cette époque ; mais après

cela, elle ne pourrait suffire, car tous les pensionnaires des Trois-

Rivières sont demeurés membres pour avoir leur pension.
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Voici donc ce que nous avons à faire :

lo Les procureurs actuels de ce diocèse, resteront encore

quelque temps dans la société de Saint-Michel, afin de donner à

cette société le temps de s'organiser en vertu des modifications

proposées dans la circulaire ci-jointe.

2o Les pensionnaires du diocèse de Québec doivent continuer

à faire parlie de la société Saint-Michel tant qu'elle subsistera,

afin d'avoir part aux pensions dont elle pourra disposer. Plus

tard, la société Saint-Joseph viendra à leur secours, comme il a

été entendu dès le commencement. Et il est aussi entendu que

les susdits pensionnaires n'auront droit aux secours de la société

Saint-Joseph, qu'autant qu'ils auront donné leur nom pour cela

et fourni leur quote-part aux fonds de la société, selon les con-

ditions déjà exposées.

3° J'invite tous les membres du diocèse (excepté ceux dont il a

été question plus haut) à donner leur démission comme membre
de la société Saint-Michel, avant le premier octobre de cette

année; et s'ils ne sont pas déjà membres de la société Saint-

Joseph, à donner à cette dernière société leur adhésion selon la

formule ci-jointe, que je les prie instamment de me transmettre

sans délai après l'avoir signée. Il est important que toutes nos

ressources soient désormais concentrées sur cette dernière

société, si nous voulons qu'elle atteigne son but.

Si vous avez déjà signé les formules communes qui vous ont

été présentées au secrétariat ces jours-ci, ou ailleurs, vous n'avez

pas besoin de signer de nouveau. Ces formules communes ren-

ferment à la fois ce qui est contenu dans les deux formules; ci-

joinles, qui ont été séparées pour plus grande commodité.

Dans le cours d'octobre, lorsque les noms de tous les membres
de la société Saint-Joseph seront connus, on avisera à faire

nommer des procureurs selon les règles de la société Saint-

Michel, adoptées provisoirement oomme constitution de la nou-

velle association, et à la faire incorporer, si c'est le désir des

membres.

Agréez, Monsieur, l'assurance de mon sincère attachement.

f E.-A., Arch. de Québec.
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CIRCULAIRE

A MESSIEURS LES MEMBRES DE LA. SOCIÉTÉ SAIXT-MICHEL

( Archevêché de Qui5nEc,

( 3 septembre 1875.

Monsieur,

L'article 38 des règles de la société ecclésiastique de Saint-

Michel dit que « l'Archevêque ou l'Administrateur de l'archidio-

» cèse de Québec, est, de droit, président de la société et du

«bureau; l'Évêquedes Trois-Rivières, ou l'Administrateur du

» diocèse, en est aussi, de droit, vice-président, pourvu qu'ils

» soient membres de la société. i> .... . .

Aucun article ne pourvoit au cas où ces deux prélats ne sont

pas membres de la société. Mgr Laflèche a déjà, depuis plu-

sieurs mois, déclaré par écrit ne vouloir plus faire partie de la

société, et je prévois le cas où je ferais de même.

C'est pourquoi, agissant en conformité à l'article 3 des règles,

je propose que dans le dit article 38, l'on retranche tous les mots

après et du bureau^ et que l'on y substitue les suivants :

«Les Évoques, et à leur défaut, les Administrateurs, des

Trois-Rivièrcs et de Saint-Germain de Rimouki, et autres dio-

cèses qui seront formés de ceux-ci et de celui de Québec, sont de

droit vice-présidents, pourvu qu'ils soient membres de la socié-

té ; et en l'absence du président, le plus ancien des Évoques

présents en a tous les droits et pouvoirs. »

« Si l'Archevôque n'est pas membre de la société, la présidence

appartient de droit au plus ancien Évoque, et à défaut des

Évoques, au doyen des administrateurs, et enfin à leur défaut,

au doyen des membres qui ne sont pas pensionnés parla société.

En l'absence d'un président ou vice-président de droit, le bureau

choisit le président de l'assemblée. I)
,

En vertu de l'article 3 des susdites règles, vous devez m'en-

voyer votre suffrage écrit sur la dite modification, avant le 3
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novembre prochain, car les suffrages qui me seraient remis après

cette date, seront considérés comme non avenus.

Agréez, Monsieur, l'assurance de mou sincère attachement.

•J-
E.-A., Arch. de Québec,

Président.

(No 4G)

CIRCULAIRE AU CLERGÉ

{

Archevêché de QuKiiEtî^

10 septembre 1875.

I. Fondation Jo lits à l'IIflpîtal du Sacré-Cœur.

II. Souscription pour le Collôgo do Sninte-Anno.

III. Enregistrement des acquisitions de biens-fonds, faites par les paroisses ot

missions.

IV. Le rabat remplacé par le collet romain.

V. Tableau des Quarante-TIeures pour la fin de 1875.

VI. Rapport annuel pour 1875. Encre de bonne qualité à employer dans les

registres.

VII. Indulgences des sociétés de tempérance.

Monsieur,

I

Depuis l'érection de l'Hôpital du Sacré-Cœur, de nombreuses

demandes ont été adressées par des curés qui désiraient y placer

des pauvres invalides ou vieillards de leurs paroisses. Les bonnes

Sœurs qui dirigent cet Hôpital avec un zèle admirable, n'ont pu

accueillir favorablement toutes ces demandes, faute de place et

surtout faute de ressources, car l'Hôpital n'a encore aucune rente

assurée. • ••• -

Il arrive assez souvent que des personnes charitables lèguent

des sommes pour être employées en aumônes dans telle ou telle

l'â

l'i,
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paroisse. Au lieu de distribuer ces sommes en aumônes dont

l'effet n'est pas sensible et surtout ne dure guère plus d'un jour

ne vaudrait-il pas mieux capitaliser ces sommes et leurs intérêts

pour fonder ou aider à fonder un ou plusieurs lits en fav(?ur de

pauvres infirmes de cette paroisse ? Chaque lit ainsi fondé por-

terait le nom de son fondateur, ou de la paroisse dont il recevrait

les infirmes.

Un capital de douze cents piastres suffirait pour fonder un lit.

Si quelque personne charitable voulait aussi donner spéciale-

ment en faveur des épileptiquesou de l'orphelinat, ou de l'œuvre

des enfants abandonnés, son aumône sera accueillie avec recon-

naissance, car la communauté du Sacré-Cœur embrasse toutes

les œuvres par son acte de fondation ; elle n'excepte que le soin

des aliénés.

n

Durant les deux retraites, j'ai conféré avec chacun des retrai-

tants en particulier, au sujet de la souscription en faveur du

Collège de Sainte -Anne. Tous ont convenu sans peine que

c'est une œuvre en faveur de laquelle il est nécessaire de faire

de nouveaux et prompts sacrifices. Tous ceux qui le pouvaient

ont montré combien cette œuvre leur est à cœur, en ajoutant à

leur souscription un montant plus ou moins considérable selon

leurs moyens. Plusieurs ont môme donné sur-le-champ, ou

envoyé quelques jours plus tard, une grande partie ou la totalité

de leur souscription. Je rends grâces à ces Messieurs qui ont

contribué plus efficacement à amortir la dette, en éteignant de

suite des capitaux pour lesquels il faudrait payer intérêt.

J'invite tous les membres du clergé, curés, vicaires et autres,

qui n'assistaient pas à ces retraites, à suivre ce bel exemple.

Le comité, après avoir tout bien examiné, est d'avis unanime

que si tous ceux qui ont souscrit payaient immédin'cment leur

souscription entière, on épargnerait une somme de seize à vingt

mille piastres Quelques membres du comité ont souscrit ensem-

ble une somme de sept cent cinquante piastres, en sus de leur

première souscription, et les autres prêtres de la première

retraite ont promis et payé en grande partie une nouvelle sous-

cription do quatre mille trois cents piastres. Quelques-uns se
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sont chargés de payer tel créancier qu'on leur indiquerait,

d'autres de payer les intérêts de leur souscription en attendant

qu'ils puissent payer le capital promis. Si tout le monde y veut

mettre la main avec le même zèle et la môme générosité, nous

aurons bientôt vu la fin de cette difficulté.

Depuis que la première souscription a été ouverte en 1871,

quarante-neuf prêtres ont été ordonnés; quelques-uns ont sous-

crit généreusement, d'autres ont omis jusqu'à présent de donner

leur nom en faveur d'une bonne œuvre si importante pour le

bien de la religion dans ce diocèse.

D'autres prêtres ont depuis ce temps obtenu des postes où ils

ont plus de moyens et pourraient aujourd'hui augmenter consi-

dérablement leur souscription.

Un certain nombre n'ont rien souscrit et rien donné. La liste

en a heureusement diminué pendant les deux retraites, mais elle

est encore trop longue. Quelques-uns des anciens élèves du

Collège s'y trouvent encore !

Avec la grâce de Dieu, l'intercession de Sainte -Anne et la

coopération active et prompte de tous les membres du clergé»

sans exception, nous aurons bientôt la joie de chanter le Te Dcum
d'actions de grâces.

III

Le chapitre 19 des Statuts Refondus du Bas-Canada exige que

les contrats d'acquisition de terrains par les paroisses, missions,

congrégations ou sociétés de chrétiens, soient enregistrés dans

un délai de deux ans. C4elle formalité, qui est de grande impor-

tance, ayant été omise dans plusieurs cas, la législature provin-

ciale a passé un acte, sanctionné le 23 février 1875 (38 Vict. ch.

33.1, qui permet de remédier à celte omission avant le 23 février

1877.

Je vous invite à examiner soigneusement si les titres de votre

paroisse ou mission ont été enregistrés, et dans le cas où celte

formalité n'aurait pas été remplie, à y pourvoir sans délai.

Cette omission pouvant avoir des conséquences très sérieuses

pour votre paroisse ou mission, c'est pour vous un devoir très

grave de vous en occuper. La Corporation Archiépiscopale n^est

ip.
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pas soumise à cette formalité, de sorte que si les biens-fonds de

votre mission ou paroisse lui appartiennent encore, vous n'avez

pas à vous en inquiéter; mais cette formalité devient obligatoire

lorsque cette Corporation en transmet la propriété à une paroisse

ou mission.

IV

Agréez, Monsieur, 1'

Le collet romain ayant remplacé le rabat dans les autres

diocèses de cette province, il m'a paru nécessaire d'introduire le

même usage parmi nous. En conséquence, advenant le premier

novembre prochain, le collet romain sera obligatoire dans ce

diocèse. Il sera facultatif en attendant cette époque.

Je vous envoie ci-joint le tableau des Quaranle-heur 'a pour I.i

fin de cette année ; désormais vous le trouverez dans le calendrier

du diocèse de Québec, imprimé chez Aug. Côté & Gie.

VI

Quelques rapports annuels ne m'ont pas encore été envoyés.

Je prie MM. les curés de me les faire parvenir au plus vite.

Parmi ceux que j'ai reçus, il y en a qui sont écrits avec une

encre à peine lisible à cause de sa pâleur. J'en prends occasion

de faire remarquer combien il est important que les documents

officiels et surtout les registres, soient faits avec une encre de

bonne qualité.

VII

Durant la retraite, on m'a demandé si nos sociétés de tempé-

rance jouissent encore des quatre indulgences plénières accordées

en vertu de l'induit du 23 juin 1844. (Voir Ôrdonn. dioc. page

176. No. 25.)

Je réponds 1° que le dit induit étant personnel à Mgr Signai,

les seules paroisses auxquelles il a accordé ces quatre indul-
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gences, peuvent en jouir ; et qu'elles participent aussi aux pri-

vilèges accordés le 8 avril 1875 (Ve Concile, page 96.) ;
2» que les

autres paroisses et missions ne jouissent que des indulgences

accordées par ce dernier induit.

Agréez, Monsieur, l'assurance de mon sincère attachement.

-J-
E.-A., Arch. de Québec.

QUARANTE-HEURES.

NOVEMBRE 1875.

23. 1er Dim. de Tivcn^—Basilique N. D. de Québec.

30. Mardi.—Petite-Rivière, St-François-Xavier.

DÉCEMBRE 1875.

2. Jeudi.—Saint-Flavien.

4. Samedi.—Saint-Joseph de Deschambault.

6. Lundi.—Sacré-Cœur de Jésus.

8. Mercredi.—Saint-Alexis d. Saguenay.

10. Vendredi.—Saint-Onéziine.

12. Dimanche.—Saint-Ambioise (église des Sauvages.

14. Mardi.—Saint-Charle- des Grondines.

16. Jeudi.—Saint-Je; rléans.

18. Samedi.—Saint- oi .as de Montmagny.

21. Mardi.—Sainte-Cu aerine.

23. Jeudi.—Saint-Patrice de Québec.

î;5. Samedi. Noël.—Saint-Étienne de Beaumont.

27. Lundi.—Saint-Malachie.

29. Mercredi.—Sainte-Anastasie.

31. Vendredi.—Saint-Pierre, du Sud.
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(No 47)

LETTRE PASTORALE

DKS ÉVÊQUKS DR LA FROVINCK KCCLésiÀSTIQUK DB QUÉBRO

NOUS, PAR LA MISÉRICORDE DE DiEIJ ET LA GRACE DU SaINT-SiÈGE

Apostolique, Archevêque, Évêques et Administrateur de la

Province Ecclésiastique de québec,

Au clergé séculier et régulier, et à tous les fidèles de la dite Province.

Salut et Bénédiction en Notre Seigneur.

Pour remplir notre devoir de Pasteurs, Nous venons, Nos

Très Cliers Frères, vous adresser la parole sur plusieurs ques-

tions très importantes que diverses circonstances ont fait surgir.

pouvoirs de L EGLISE.

Quiconque veut être sauvé, dit le Symbole de Saint Alhanase,

doit tenir la foi catholique ; quicumque vult salvtis esse, neccssc est

ut teneat calholicam fidem. Et pour arriver à la connaissance

certaine de cette foi sans laquelle il est impossible de plaire à

Dieu ; sine fide impossibile est placere Deo (Héb. XI, 6.), il faut

écouter l'Église dans laq-ielle Jésus-Christ lui-môme enseigne et

hors de laquelle on ne peut trouver qu'erreur, doute et incer-

titude, car elle est l'Église du Dieu vivant, la colonne et le soutien

de la vérité ; Ecclcsia Dei vivi, columna et firmamentum vcritalis

(I. Tim. III. 15). Elle a reçu mission d'enseigner à toutes les

nations toit: les commandements de Jésus-Christ ; Doccte omnes

gentcs scrvare omnia quœcumquc mandavi vobis (Matth. XXVIII.

20.).

Pour remplir cette sublime et difficile mission, il fallait que

l'Église fût constituée par son divin fondateur sous forme de

société parfaite en elîe-môme, distincte et indépendante de la

société civile.
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Une société quelconque ne peut subsister si elle n'a des lois,

et par conséquent des législateurs, des juges et une puissance

propre de faire respecter ses lois; l'Église a donc nécessaire-

ment reçu de son fondateur, autorité sur ses enfants pour main-

tenir l'ordre et l'unité. Nier cette autorité, ce serait nier la

sagesse du Fils de Dieu. Subordonner cette autorité à la puis-

sance civile, ce serait donner raison à Néron et à Dioclélien

contre ces'millions de chrétiens qui ont mieux aimé mourir que

de trahir leur foi ; ce serait donner raison à Pilate et à Hérode

contre Jésus-Christ lui-même !

Non seulement l'Église est indépendante de la société civile,

mais elle lui est supérieure par son origine, par son étendue et

par sa fin.

Sans doute, la société civile a sa racine dans la volonté de

Dieu, qui a réglé que les hommes vivraient en société ; mais les

formes de la société civile varient avec les temps et les lieux;

l'Église est née du sang d'un Dieu sur le Calvaire, elle a reçu

directement de sa bouche son immuable constitution et nulle

puissance sur la terre ne peut en altérer la forme.

Une société civile n'embrasse qu'un peuple ; l'Église a reçu

en domaine la terre entière ; Jésus-Christ lui a donné mission

d'enseigner toutes les nations ; docete omnes (jenles (Matth.

XXVI II. 20.); l'État est donc dans l'Église et non pas l'Église

dans l'État.

La fin de l'Église est le bonheur éternel des âmes, fin suprême

et dernière de l'homme ; la société civile a pour fin le bonheur

temporel des peuples. Par la nature même des choses, la socié-

té civile se trouve indirectement^ mais véritablement, surbordon-

née ; car non seulement elle doit s'abstenir de tout ce qui peut

mettre obstacle à la un dernière et suprême de l'homme, mais

encore, elle doit aider l'Église dans sa mission divine et au be-

soin la protéger et la défendre. Et d'ailleurs n'est-il pas évident

que le bonheur même temporel des peuples dépend de la vérité,

de la justice, de la morale et par conséquent, de toutes ces véri-

tés dont le trésor est confié à l'Église ? L'expérience des cent

dernières années nous apprend qu'il n'y a plus ni repos, ni sta-

bilité, pour les peuples qui ont secoué le joug de la religion dont

l'Église est la seule véritable gardienne.
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Cette surbordination n'empêche point que ces sociétés ne

soient distinctes à cause de leurs fins, et indépendantes chacune

dans sa sphère propre. Mais du moment qu'une question louche

à la foi ou à la morale ou à la conslitutiou divine de l'Église, à

son indépendance, ou à ce qui lui est nécessaire pour remplir sa

mission spirituelle, c'est à l'Église seule à juger, car à elle seule

Jésus-Christ a dit : Tout pouvoir m'a été donné dans le ciel et sur

la terre... Comme mon Père m'a envoyé.^ ainsi je vous envoie... Allez

donc enseigner toutes les nations... Celui qui vous écoute m'écoute

moi-même, et celui qui vous méprise me méprise^ et celui qui me

méprise, méprise celui qui m'a envoyé... Celui qui n'écoute pas

l'Eglise mérite d'être considéré comme un pdicn et un publicain

c'est-à-dire, comme indigne d'èlre appelé son enfant. (S. Mailh.

XXVIII. 18 et 19 ; S. Jean XX. 21 ; S. Malth. XVIII. 17.)

Mais en revendiquant ainsi les droits de l'Église catholique sur

ses enfants, nous ne prétendons nullement envahir ou entraver

les droits civils de nos frères séparés, avec lesquels nous serons

toujours heureux de conserver les meilleurs ra])ports dans l'ave-

nir, comme dans le passé. Les principes que nous exposons ne

sont pas nouveau.\; ils sont aussi anciens que l'Église elle-même.

Si nous les rappelons aujourd'hui, c'est que certains catholiques

paraissent les avoir mis en oubli.

II

CONSTITUTION DE l'kGLISE

Le pouvoir de législater et de juger dans l'Église e.\iste au

suprême degré dans le Souverain Pontife, le successeur do saint

Pierre, à qui Jésus-Christ a confié les clefs du royaume des cieu^:

et ordonné de confirmer ses frères.

Les Conciles générau.x convoqués, présidés et confirmés par

le Pape, ont ce même pouvoir.

Les Evéques ont été établis par le Saint-Esprit pour régir l'I'glise

de Dieu ; Spiritus Sanclus posuil Episcopos rcgcrc Ecclesiam Iki

(Act. XX. 28.) ; ils ont dans leurs diocèses respectifs pouvoir

d'enseigner, de commander, de juger
;
pouvoir néanmoins sub-

ordonné à celui du chef de l'Église, on qui seul réside la pléni-

tude de la puissance apostolique et l'infaillibilité doctrinale.
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prèlres et laïques doivent aux Évoques la docilité, le respect et

l'obéissance.

Chaque prêtre, à son tour, lorsqu'il a reçu de son Évoque la

mission de prêcher et d'administrer les secours spirituels à un
certain nombre de fidèles, a un droit rigoureux au respect, à

l'amour et à l'obéissance de ceux dont les intérêts spirituels sont

confiés à^sa sollicitude pastorale.

Tel est le plan divin de cette Église catholique que Jésus-

Christ a revêtue de sa puissance
; telle est cette Hiérarchie

Ecclésiastic^ue qui, dans son ensemble admirable, nous montre

une société parfaitement organisée et capable d'atteindre sûre-

ment sa fin, qui est le salut éternel de chacun de ses innombra-

bles enfants, de toute tribu^ de toute langue, de tout peuple et de

toute nation : ex vmui tritu, et linguâ, et populo et natione (Apoc.

V. 9.).

III

LE LinÊRALISME CATHOLIQUE

Le libéralisme catholique, dit Pie IX, est l'ennemi le plus

acharné et le plus dangereux de la divine constitution de l'Église.

Semblable au serpent qui se glissa dans le paradis terrestre pour

tenter et faire déchoir la race humaine, il présente aux enfants

d'Adam l'appât trompeur d'une certaine liberté, d'une certaine

science du bien et du mal ; liberté et science qui aboutissent à

la mort. Il tente de se glisser imperceptiblement dans les lieux

les plus saints; il fascine les yeux les plus clnirvoyants; il

empoisonne les cœurs les plus simples, pour peu que l'on chan-

celle dans la loi à l'autorité du Souverain Pontife.

Les partisans de cette erreur subtile concentrent toutes leurs

forces pour briser les liens qui unissent les peuples aux Évèques

(it les Evêques au Vicaire de Jésus-Christ. Ils applaudissent à

l'autorité civile chaque fois qu'elle envahit le sanctuaire; ils

cherchent par tous les moyens à induire les fidèles îl tolérer,

sinon à approuver, des lois iniques. Ennemis d'autant plus

dangereux que souvent, sans môme en avoir la conscience, ils

favorisent les doctrines les plus perverses, que Pic IX a si bien
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caractérisées en les appelant ime conciliation chimérique de la

vérité avec l'erreur.

Le libéral catholique se rassure, parce qu'il a encore certains

principes catholiques, certaines pratiques de piété, un certain

fond de foi et d'attachement à l'Église, mais il ferme soigneuse-

ment les yeux sur l'abîme creusé dans son cœur par l'erreur qui

le dévore en sile. ce. Il vante encore à tout venant tes convictions

religieuses et se fâche quand on l'avertit qu'il a des principes

dangereux ; il est peut-être sincère dans son avpuglcment, Dieu

seul le sait ! Mais à côté de toutes ces belles apparences, il y a

im grand fond d'orgueil qui lui laisse croire qu'il a plus de

prudence et de sagesse que ceux à qui le Saint-Esprit donne

mission et grâce pour enseigner et gouverner le peuple fidèle:

on le verra censurer sans scrupule les actes et les documents de

l'autorité religieuse la plus élevée. Sous prétexte d'enlever la

cause des dissensions et de concilier avec l'évangile les progrès

de la société actuelle, il se met au service de César et de ceux

qui inventent de prétendus droits en faveur d'une fausse liberté;

comme si les ténèbres pouvaient coexister avec la lumière et

comme si la vérité ne cessait pas d'être la vérité dès qu'on lui fait

violence, en la détournant de sa véritable signification et en la

dépouillant de cette immutabilité inhérente à sa nature !.

En présence de cinq, brefs apostoliques qui dénoncent le

libéralisme catholique comme absolument incompatible avec la

doctrine de l'Église, quoiqu'il ne soit pas encore formellement

condamné comme hérétique, il ne peut plus être permis en

conscience d'être un libéral catholique.

IV

LA POLITIQUE CATHOLIQÎJE

Un des plus puissants génies qui aient paru sur la terre, Saint

Thomas d'Aquin, a défini la loi en général : « Quaîdam rationis

» ordinatio ad bonum commune et abeo qui curamcommunitatis

» habet, promulgata. La loi est un règlement dicté par la raison

» pour le bien commun, et promulgué par celui qui a le soin de

» la société. »
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L'Église catholique reconnaît dans cette courte définition tous

les traits d'une politique chrétienne.

Le bien commun en est la fin unique et suprême.

La raison doit être la source de la loi. La raison, c'3st-à-dire,

ia conformité des moyens à employer, non seulement avec la fin

à atteindre, mais aussi avec la justice et la morale ; la raison, et

non pas Tesprit de parti, non pas l'intention de se maintenir au

pouvoir, non pas la volonté de nuire au parti opposé.

Vaiilorité qui impose la loi est ici admirablement définie. Le
Saint-Esprit nous la représente souvent comme portant le glaive

et prête à frapper quiconque refuse de lui rendre honneur,

crainte et tribut; c'est ainsi qu'elle doit apparaître aux peuples,

comme ministre d>'s vengeances de Dieu contre ceux qui font le mal ;

Dei minister est^ vindex in iram ci qui malum agit (Rom. XIII, 4.).

Mais notre Saint Docteur considérant l'autorité dans la personne

qui en est revêtue, lui trace ses devoirs en même temps qu'il

définit ses droits : « A vous, ô princes, ô législateurs, a été confié

<( le soin de la société
;
qui curam socielatis habct : ce n'est pas

«pour contenter votre ambition, votre soif des honneurs et des

«richesses, que l'autorité vous a été donnée : c'est une charge,

« une obligation, un devoir qui vous est imposé. »

PoUtique vraiment divine! Oh! qu'elle laisse bien loin der-

rière elle, cette fausse et souverainement déraisonnable poli-

tique, qui fait des plus graves intérêts d'un peuple comme un
jouet d enfant avec lequel des partisans aveugles cherchent à

s'amuser, à s'enrichir, à se supplanter mutuellement!

Loin de nous la pensée de méconnaître les avantages du

régime constitutionnel considéré en lui-môme, et, par consé-

quent, l'utilité do ces distinctions de partis, qui se tiennent les

UQ6 les autres en échec pour signaler et arrêter les écarts du

pouvoir. Ce que nous déplorons, ce que nous condamnons,

c'est l'abus que l'on en fait ; c'est la prétention que la politique,

réduite aux mesquines et ridicules proportions d'intérêts de

parti, devienne la rrglc suprême de toute administration publi-

que, que tout soit pour le parti et rien pour le bien commun; rien

pour cette société dont on a le soin. Ce que nous condamnons

encore, j'est que l'on se permette de dire et d'oser tout ce qui
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peut servir au triomphe d'un parti. Prélez Corcille à mes paroles

dit le Saint-Esprit (Sagesse VI), vous qui gouvernez la miiUitiiik,

considérez que vous avez reçu la puissance du Trh-IIaut, qui inter-

rogera vos œuvres, scrutera même vos pensées ; parce qu'élanl les

ministres de son royaume^ vous n^avez pas gardé la loi de la justice^

ni marché selon sa volonté. Aussi viendra-t-il à vous d'une manière

effroyable pour vous juger avec une extrême rigueur.

V

LE ROLE DU CLERGE DANS LA POLITIQUE

Des hommes qui veulent vous tromper, Nos Très Ghers Frères,

vous répètent que la religion n'a rien à voir dans la politique;

qu'il ne faut tenir aucun compte des piincipes religieux dans la

discussion des affaires publiques; que le clergé n'a de fonctions

à remplir qu'à l'Église et à la sacristie et que le peuple doit en

politique pratiquer l'indépendance morale !

Erreurs monstrueuses, Nos Très Ghers Frères, et malheur au

pays où elles viendraient à prendre racine ! En excluant le clergé,

on exclut l'Église, et en mettant de côté l'Église, on se prive de

tout ce qu'elle renferme de salutaire et d'immuable: Dieu, la

morale, la justice, la vérité, et quand on a fait ainsi main basse

sur tout le reste, on n'a plus à compter qu'avec la force !

Tout homme qui a son salut à cœur, doit régler ses actes

selon la loi divine, dont la religion est l'expression et la gar-

dienne. Qui ne comprendra quelle justice et quelle rectitude

régneraient partout, si les gouvernants et les peuples avaient

toujours devant les yeux cette loi divine qui est l'équité même,

(!t ce jugement formidable qu'ils auront à subir devant celui au

regard et au bras de qui personne ne saurait échapper? ijes

plus grands ennemis du peuple sont donc ceux qui veuknt

bannir la religion de la politique; car sous prétexte d'affranchir

le peuple de ce qu'ils appellent la tyrannie du prêtre, rinihiencc

indue du prêtre, ils préparent à ce même peuple les chaînes les

plus pesantes et les plus difficiles à secouer : ils mettent la force

au dessus du droit et ûtent à la puissance civile le seul frein

moral qui puisse l'empêcher de dégénérer en despotisme et on

tyrannie !
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On veut reléguer le prêtre dans la sacristie!

pourquoi ? Est-ce parce qu'il a puisé dans ses études des

notions saines et certaines sur les droits et les devoirs de chacun

des fidèles confiés à ses soins? Est-ce parce qu'il sacrifie ses

ressources, son temps, sa santé, sa vie même pour le bien de ses

semblables ?

N'est-il -pas citoyen au même titre que les autres? Eh quoi!

le premier venu peut écrire, parler et agir ; on voit quelquefois

affluer vers un comté, ou une paroisse, des étrangers qui viennent

pour y faire prévaloir leurs opinions politiques : seul le prêtre

ne pourra parler et écrire ! il sera permis à quiconque le veut de

venir dans une paroisse débiter toutes sortes de principes, et le

prêtre qui est au milieu de ses paroissiens comme un père au

milieu de ses enfants, n'aura aucun droit de parler, aucun droit

de prolester contre les énormités qu'on leur apporte !

Tel qui aujourd'hui crie très fort que le prêtre n'a rien à voir

dans la politique, trouvait naguère cette influence salutaire; tel

qui nie aujourd'hui la compétence du clergé dans ces questions,

exaltait jadis la sûreté des principes que dimne à un homme l'étude

de la morale chrétienne ! D'où vient ce changement, sinon de ce

que l'on sent agir contre soi cette influence que l'on a la conscience

de ne plus mériter !

Sans doute, Nos Très Cners Frères, l'exercice de tous les droits

de citoyen par un prêtre n'est pas toujours opportun, il peut

même avoir ses inconvénients et ses dangers ; mais il ne faut

pas oublier que c'est à l'ÉgUse seule qu'il appartient de donner à

ses ministres les instructions qu'elle juge convenables, et à

reprendre ceux qui s'en écartent, et les évoques de cette Province

n'ont pas manqué à leur devoir sur ce point.

Jusqu'ici nous avons considéré le prêtre comme citoyen et

parlant politique en son propre et privé nom, comme tout autre

membre de la société civile.

Y a-t-il des questions oîi l'Évêque et le prêtre puissent, et même
quelquefois doivent, intervenir au nom de la religion?

Nous répondrons sans hésitation : Oui, il y a des questions

politiques où le clergé peut et même doit intervenir au nom de

la religion. La règle de ce droit et de ce devoir se trouve dans
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la distinction ir.ême que nous avons déjà signalée, entre l'Église

et l'État.

11 V a en effet des questions politiques qui touchent aux intérêts

spirituels des âmes, soit parce qu'elles ont rapport à la foi ou à la

morale, soit parce qu'elles peuvent affecter la liberté, l'indépen-

dance ou l'existence de l'Église, même sous le rapport temporel.

Il peut se présenter un candidat dont le programme soit hostile

à l'Église, ou bien dont les antécédents soient tels que sa candi-

dature soit une menace pour ces mômes intérêts.

De même un parti politique peut être jugé dangereux, non

seulement par son programme et par ses antécédents, mais encore

par les programmes et les antécédents particuliers de ses chefs,

de ses principaux membres et de sa presse, si ce parti no les

désavoue point et ne se sépare point définitivement d'eux, dans le

cas où ils persistent dans leur erreur après en avoir été avertis.

Dans ces cas, un catholique peut-il, sans renier sa foi, sans se

montrer hostile à l'Église dont il est membre, un catholique,

peut-il, disons-nous, refuser à l'Église le droit de défendre les

intérêts spirituels des ûmes qui lui sont confiées ? Mais l'Église

parle, agit et combat par son clergé, et refuser ses droits au

clergé, c'est les refuser à l'Église.

Alors le prêtre et l'Évêque peuvent en toute justice et doivent

en toute conscience élever la voix, signaler le danger, déclarer

avec autorité que voter en tel sens est un péché, que faire tel

acte expose aux censures de l'Église. Ils peuvent et doivent

parler non seulement aux électeurs et aux candidats, mais même
aux autorités constituées, car le devoir de tout homme, qui veut

sauver sou âme, est tracé par la loi divine ; et l'Église, comme
une bonne mère, doit à tous ses enfants, de quelque rang qu'ils

soient, l'amour, et, par conséquent, la vigilance spirituelle. Ce

n'est donc point convertir la chaire en tribune politique que

d'éclairer la conscience des fidèles sur toutes ces questions où le

salut se trouve intéressé.

Sans doute. Nos Très Ghers Frères, de semblablas qu.eslions

ne se présentent pas tous les jours ; mais le droit n'en est pas

moins certain.

Il est évident, par la nature môme de la question, qu'à l'Église

seule doit appartenir l'aiipréciation des circonst; nces où il faut
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ainsi élever la voix en faveur de la foi et de la morale

chrétienne.

L'on objectera peut-être que le prêtre est exposé comme tout

homme, à dépasser la limite qui lui est assignée et qu'alors c'est

à l'État à le faire rentrer dans le devoir.

A cela nous répondrons d'abord que c'est faire gratuitement

injure à l'Église entière que de supposer qu'il n'y a pas dans sa

hiérarchie un remède à l'injustice ou à l'erreur d'un de ses

ministres. En effet, l'Église a ses tribunaux régulièrement

constitués, et si quelqu'un croit avoir droit de se plaindre d'un

ministre de l'Église, ce n'est pas au tribunal civil qu'il doit le

citer, mais bien au tribunal ecclésiastique, seul compétent à

juger la doctrine et les actes du Prêtre. Voilà pourquoi Pie IX,

dans sa bulle Apostolicx Scdis^ octobre 18G9, déclare frappés

d'une excommunication majeure ceux qui obligent directement

ou indirectement les jnges laïques à citer devant leur tribunal

les personnes ecclésiastiques, contre les dispositions du droit

canonique.

En second lieu, quand l'État envahira les droits de l'Église,

foulera aux pieds ses privilèges les plus sacrés, comme cela

arrive en Italie, en Allemagne et en Suisse, ne serait-ce pas le

comble de la dérision que de donner à ce môme État le droit de

bâillonner sa victime ?

En troisième lieu, si l'on pose en principe qu'un pouvoir

n'existe pas, parce qu'il peut arriver que quelqu'un en abuse, il

faudra nier tous les pouvoirs civils, car tous ceux qui en sont

revêtus, sont faillibles.

VI

LA PRESSE ET SES DEVOÎBS

Dans notre siècle, la presse joue un rôle dont on ne peut se

dissimuler l'importance pour le bien comme pour le mal. L'Église

ne saurait demeurer spectatrice indifférente de ces luttes jour-

nalières qui se font soit dans les livres, sôit dans les journaux.

Ces écrits que la presse éternise en quelque sorte et jette aux

quatre vents du ciel, sont bien autrement féconds, pour l'édiflca-
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tion ou le scandale, qu'une parole presque aussitôt oubliée

qu'entendue par un petit nombre d'auditeurs. Honneur et

gloire à ces écrivains catholiques qui se proposent avant tout de

propager et de défendre la vérité
;
qui approfondissent avec un

soin scrupuleux les questions importantes qu'ils sont appelés à

traiter ! Mais que répondront au Souverain Juge les écrivains

pour qui la politique telle qu'ils l'entendent, c'est-à-dire, l'intérêt

de leur parti, est la règle suprême
;
qui ne tiennent pas compte

de l'Église
;
qui voudraient faire de cette Epouse du Christ, la

vile esclave de César
;
qui négligent ou même méprisent les

avis de ceux que Jésus-Christ a chargés d'enseigner les vérités

de la religion ?

Les devoirs de la presse, tels que tracés par notre dernier

Concile de Québec, peuvent se résumer ainsi : 1" Traiter tou-

jours ses adversaires avec charité, modération et respect, car le

zèle pour la vérité ne saurait excuser aucun excès de langage
;

2" juger ses adversaires avec impartialité et justice, comme on

voudrait être jugé soi-même ;
3» ne point se hâter de condamner

avant d'avoir bien examiné toutes choses ;
4^ prendre en bonne

part ce qui est ambigu ;
5" éviter les railleries, les sarcasmes,

les suppositions injurieuses à la réputation, les accusations mal

fondées, l'imputation d'intentions que Dieu seul connaît.

Ce que l'Église n'a point condamné, on peut bien le combat-

tre, mais non pas le mal noter.

Quand il s'agit des autorités Ecclésiastiques ou Civiles, le lan-

gage doit toujours être convenable et respectueux.

Il ne faut pas traduire devant le tribunal incompétent de l'opi-

nion publique des établissements dont les Évoques sont les pro-

tecteurs et les juges naturels.

Ajoutons que le prêtre, et, à plus forte raison, l'Évêque dans

l'exercice de son ministère, n'est pas justifiable de l'opinion pu-

blique, mais de ses seuls supérieurs hiérarchiques, foi quel(|u'un

croit avoir droit de se plaindre, il peut toujours le faire devant

ceux qui ont droit de lui rendre justice ; du prêtre on peut appe-

ler à l'Évêque, de celui-ci à l'Archevêque et de l'Archevêque au

Souverain Pontife ; mais il ne peut jamais être permis de répé-

ter sur les journaux les mille et mille bruits que les excitations

politiques font surgir comme les vagues d'une mer en furie.
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Il ne faut pas non plus oublier que si les lois particulières

faites par un Évoque n'obligent pas en dehors de son diocèse,

les principes qu'il expose dans ses lettres pastorales sont de tous

les temps et de tous les lieux. Si quelqu'un, ecclésiastique ou

laïque, se croit en droit de ne pas écouter la voix d'un pasteur

qui n'est pas le sien, il n'a pas le droit pour cola do le critiquer

etde le juger.

VII

DU SliBMENT

Le nom de Dieu est saint et terrible (Ps. CX. 0.) ; il ne doit être

prononcé qu'avec le plus profond respect, et le Seigneur ne tien-

dra pas pour innocent celui qui aura pris en vain le nom du Sci-

fjneur son Dieu (Exode X.X. 7.).

Il est encore éi'rit dans nos livres saints : Vous ferez serment en

disant : Vive le Seigneur ; mais que ce soit avec vérité^ avec discré-

tion, avec justice (Jérémie IV. 2.).

Le serment est un acte de religion, et, par conséquent, il

appartient avant toiil à l'Église, qui seule a mission pour en dé-

finir el en exposer la nature et les conditions.

Dans tout serment il y a deux parties distinctes, 1" l'affirma-

tion de quelque fait, ou de quelque volonté; 2» l''invocation de

Dieu comme témoin de la vérité de ce fait ou de cette volonté.

Celte affirmation prend le nom de formule^ quand les expressions

en sont déterminées par autorité, mais au fond, cette diversité

de nom ne change rien à la nature même de cette partie du ser-

ment.

Tout dépend de la conformité de cette alTirmation ou formule,

avec la vérité telle que connue par celui qui prête serment.

Si l'affirmation ou la formule est vraie dans toutes ses parties,

le serment est bon et vrai.

Il y a parjure du moment que dans l'affirmation ou la formule

il se trouve quelque chose de faux, connu comme tel par celui

qui prèle le serment. Quand même dans voire affirmation ou

formule, il y aurait un millier de vérités, si vous y mêlez sciem-

ment un seul mot qui ne soit pas vrai, ce seul mensonge sulFit

pour vous rendre coupable de parjure.
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De là il résulte deux conséquences pratiques fort importantes:

lo Avant de prêter serment, il faut bien examiner et comprendre

la formule qu'on est appelé à affirmer, de peur qu'il ne s'y trouve

quelque chose de contraire à la vérité telle qu'on la connaît-

s'il y a quelque chose que l'on ne comprenne pas bien, s'il y a

quelque doute, il faut se la faire expliquer et refuser de prêter

serment jusqu'à ce que la conscience soit bien formée à ce sujet-

autrement, on s'expose à faire un parjure, et, par conséquent, on

commet un péché grave ;
2° On ne doit jamais parler de la for-

mule d'un serment, comme d'une chose de peu d'importance: et

nous condamnons absolument la distinction que l'on voudrait

faire entre les diverses formules pour en mépriser quelques-unes,

ou pour leur donner un sens que ne peuvent comporter les

expressions qu'elles renferment. Des paroles claires par elles-

mêmes ne souffrent point d'interprétation, comme la lumière

n'a pas besoin d'une autre lumière pour être aperçue. Quand

une formule dit clairement et formellement que telle chose

existe, il n'y a point d'interprétation possible pous lui faire dire

que cette chose n'existe point.

En entrant dans l'exercice de leur charge, les fonctionnaires

publics sont tenus à prêter ce qu'on appelle un serment d'office.

Ils promettent solennellement, en présence du Dieu Tout-Puis-

sant, de remplir avec exactitude certains devoirs qui leur sont

imposés. Ce n'est pas une vaine formule, une promesse vide de

sens, mais une obligation des plus graves et qui dure aussi long-

temps que l'on est en oflice. Ce doit être l'objet d'un examen de

conscience spécial et sérieux quand on se prépare à s'approcher

des sacrements.

Si l'on doit respecter le serment en soi-même, on ne doit pas

moins le l'especter dans les autres. Nous saisissons celte occasion

pour condamner comme une impiété et une espèce de scandale,

la pratique de certains hommes de loi qui, pour les besoins de

leur cause, ne craignent point de iransquestionner les témoins

jusqu'au point de les embrouiller et de les faire contredire et

parjurer. Il ne suffit pas qu'une cause soit bonne; il faut que

les moyens employés pour la faire triompher soient conformes

aux règles immuables de la vérité, de la justice et de la charité.
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VIII

DE LA SÉPULTURE ECCLÉSIASTIQUE

La sépulture ecclésiastique n'a pas, sans doute, le même degré

de sainteté que les sacrements, mais elle n'en appartient pas

moins tout' entière et uniquement au jugement de l'Église.

Nous voulons parler de \dL sépulture ecclésiastique telle que définie

et réglée par les lois canoniques, c'est-à-dire, non seulement des

prières et des rites religieux qui accompagnent les funérailles,

mais aussi du lieu sanctifié et consacré spécialement par des

prières et des bénédictions, pour la sépulture de ceux qui meu-

rent dans la paix de l'Église catholique.

Nulle puissance temporelle ne peut prescrire à l'Église de

venir prier sur la tombe d'un mort qu'elle a jugé indigne de ses

prières; c'est un attentat sacrilège que de violer par la force la

sainteté de la terre consacrée par les prières et les bénédictions

de l'Église.

On dira peut-être que la privation des honneurs de la sépulture

ecclésiastique emporte une dégradation et une infamie, et qu'ainsi

considérée elle est du ressort de l'autorité civile chargée de

protéger l'honneur des citoyens.

Nous répondons que le déshonneur et l'infamie sont plutôt

dans la révolte d'un enfant contre sa mère et que rien ne peut

laver la tache d'une désobéissance grave qui persévère jusqu'à

la mort. Tous les procès, tous les appels, toutes les sentences

du monde, ne feront que donner un plus grand retentissement

à la faute et rendre la dégradation et l'infamie plus notoires el

plus déplorables aux yeux des vrais catholiques.

Jésus-Christ^ dit l'Apôtre Saint Paul, a aimé son Eglise et s'esc

livré lui-même pour elle (Eph. V. 25). A l'exemple de noire Divin

Maître et Modèle, rien ne doit nous être plus cher en ce monde
que cette môme Église, dont nous sommes les membres sous un
même chef qui est Jésus-Christ. Elle est notre mère, puisqu'elle

nous a engendrés à la vie de la grâce ; nous devons l'aimer d'un

amour filial, nous réjouir de ses triomphes, partager ses tristesses

et au besoin élever la voix pour la défendre. Quand donc nous
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voyons sa liberté et sa dignité méconnues, il ne peut être permis

à ses enfants, et encore moins à ses pasteurs, de garder un silence

qui équivaudrait à une trahison.

La Sainte Église Catholique, Adèle aux enseignements de sou

Divin Maître, apprend à ses enfants à rendre à César ce qui est à

César etàDled ce qui est à Dieu (Mallh. XXII. 21.). Elle leur répète

avec le grand Apôtre : Rendez à chacun ce qui lui est dû; le tribut

à qui le tribut; l'impôt à qui l'impôt ; la crainte à qui la crainte;

llionneur à qui r honneur (Rom. XIII, 7.). Ce devoir de justice et

de respect qu'elle ne cesse de proclamer, elle a plus que personne

le droit d'attendre qu'on l'accomplira à son égard et qu'on rendra

à l'Église de Dieu ce qui est à l'Église de Dieu.

Or, Nos Très Chers Frères, nous devons le dire avec douleur

une affaire tristement célèbre nous prouve que l'Église Catholi-

que du Canada est menacée dans sa liberté et ses droits les plus

précieux. Et ce qui met le comble à notre affliction, c'est que

l'Église peut dire comme le prophète : fai nourri des enfants, je

tes ai comblés de bienfaits et ils m'ont méprisé : filios cnutrivi et

cxaltavi, ipsiautem sprcverunt me (Isaïe I, 2) ! Les premiers auteurs

de cet attentat ont été élevés sur les genoux d'une mère catholi-

que, ils se sont assis dans leur enfance à la table sainte, ils ont

reçu le caractère ineffaçable de la confirmation, et encore aujour-

d'hui, malgré leur révolte, ils se disent catholiques, pour avoir le

droit de faire ouvrir par la force l'entrée d'un cimetière consacré

par les prières de l'Église et destiné par elle à la sépulture de

ses enfants fidèles.

Pour déguiser cette usurpation criminelle, on a i».voqné les

prétendues libertés (jalUcanes, comme si l'unité catholiqae fondée

par Jésus-Christ sur l'autorité suprême de Pierre ctile ses succes-

seurs, n'était qu'un vain nom ! Qu'est-ce en effet qu'une autorité

contre laquelle il serait permis au sujet de se pourvoir en invo-

quant ses libertés ! Quel prince, quelle république voudrait

reconnaître un pareil principe invoqué par une province, malgré

les déclarations cent fois répétées de la constitution et des

tribunaux suprêmes do l'état?

Que ceux qui sont en dehors de TÉgUsc, trouvent de pircils

principes bons et admirables, nous ne pouvons nous en étonner;

car ils ne croient pas à cette autorité qui fait le fondement de
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l'É^^lise catholique. Mais que des hommes qui osent encore se

dire enfants de l'Église, en méconnaissent jusqu'à ce point l'ensei-

(rnement et la hiérarchie, c'est une inconcevable erreur.

Ceux qui ont commencé, soutenu, ou encouragé par leurs

souscriptions, cet inqualifiable attentat contre les droits les plus

certains de l'Eglise, nous les tenons pour coupables d'une révolte

ouverte contre l'Église et d'une grave injustice dont ils ne peuvent

recevoir le pardon, s'ils ne s'efforcent de la réparer par tous les

moyens en leur pouvoir.

Nous invitons tous les véritables enfants de l'Eglise à demander

au Cœur divin de Notre Seigneur d'avoir pitié de ceux qui se

sont ainsi égarés des sentiers de la foi et de la justice, afin que

reconnaissant leur péché et le réparant, ils obtiennent miséri-

corde.

CONCLUSION

Tels sont, Nos Très Chers Frères, les avis importants que nous

croyons devoir vous donner dans les circonstances actuelles.

Défiez-vous surtout de ce lihcralismc qui veut se décorer du

beau nom de catholique pour accomplir plus sûrement son œuvre

criminelle. Vous le reconnaîtrez facilement à la peinture qu'en

a faite souvent le Souverain Pontife : 1" Efforts pour asservir

l'Église à l'État ;
2« tentatives incessantes pour briser les liens

qui unissent les enfants de l'Église entre eux et avec le clergé
;

3" alliance monstrueuse de la vérité avec l'erreur, sous prétexte

de concilier toutes choses et d'éviter des conflits ;
4o enfin, illu-

sion et quelquefois hypocrisie, qui sous des dehors religieux et

de belles protestations de soumission à l'Eglise, cache un orgueil

sans mesure.

Souvenez-vous que la véritable politique chrétienne n'a qu'un

but qui est le bien pxiblic, qu'un seul moyen qui est la conformité

parfaite des lois avec la vérité et la justice.

Respectez le serment comme un acte religieux de grande

importance : avant de le prêter, examinez bien si la formule est

vraie en tous points au meilleur de votre connaissance; accom-

plissez scrupuleusement les devoirs de votre serment d'oifice et

gardez-vous d'induire votre prochain au parjure.
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Sel-a le présent mandement lu et publié au prône de toutes les

églises et chapelles de paroisses et de missions où se fait l'office

public, le premier dimanche après sa réception.

Donné sous nos signatures, le sceau de l'Archidiocèse et le

contreseing du secrétaire de rArchevôché,le vingt-deux septembre

mil huit cent soixante-quinze.

f E.-A., Arch. de Québec.

-{• Ig., Év. de Montréal.

f L.-F., Év. des Trois-Rivières.

f Jean, Év. de St-G. de Rimouski.

f E.-C, Év. de Gratianopolis.

'l
Antoine, Év. de Sherbrooke.

f J. Thomas, Év. d'Ot»awa.

L.-Z. MoREAU, pire, Adm. de Saint-

Hyacinthe.

Par Messeigneurs,

C.-A. Collet, prêtre,

Secrétaire.

(No 48)

CIRCULAIRE

DKS ÉVÊQCBS DE LA PROVINCR ECCLÊalASTIQUR DR QtTÉBKO

AU OLEROi DE LA UITE PROVINCE

22 Septembre 1875.

Messieurs,

Après avoir adressé aux Fidèles qui Nous sont confiés, le»

instructions et les avis que nécessitent les circonstances où nous

nous trouvons, Nous croyons de notre devoir de donner aussi au

clergé des règles de conduite qui puissent le diriger au milieu

des difllcultés de l'heure présente.
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Avant tout. Nous insisterons sur l'union qui doit régner 'entre

tous les membres de l'ordre sacerdotal. Cette harmonie fera

notre force dans l'avenir comme elle l'a faite par le passé. C'est

à elle que le Clergé doit en grande partie la salutaire influence

qu'il exerce sur le peuple. Unis tous ensemble de cœur et d'es-

prit, de sentiments et de pensées, sous la direction de leurs chefs,

les prêtres forment comme un tout complet^ homogène et indi-

visible, comme une phalange impénétrable et invincible ; « ut

castrorum actes ordinalan (Cant.VI. 9.), Dans la véritable Église

seule peut ainsi exister, non seulement l'unité de foi, mais encore

l'unité de discipline : « Obsei-vantia enim hsec indubia est tcssera

filiomm Ecclesiœ^ » nous dit l'immortel Pie IX. Cette belle union

seule donne à l'Église la puissance de repousser la fureur, la

ruse et l'audaco de ses ennemis : ipsa ccnstituU inexpwjnabikm

mm illam uniiu' un sola retundere potest osorum illius furorem,

doluni^ audacia ' oilà aussi pourquoi l'Apôtre Saint Paul nous

dit : Quod si invicem mordetis et comeditis, videle ne ab invicem

consumainiiii (Gai. V. 15.).

Ah ! Messieurs, les adversaires du Clergé et de la Pieligion

l'ont bien compris partout, ici comme ailleurs ; aussi ont-ils

concentré tous leurs efforts pour diviser les esprits, pour rompre

l'unité, et alïaiblir ainsi des forces, qui toutes de concert de-

vraient être dirigées contre l'ennemi commun : «dissociant animos^

unilatcm disccrpunt^ vircsque conjunctim opponendas advcrsariis

infirmant. )> Et le moyen le plus direct, le plus assuré, qu'ils

adoptent pour opérer cette malheureuse, cette désastreuse divi-

sion, dans les rangs du Clergé, c'est de briser d'abord les liens

qui unissent les peuples aux Évoques, pour essayer ensuite de

relâcher ceux qui unissent les Évêques au Vicaire de Jésus-

Christ : « omncs Ecclesix hoslium machinationrs co- spcctant, ut...

vincula fvangant quoi populos Episcopis^ Episcopos devinciunt

Christ i Vicario. »

Prenons garde, Messieurs, que quelques-uns do notre corps,

sous des prétextes plus ou moins spécieux, ne viennent à secon-

der les desseins perfides de nos habiles ennemis, en leur tendant

ime main amie ; « amicam eis manum porrigerent., n en se sépa-

rant de leurs confrères et de leurs supérieurs. Toute maison di-

visée contre elle-même ne subsistera point, nous dit le divin

Maître
; omms...domus divisa contra se non stabit » (S. Matthieu,

22
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XII. 25.). Qu'au contraire, tous les membres de la sainte tribu

dans chaque diocèse se serrent autour de leur Évoque
; qu'ils

acceptent son commandement et marchent à sa suite. « Obedite

prxposilis veslri& et subjacete cis (Hébr. XIII. 17.).

A cette docilité filiale vous joindrez constamment le respect:

ce sont deux devoirs inséparables. « Promittis mihi revcrcnliam

» et obedientiam ? PromUto. » (Pontifical) Quelque soit l'â^e

quelle que soit la science, quelle que soit la capacité d'un prêtre

jamais il ne lui est permis de se substituer à ses supérieurs

ecclésiastiques, pour guider soit le Clergé, soit les fidp!es,d'ériger

pour ainsi dire, chaire contre chaire, de critiquer, de censurer

de juger les actes ou les documents épiscopaux, et d'accoutumer

ainsi le peuple à en faire peu de cas, à les soumettre lui-même h

son jugement privé. Jamais les talents ni les connaissances ne

donnent droit de mépriser l'autorité légitime des Premiers Pas-

teurs : l'orgueil seul peut inspirer ce sentiment de supériorité sur

ceux qui ont reçu d'en haut la mission et la grâce pour gouverner

l'Église de Dieu : « infïatosque superbiae venlo prudcnliores se illo

» ccnserc oui peculiare et pcrenne promissum fuit divinum auxilimi.»

L'effet naturel do ces critiques est d'ébranler le salutaire pouvoir

de l'épiscopat, el d'amener une déplorable anarchie ; Ubi non cm

gubernator, populus corruet. (Prov. XL 14.) Car d'après Saint

Cyprien, il n'y a qu'un épiscopat, partagé entre différents mem-

bres, dont chacun possède solidairement une partie : « Episcopalus

» unus esty cujus a singulis in solidum pars tenetur ( De unitale

Ecclesiaî.).

D'ailleurs, Messieurs, si nous traçons aux écrivains laïques les

règles à observer dans les polémiques, les prêtres pourraient-ils

s'en croire affranchis ? Si nous rappelons au peuple l'obligation

qu'il a de se soumettre à l'enseignement de ses pasteurs dans

toutes les choses qui concernent directement ou indirectement la

morale, la conscience, et par conséquent la Religion, soit dans

sa vie privée, soit dans sa vie publique ; ne devons-nous pas à

plus forte raison exiger de nos prêtres la même soumission, la

môme déférence pour nos jugements et décisions ? N'avons-nons

pas même plus de motifs do leur dire : Défiez-vous des candidats

et des partis qui, par leurs chefs, leurs journaux, leurs amis,

soutiennent des principes et des doctrines condamnés par l'Eglise

et dangereux à la société? Ce sont souvent dos ennemis cachés:
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ils déguîsenli leurs tendances aussi longtemps que leur intérêt

l'exige ; ils se démasquent dès qu'ils croient pouvoir le faire

impunément.

Ces ai ersaires de la Religion, qui cependant prétendent au

litre de catholiques, sont les mômes partout ; ils flattent ceux de

ses ministres qu'ils espèrent gagner à leur cause; ils injurient,

ils outragent les prêtres qui dénoncent ou qui combattent leurs

desseins pervers, lis les accusent d'exercer une influence indue,

de convertir la chaire de vérité en tribune politique; ils osent

quelquefois les traîner devant les tribunaux civils pour rendre

compte de certaines fonctions de leur ministère, ils chercheront

même peut-être ù les forcer d'accorder la sépulture chrétienne

en dépit de l'autorité ecclésiastique.

En présence de semblables menaces, plusieurs d'entre vous,

Messieurs, Nous ont demandé de leur tracer une ligne de conduite.

Elle est clairement indiquée par les règles canoniques.

[o Un prêtre, accusé d'avoir exercé une influence indue dans

une élection pour avoir rempli quelque fonction ou donné des

avis ou des conseils, comme prédicateur, confesseur ou pasteur,

et cité pour cela en justice, devrait récuser respectueusement,

mais fermement, la compétence du tribunal civil, et invoquer le

recours au tribunal ecclésiastique.

2" Un prêtre qui, ayant suivi exactement les décrets des

Conciles Provinciaux et les Ordonnances de son Évoque, serait

néanmoins condamné pour influence indue par le tribunal civil,

devrait souffrir patiemment cette persécution, par amour pour

la sainte Église.

Avant de terminer cette circulaire, Nous pensons à propos de

vous répéter. Messieurs, les sages prescriptions du IX« décret

du Quatrième Concile de Québec. Dans les circonstances ordi-

naires, bornez-vous à développer à votre peuple les règles

générales qui doivent le guider dans les élections : « nec ultra

procédant in circumstantiis consuctis. » Sil se présente quelques

circonstances particulières ou extraordinaires, ayez bien soin do

no rien dire, de ne rien faire, sans avoir consulté votre Évêque ;

ncc quidquam moUantur inconsulto Episcopo,

Dans notre pastorale nous insistons fortement sur les droits

des membres du clergé comme citoyens, parce que leurs ennemis
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veulent les leur dénier pour leur fermer la bouche en tout temps-

mais l'exercice de ces droits, comme de beaucoup d'autres, se

trouve nécessairement restreint par les règles que vous imposent

vos supérieurs ecclésiastiques, à qui seuls il appartient de juger

jusqu'à quel point il est opportun d'en user. Le décret du Qua-

trième Concile de Québec est bien clair et bien formel sur ce

sujet.

Notre pastorale expose également en qnel cas le prêtre peut

et doit élever la voix, non seulement comme citoyen, mais aussi

comme ministre de la religion : nous croyons utile de vous faire

remarquer que, même dans ces circonstances, vous devez avant

tout prendre l'avis et l'ordre de votre Évoque, car ces questions

sont toujours de la plus grande importance et elles tombent a

fortiori sous la restriction imposée par notre Quatrième Concile'

Les difficultés actuelles doivent aussi faire sentir à chacun de

vous rimportance des recommandations contenues dans le

XVIIIe décret de notre Cinquième Concile : « illud decretum (le

i^i'écédenl) prudenlerybrcviter^ clare etprxvia malura pneparatiomy

et dum animi quieti siint^ suis ovibus cxpliccnt anicquam de, electiù-

nihuf faciendis agatur.n

S'il est nécessaire de mettre les fidèles en garde contre ks

mauvaises doctrines sociales et religieuses, et de les instruire des

vrais principes, aussi bien que des devoirs imposés à leur

conscience, pour le choix d'un candidat et le vote qu'ils ont à

donner; d'un autre côté, il est aisé de comprendre qu'il faut

s'abstenir de traiter en chaire des questions purement temporelles.

et profanes, et d'y adresser des injures ou des personnalités àqui

que ce soit, comme le dit notre Premier Concile dans les avis

qu'il donne aux prédicateurs. (Décret XV, N» 8.)

Ordin.iirement même il convient à un prêtre de ne pas se

mêler activement aux luttes de partis: sa eonsidératioii et son

caractère seraient exposés à n'y rien gagner. Bien plus, quand,

à raison des principes, des antécédents ou des alliances compro-

mettantes do quelque candidat, il sera obligé de se prononcer

dans l'intérêt de la religion et de la patrie, sa parole aura beau-

coup plus de poids et d'autorité, s'il ne Ta pas prodiguée iniuite-

mcnt.

Puissent, Messieuis, ces avertissements paternels, ces directions

que notre charge pastorale Nous engage à vous adresser, contri-
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baer à rétablir complètement cet esprit de corps, cette union de

famille, qui a toujours distingué le Clergé Canadien, cette

uniformité de parole et d'action qui lui a permis de rendre à

notre cher pays des services si nombreux! Puissiez-vous tous

n'avoir qu'un cœur et qu'une âme avec vos Évoques, comme vos

Évoques sont étroitement unis entre eux et avec leClief Sup. •"

de l'Église, par une parfaite communauté de vues et de senti-

ments !

C'est dans cet espoir que Nous vous bénissons affectueusement

ainsi que les -Fidèles confiés à vos soins.

-]- E.-A., Arch. de Québec.

-|- Ig., Év. de Montréal.

-] L. F., Év. des Trois-Rivières.

f Jean, Év. de St-G. de Rimouski.
-|- E.-C, Év. de Gratianopolis.

f Antoine, Év. de Sherbrooke.

r^f J. Thomas, Év. d'Ottawa.

L.-Z. MouEAU, ptre, adm. "^aint-

Hvacinthe.

LEO PP. XII

Yenerables Fratres Salutem et Apostolicam Benedictionem.

Caritale Gliristi urgente Nos, ut fructus passionis cjus in

omnes, quantum divinitus concessa nobis, licet iudignis, potes-

tato possuinus, dcrivandos curemus; insignibus fîdei, pietati?,

omnisque virtutis exemplis tum incolarum hujus urbis, tuni

adveiiarum, qui frequentissimi pro conditione temporum hue

universalis Jubihel causa convonerunt, magnam in spom erecti

fore, ut ubi.qno studia cadein Fidelium ad utilitatem animarum
siiarnm, ad Dei et ejus Ecclesiae gloriam excitentur; volis item

veslris obsecundantes, Venerabiles Fratres, et Principum Catho-

licorum, quibus vera félicitas cordi est gentiumsiblsubditarum,

quemadmodnm a fui. rec. Pnvîdeccessoribus nostris Bénédicte

XIV et Pio VI factum est, Ecclesiœ thesauros, uti Roma3 elapso
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anno sacro, ita in universis orbis terrrc regionibus aperlendos

in Domino putavimus. Proinde ConstiUitionem ad universos

Ghristifideies cdidimus, qna Jubiliei ejnsdem indulgentiam

extendimus, et quœ pia opéra, quoque temporis spatio ad eam
conseqiiendam praestari debeant, item permissas arbitrio veslro

facultates injuncta opéra commutandi, aut redigendi, eorum
commodo qui impediti légitime fuerint, indicamus, earoque, ut

per Vos cognosei ab omnibus possit, Vobis mittimiis. In re

autem hujusmodi quam necessaria opéra vestra sit, quantaque

Vobis contentione sit laborandum, ut felices consiliis uostris

exitus respondeant, nihil necesse est dicere. ïantum enim boni

ex solemni hac anni sacri celebratione percepturi sunt populi

quantum diligentiœ studiique ad se, uti par est, prœparando&

adhibuerint ; ut autem plurimum adhibeant, id ex curis pendet,

quas in id, pro munere officii vestri pasloralis, impenderitis.

Agnoscant igilur per Vos quid et quantum illud sit quod eis

tribuitur. Ostendile thesauri pretium quem reseramus, et quam
facile omnes possint ejus divitiarum esse participes, tum ob

amplissimas, quas minislris Pœnitentiaî concedimus facultates

peccata remittendi, tum ob ipsam operum naluram, quœ impo-

nuntur peccatis expiandis. Scilis quanta fuerit ea in re disci-

plinse severitas in Ecclesia ante saîculum quartum decimura.

Quicumque pro sola devotione, ait fel. rec. Praedecessor noster

Urbanus II in Goncilio Claromontano, « non pro honoris, vel

(I pecuni.'c adeptione, ad liberandam Ecclesiam Dei Jérusalem

K profectus fuerit, iler illud pro omni pœnitentia repuletur. »

Neque sane aliter tune concedi plonariam indulgentiam solilam

fuisse novimus, quemadmodum verba illa referens doctissimus

ac piissimus Dei servus Beatus Josephus Maria Thomasius Gar-

dinalis animadvertit. « Hanc, inquit, plenariam indulgentiam,

(( in qua opus injunctum gravissimum erat sumplibus, incom-

« modis, laboriosissimis itineribus, et imminentibus vita3 pericu-

'I lis, ut potins videri possit immutatio pœnitentiaî, qiiam hujus

(i absoluta relaxatio hanc, inquam, plenariam indulgentiam

« pro terra sancta alii postea Summi Pontiflces semper confirma-

« runt.» Lenitatem pia? matris Ecclesije imbecillitatem miseran-

tis filiorum suorum, quaî nunc onera tanio leviora ac faciliora

pro bonis pretium omne excedentibus imponit, Fideliam conside-

rationi proponentes, illud eerte asscquemini, ut nemo tam mollis
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et négligeas reperialur, quin boiia illa velit tam parvo sibi com-

narare. Cavendum tamen est diligenter, ne inde occasioiie ac-

cepta, ut vorbis utamur Sanctœ Synodi Tridentinse, « peccata

iiipsa leviora putantes, velut injurii, et contumeliosi Spiritui

» Sancto, in graviora labantur, thesaurizantes sibi iram in die

I, ira.» Quare Ecclesiœ quidem ea in re ostendatur liberalilas,

sed nihil omnino diligentige, atque industriœ negligatur, quo
redigant hbmines in memoriara quîECumque contra Dei legem

commiserunt, eaque dolentes ex animo, ac détestantes intègre

ac sincère confiteantnr, atque inde magis ad admirandam aman-

damque Dei benignitatem excilentur, qui se tam facilem ac pla-

cabilera prœbeat iis qui nunquam satis plectenda impietate « se-

)) mel a poccati, et Dœmonis servitute per Baptismum liberati,et

» accefdo Spiritus Sancti dono, scienter templum Dei violare, et

I) Spirilum Sanctum contristare non formidaverint. »

Eam ob causain exemplum secuti Prœdecessorum nostrorum,

solemni indicto Jubilœo, divinura auxilium ad properum tanti

operis exitum publiée implorari jussimus. sine quo nihil ejus-

modi huniana potest imbecillitas, et frangi populo panein verbi

Domini tum in templis, tum in platcis, quo ministrorum ope

salulis animarum zelo llagrantiuin, et catliolicam de Indulgen-

liis, ac Jiibilœo doctrinam doceretur diligenter, et de omni Chris-

tian! instituli admoneretur offîcio, et ad sinceram pœnitentiam

gravissinia oratione excitaretur.

Sibi igitur unusquisque veslrum, Venerabiles Fratres, hoc

potissimum in tempore illud Prophetœ dictum putet : « clama,

H ne cosses : quasi tuba exalta vocem luam, et annuntia populo

t meo scelera oorum, et domui Jacob peccata eorum » et ipsi per

Vos, qnoad poteritis, et monitu vestro sacri oratores, quos ele-

geritis verbis ac vita ad movendos animes maxime idoneos, in-

culcent auribus omnium, quod omnibus comminatus est Chris-

tus : « nisi pœnitentiam habueritis, omnes similiter peribitis. »

Doceant, idipsum, nos ut pœniteat, petere supplici prece oporte-

re, quod implorabat verbis illis propheta : « converte nos. Do-

mine, ad te, et convertemur : » ostendant, quanta in Deum
injuria sit peccatum : inculiant salutarem animis terrorem

sevoritate proposila divini judicii, ac suppliciorum acerbitate

quœ parala sunt moricntibus in peccato suo ; excitent vero

spem in omnibus ab infini ta Dei bonitate impetrandœ miseri-
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cordiœ, quiseexpeclare affirmât, ut misereatur, cujussunlvoces

illœ dulcissimœ : « convertimini, et agile pœnitentiam ab om-

» nibus inquinamentis vestris, etnonerit vobis in ruinam iniqui-

» tas. Projicite a vobis omnes prsevaricationes vestras, in qui-

» bus praîvaricati eslis, et facile vobis cor novum et spirilum

» novum Quia nolo mortem moiiontis, dicit Dominus Deus:

» revertimini et vivite. » Ex quo illud facile consequetur, ut

agnoscalur, quam dignus amore sit pater adeo bonus ac miseri-

cors, indeque subeat consideratio, quam indigna lanta boiiitate

ratio sit eum otTendere ; dolor denique inlimus oriatur, ac de-

testatio peccatorum, cerlaque ac délibéra fa volunlas vilam et

mores emendandi.

lia inlernœ ostensa pœnitenfiœ necessitale, ad eamquecompa-

ratis Fidelium animis, de eadem quatenus sacramentum est,

diligenter doceanlur. Admoneant eos minislri verbi Domini,

aîque necessarium esse illud degenerantibus post Baplisnuim,

quam Baplismum ipsum nondum regeneratis, morilo proindo

dictum « secundam tabulam post naufragium, » qua \nia in

aeternte salutis porlum liceat purvenire : ostendant quo sensu

doloris et humililalis, qua fide, qua integritale confilori peccata

sua debeant ; neque illud docere praîtermitlant, confessionem

generalem perséepe utilem esse, certis autem in casibus omnino

necessariam : abluta vero per absolutionem culpa, .-T^ternaque

pœna condonala, temporalem plerumque superesse; ila omnino

divina exigente justitia, ut pœnis saltem tempore definilis punian-

tur ii, quorum sceleribus nec ipsa nullis definita tomporis linibus

supplicia salis digna fuissent. Sic prîeparalis auiniis Fidèles

sancli Jubihei fructus adipisci polerunt; sed ut opéra qua par est

pielale fîduciaque suscipiant, per quœ hoc tanlum boni sint

adepturi, veslrum erit efficere, ut intelligant, ac cerlum et per-

suasum haboant, relictum esse Ecclesije a média loro Dei et

hominum Ghrislo Jesu incxhaustum merilorum suorum Ihosan-

rum, quibus et mérita accedunt Bealissimio Virginis Gonilricis

ejus,Sanclorumqiie omnium vi copiosa.» apud Dominuni redemp-

tionis eo dignilalis evecta, cujus divilias hominibus dividere, in

ejus esset poteslale, quem Chrislus ipse visibilem pro se invisi-

bili in eadem Ecclesia caput constituissel; ejus nempe prudenli

arbitrio mérita illa modo amplius modo arclius applicari vivis

ad modum absolutionis, morluis ad modum sutTragii posse,
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siqiiidem illi per Sacramentum pœnitenliœ culpam eluissent,

jgternaqne pœua essent absoluti, hi vero si ciim Deo caritate

conjmicti migrassent e vita; in eo vero meritorura illorum

applicatione indulgenliam esse positam, per quam temporales

pœiiîc apiid divinam justitiam peccatis débitai plus minusve

relaxantur, pro modo applicationis a dispensatore thesauri illius

Romaiio Ponlifice constitutîe, et qiiam Fidèles ad eam afforant,

prseparatiohis : denique plenariam esse indulgentiam Jubilaii, et

abaliis etiam plenariis indulgenliis distinctam, quœ in modum
Jubiliei couceduHtur, proplerea quod anno solemnis remissionis,

qui Jubila'us dicitur, amplior pœnitentiœ ministris ad hoc ipsum

constitutis tribuitur facilitas a peccatis absolvendi, et vincula

atqiie impedimenta relaxandi, quibus non raro confitenlium

conscientia implieatur: dum autem universi Christiani populi

in cœlum ascendit deprecalio, certior in omues ampUorque pla-

cali pœnilontia Domini descendit miseratio.

Atqne hrec quidem, Venerabiles Fratres, docendi sunt populi
;

sed ut, qu;e docli fuerint efficere cum Iructu possint, quam
necessaria sit apta et opportuna Sacerdotum opéra, apud quos

confiteri peccata sua debeant, prope intelligitis. Quamobrem
curandnm sedulo Vobis est, ut ii, quos ad confessioneo audien-

das doligotis, ea meminerint ac prrestent, quaî de ministro Pœni-

tentiœ pra^cipit Prœdocessor noster Innocenlius III, ut scilicet

«sit discretus et cautus, ut more perili mcdici similiter infundat

«vinumet oleum vulneribus sauciaii, diligenter inquirens et

«peccatoris circumstantias et peccati, por quas prudenter iutel-

(ùigat, qnale illi debeat consilium praibere, et ejusmodi reme-

«diuni adliibore diversis experimentis utendo ad sanandura

«œgrolum»; habeatque prœ oculis documenta illa Ritualis

Romani ; « videat diligenter Sacerdos, quando et quibus con-

«fereiula, vol ueganda, vol differonda sit absolutio, ne absol-

« vat eos, qui talis beueficii sunt incapaces, quales sunt qui

«nuUa dant signa doloris, qui odia et inimicilias deponere,

«aiil aliéna, si possunt, restituere, aut proximan peccandi

« occasionem deserere, aut alio modo peccata derelinquere,

«et vitam in melius emendare nolunt; aut qui publicum

«scandalum doderunt, nisi publice satisfaciant, et scandalum

« tollant. » Quaî quidem nemo non viderit quam longe ab

eorum ratione distent. qui, ut gravius aliquod audiunt pecca-
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tum, aut aliquem sentiimt multiplici peccatorum génère infec-

tum, statim pronuntiant se non posse absolvere : ils nempe

ipsis mederi récusant, quibus maxime curandis ab eo sunt cons.

tituti qui ait : non est opus valentibus mcdicus^ sed maie haben-

tibus ; aut quibus vix uUa scrutandse conscientiîE diligentia, aut

doloris, ac propositi satis videtur significatio, ut absolvere se

posse existiment ; ac tum demum tu tum se cepisse consilium

putant, si homines in aliud tempus absolvendos dl.niserint. Si

enim ulla in re servanda est mediocritas, in hac potissimum

servetur necesse est, ne vel nimia facilitas absolvendi facilita-

tem afferat peccandi, vel nimia difficultas alienet animos a con-

fessione, et in desperationem salutis adducat. Sistunt si3 quldem

multi Sacranienti Pœnilentiaî ministris prorsus imparati, sed

persœpe tamen hujusmodi, ut ex imparatis parati fieri possint,si

modo Sacerdos viscera indutus misericordiœ Christi Jesu, qui

non vciiit vocare jiislos sed peccatores, sciât studiose, patienter, et

mansuete cum ipsis agere. Quod si prjBstare prietermitlat, pro-

fecto non magis ipse dicendus est paratus ad audiendum, quam
cœteri ad confitendum accedere. Imparati enim illi tantnm-

modo sunt judicandi, non qui vel gravissima admiserint flagilia,

vel qui plurimos etiam annos abfuerint a confessione ; miseri-

cordix enim Domini non csl numerus^ et bonitalis infinitus est thé-

saurus; vel qui rudes conditione, aut tardi ingenio non satis in se

ipsos inquisierint ; nulla fere industria sua id sine Sacerdolis ipsius

opéra asseculuri; sed qui, adhibita ab eo necessaria, non qua

praeter modum graventur, in iis interrogandis diligentia, omni-

que in iisdem ad detestationem peccatorum excitandis, non sine

fusis ex intimo corde ad Deum precibus, exhausta caritalis

industria, sensu tamen doloris ac pœnitentiaî, quo saltem ad

Dei gratiam in Sacramento impotrandam disponantur, carere

prudenter judicentur. Quocumquo autem animo sint qui accé-

dant ad ministrum Pœnitentiœ, nihil ei magis cavondum est,

quam ne sua culpa diffisus quispiam Dei bonitati, aut Sacra-

mento reconciliationis infensus discedat. Quare si justa sit

causa, cur differenda sit absolutio, verbis quoad poterit, huma-

nissimis persuadeat confessis necesse est, id et munus olTicium-

que suum, et eorum ipsorum salutem omnino postulare, eosque

ad redeundum quamprimum blandissime alliciat, ut iis fideliler

peractis, quœ salubriter praîscripta fuerint, vinculis soluti pecca-
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torum gratiœ cœlestis dulcedine reficiantur. Aptissimo ejus

caritatis exemple in ter caeteros esse potest S. Rayraundus de

Pennafort, quem insignem Sacramenti PœnitentÏEe ministrum

appellat ecclesia. «Cognitis peccatis, inquit, adsit (coiifessarius)

,1
benevolus, paratns erigcre et seciim omis portare ; habeat

jdulcedinem in affectione, pietatem in alterius crimine, discre-

D lionemin varietate, adjuvetconfiteniemorando, eleemosynas f ;

» CtBtera bona pro eo faciendo, semper eura juvet leniendo, con-

usolando, spem promittendo, et, cum opus fuerit, etiam incre-

II
pando. »

Hiijusmodi vero accepti paliontia, ac benignitate caritatis

peccatores «•equiore etiam animo pœna; se siibjicient, quae sibi

satisfactionis nomine irrogabitnr. Animadvertant enim necesse

est, non eam esse vim ac naturam Jubilîei, ut per ojns indiil-

geuliam omni solvantur homines obligatione offonsie peccatis

Dei justitisB salisfaciendi, quasi vero qua} pœnitentibus ejus rei

causa a Sacerdotibus Sacramenti ministris per id tempus injun-

guntur, prœstare necesse non sil. Namad Sacramenti integritalem

perlinet satisfactio illa,neque profecto alia Nobis mens esse potest,

dum permissa a Ghristo potestalo de severitale debitse peccatis

pœnaî per indulgentiam remittimus, nisi ut illi dumtaxat tanto

fmantur beneficio, qui omnia impleverint, quibus eodem
Ecclesiam suam docente Chrislo, didicimus velle justitiaî suse

Deum per infînita ipsius Filii sui Redemptoris noslri ..k-ita

salisfieri. Revocanda igilur vobis sunt in memoriam Pœnitentise

ministris, verbailla S. Concilii Tridenlini : « debent Sacerdotes,

«quantum prudenlia suggesserit, pro qualitale criniinum, et

«pœnitenliLim facultate, salutares et convenient<;s satisfactiones

Il injungere » ; et quod docet Catechismus ejusdem S. Concilii,

in irroganda scilicet satisfactionis pœna lihil sibi suo arbitratu

slafuendum esse, sed omnia justitia,prudentia et pietate dirigenda;

qua ut régula peccata metiri videautur, et pœnitentes suorum
scelerum gravitatem agnoscant, operœ pretium esse eis interdum

significare quœ pœnjB quibusdam delictis ex veterum canonuu

praîscripto, qui pœnitentiales vocantur, constitula3 sint; univer-

sœque satisfactionis modnm culpaî ratione temperandum.

Quam in rem illud etiam hoc praîsertim tempore misericordiœ,

et remissionis opportune admonebunlur Sacerdotes, quod ait

Doctor Angelicus : « Melius est quod Sacerdos pœnitenti indicet

)
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» quanta pœnilentia esset sibi pro peccalis injungenda, et injun^at

)) uihilorainus aliquid, quod pœiiitens tolerabiliter ferai. Quod
» ipsum antea docuerat Ghrysostomus : Si nulla ex parte, inquit

» parcere volens debitam adhibueris sectionem, fiet sœpe ut

H animum ille doloris impatientia despondens, alque adeo omnia

» simili detrectans cum pliarmacum, tum vinculum, se inse

» prœcipitem ferat, contrito jugo, et confracto laqneo. Eqiiidem

» complures recensere possira, quos constat in extremu mala

» adactos non ob aliud, nisi <juod digna ab eis pœna, et quœ
» peccalis porpetralis par esset, exigeretur. »

Hue vero cum pertineat saluberrima hœc, quaî iiobisdivinitus

facta est, poteslas mérita Dei et Hominis Chrisli Domini, et

Sanctorum ejus dispensandi, ut partibus omnibus impletis

Sacramenti Pœnitentia), quidquid pœnje, adhuc sibi luendura

supersit peccalorum supplere Fidèles possint; date operam, ut

intelligant, qua ratione, quo ordine, qua pietate quio ad id

injuncta fuerint sinl exequenda ; discant supplicationes hasce

quaî ad certas sacras jcdes faoienda3 pnescribuntur, instar esse

quoddam stationum illarum qua3 priscis Ecclesiîe temporibus

fieri solebant, cum mos fuit fldelium, ut cortis diebus inclnde-

renl se in sacris wdibus, ibique jejuni orantesque, et annos siios

recogilantes in amaritudine a'ùmte suic, usque ad vesperam per-

severarent.

Quod si nunc temporis Ecclesii. tanto minus requirit a filiis

suis ad hoc etiam, ut plenariam consequi indulgentiam possint,

id non ila sane est interprelandum, quasi minorem exislimet

nunc, quam antea, debere nosDeocompensationem pro peccalis;

sed dum iaboriosa opéra miligat misericordi-a, quantum deaspe-

ritato remittit exterioris satisl'aclionis,tantUiii cona i vult liomines

ut intensioris vi conlritionis, piique ardore studii exsequendorum,

quœ imperaverit, operum interiori profectui afierant aniniorum.

Atquo ad Iioc illud refertur, quod inter injuncta opéra Sanctis-

sinicG Eucharisiiîc perceptio numeretur, qua, cum ii)so in ea fous

cœlestium omnium charismat im_ acdonorumCliristus Dominus

conliueatur, nulla profeclo eflicacior res est ad ignem excilandum

perfectnî carilalis : ex quo liquet quaulopero in eam curam

incumbondum Vobis sit, ut fidelis j-.pulus tanti Sacramenti vini

et nat'iram doceatur, et optime allecto ac prjcparalo animo ad

illud accédât.
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Habetis, Venerabiles Fralres, quœ velimus potissimum, quod

ad sacrum perlinet Jubilœum, fidèles populos prœmoneri. Freti

studio vestro salutis commissarum vobis animarum non modo
Vosconfidimus operam daturos, ut omnes ea sludiose peragendo,

quœ indicavimus, plenariam, quam omnibus de inaîslimabili Eg-

clesiiB thesauro offerimus, consequantur indulgentiam
; sed ita

consequantur, ut ejus fruclus etiam in posterura permaneat. Eo

enim pro s'ollicitudine nostra omnium Ecclesiarum spectant vota

noslra, dum beneficium hujusmodi ad universos orbis Gallio-

licos extendimus, ut omnis, si fieri potest, coriuptela a mori-

bus Christiani populi in perpetuum removeatur. In vestro qui-

que grege, qu?e potissimum vilia dominentur, probe nostis. In

eaigilur radicitus evellanda toto animo incumbere nunquam

zeli vestri pasloralis désistât industria. Immane illud flagitium

contumeliose in Deum loquendi quis credidisset fieri unquara

posse, ut audiretur inler Chrislianos ? Atqui tamen nulla jam

pêne regio est, in qua non temere juretur, ac sanctum et terri-

bile nomen Domini usurpolur irreverenter, atque adeo non

desint (horrescimus cogitantes, pudetque dicere) qui ei,. quem
Angeli glorificant, non vereantur maledicere. In hujusmodi

impietatem, qua nulla major Divinre Majestati afferri potest

injuria, exardescat zelus vester, summaque ope invehatur...

Vestrum potissimum. est decorem diligere domus Dei : at illud

maximœ cur;« Vobis esse débet, no illa adeuntium cultu habi-

luque minus décente, au4 quavis irreligiositate violetur quibus

sane nihil eam magis dedecorat ; neve unquam excidant fideli-

bus monita illa Çlhristi Domini, Domus mea domus oralionis esly

et, zclus domus 'use comedit vie.

Meminerint admoniti per Vos populi praiceptum, quod ipse

Dominus imposuit verbis illis ; mémento, u4 Sabbata sanclificcs, ei

horrendam illam in violatores sententiam : Sabbata mea viola-

verunt vehcmcnlcr ; dixi ergo ut ijfunderem fitrorcm mcum super

«0$, et consumercm, eos : in quo tamen lanta est multorum per-

versilas, ut vel non dubilent sorvilia exercere, vel qui^ immu-
iiitas ab hujusmodi operibus ad vacandum Deo prœcepta est, ea

ipsi ad vacandum Diabolo abutanlur ; ita se diebus festis ad

comessationes, ad ebrietalem, ad libidinem, ad omnia Diabolo

opéra pi'ojiciunt. ToUatur in pej^petunni, quoad per Vos fieri po-

terit, scandalum hujusmodi, succedatque illi orandi studium,
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audiendique verbi Domini, iieqne modo pie assistendo au"ustis.

simo Missae sacriflcio, sed ipso sumendo Ghristi Gorpore salu-

berrima sacrificii ipsius parlicipatio.

Quid vero de Ecclesice prœceptis, quid nominalim de absti-

nentiœ, ac jejunii observaiitia dicemus ? Quotus enim jam quig.

que est qui praBceptum illud prœsertim vel, ut par est, curet, vel

etiam non omnino contemnat ? In hoc etiam intolligiiis, quam
necesse sit. Vos animum intendere, ut cognoscant Fidèles qno
prsecepta Ecclesiîe pertineant, quantaque tanlœ parentis aucto-

ritalem veneratione prosequi debeant, de qua sponsus ipse ejus

Christus pronunliavit : « si quis Ecclesiam non audierit, sit ijbi

» sicut ethnicus et pnblicanus. »

Omnis quidem a3tas curas vestras sibi vindicat, sed ea potissi-

mum, ex qua futurus pendet Ecclesiaî status et humanœ sociela-

tis, quamque ideo conjurata in utriusque perniciem omni ope ad

suas partes adducere conatur impielas. Educationis ejus ac disci-

plinœ vel negligentiam vel perversitatem inde magna ex parle

repetendam esse probe cognoscitis, ac nobiscum deploratis, quod

jam homines Malrimonii sanctitatis et ofTicioruni cepisse videatur

oblivio ; adeo crebro contractus, ut vocant, civilis, qui tôt in regio-

nibus usurpatur, occasione sanctissima) Sacraraejiti illius leges

violanlur, quod, Paulo Apostolo auclore, magnum est in Christo et

inEcclcsia; adeo invaluit iniquissima illa inter calholicos, et

haîreticos conjugc? conventio, ut vel tota proies patris, vel mas-

cula patris, femina matris religionem sequatur. Videtis igitur

quanta Vobis suscipienda sit sollicitudo, ut fidèles calholicam

de Sacramento illo toneant doctrinam, et ad parendum addiican-

tur Ecclesije legibus, funeslaque illa Ghristian.'B educationis per-

nicies, quantum enili nortatu et auctoritale possitis,'ji Ghrisliano

populo amoveatur : generalim vero ut catholicis moribus atquc

instilulis imbuantur adolescentes, et eisdem ipsis inslando, et

parentibus, et pneceptoribus, conlcndite; prœsertim vero ut

caveant a seductoribus, ut adeo propagatam miserrima tempo-

rum conditione opiniorum sentenliarumque pravilatem, clunde

teterriraa malorum omnium seges orta est, libros religioiii,

moribus, quieli publicie infestos perhorrescant. QnaMitpeslis

prohibeatnr a fideli populo, eum identidem admonendum curate,

quam juste ac salubriter et a Praîdecessoribus nostris, et a

Ghristianis l^rincipibus cautum sit, ne libri hujusmodi retiiieaii-
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tur, nullamque ea in re nimiam vigilantiam curamque exisli-

mate, Omnis autem œtatis, sexus, condilionis mortalibiis consul-

lumfuerit, si saliitari pabulo assidue nutriantur verbi Domini,

si frequens foveatur usus Sacramentorum, si pii cœlus, quibus

ulrumque sit in primis proposilum, vel provehantur quicumque

siiit vel novi eliani instituantur.

Sed ad h.TC effîcienda adjuloribus Vobis opus est, quosvocavit

Dominus o'perarios in vineam suam. Quare admonete eos assidue

qiiam non ipsis liccat esse oliosis, quamque necesse sit, ut ope-

ram suam conférant ad mores populi moderandos. Liquirite

sedulo in eorum vitam, sermones, convictus, consueludines :

(iinaiius enim sordida, ut ait S. Gregorius M., aliam non lavât,

«et oculus plenus pulvere maculam non considérât; ita mundus
«débet esse qui vult aliéna corrigere. » Ad cultus prœterea

eorum exlerioris gravitatem ac modestiam diligenter attendite.

Ut autem docendis Fideiibus, et ecclesiastieis ministeriis recte

riteque obeundis sint idonei, ne sitis experimento contenti, quod

dederint antequam Ordinibus initiarentur ; sedcurate, utinitiati

iinnqnam desinant in rerum sacrarum sludiis impigre se exer-

cere. Quo spectat quod Goncilium Romanum habitum a Béné-

dicte Xlir, anno Jubilan 1725, de congregationibus decrevit

Ecclesiaslicorum « sonicl in unaquaque hebdomada habendis,

(I in quibus alternatim et rituuni et conscientiro casus proponan-

«tur, disculiantur, et praclice exerceantur; » quodque proinde

Vobis majorem in modum volumus coramendatum.

Caîtcris vero Ecclesiastieis eos œquum est in omnibus excellere,

qui excellunt dignitate. Eorum idcirco a Vobis ratio est habenda

diligenter, ut nibil in eis reprehendendum populus animadver-

lat,quos maxime intuetur; sed ita vobiscum consilio atque opéra

conspirent in opus ministerii,in aîdificationem Gorporis Gbristi,

ut merilo cum Goncil. Trid. Ecclesiaî Senatus dici possint. Paro-

cliorum praîsertim curas et industriam acuité, ut ex prœscripto

ejusdem Sanct;e Synodi « plebem per se incessanter instruant,

(I et Sacramontis reficiant, quotidianas pro populo ad Deum
«precos et orationes etï'undant, et laudabili vila? et convcrsa-

II tionis exemplo, virtutibus, et morum disciplina omnibus pra}-

« lucoant, viamquo salutis pricmonstrent, » cieleris denique fuu-

gantur ofliciis, quie ibidem prjescripta siint.
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Seminarium custodite ut pupillamoculi, etquicumqueinspem

Ecclesia3 adolescunt, Clericorum institutio summœ Vobis cura;

sit, acriterque vigilate ne quis, nisi indole, virtute, scientia vere

se vocatum praîseferat n sortem Domini,sacris Ordinibus

initietur. Neque eomiiiv religiosarumfamiliarum observantia»

prospicite facultatibnsii tentes, quœ Vobis a S. Goncilio Tridenlino

vel tanquam Ordinariis, vel lanquam Sedis Apostolicaî dele^atis

tribuuntur. Scholas et collegia adolescentium crebro invisite ad

venena prohibenda prœsentis œvi corruptelarum, omniaque ad

normam dirigenda sanctissimai disciplina». Instate, ut Moniales

quae Deo voverunt religiose priestent, «et quas (uli monet

» Goncilium Romanura )
educandas ac formandas snsceperint

» puellas couvictrices, pie illas, et ealholice instruant, inciini-

» bantque, ne ipsarum ornatus, et vestes puellis inter sponsas

» Cliristi versantibus disconveniant. » Quœ de celebralione syno-

dornm, quie de visitatione diœcosium pnecipiuntnr a Concilio

Tridentino partes ducite rauneris vestri gravissimas. Ea ut

prœscriptis ab eo temporibns modoqne religiose impleantur

Vobis eliam atque etiam commendamus. Inde enim et cognoscelis

oves vestras, et quibus earuni mails niedendum sit, quibus

comraodis consiilendum intelligetis. Omnium ordînum cura

Vobis oommissa est, sed prœcipue paiiperum, quibus ad ovange-

lizandumse raissum a Pâtre professus est Ghristus, in quosadeo

praîclara singiilaris praîbuit argumenta voluntatis. Probe autcm

inlelligilis quam facile sit, ut, egestate impellento, omnem
pnesentis Dei beneficenliœ fructiim amittant. Bonis igitur

Ecclesia^ ita utimini, ut pr^eceptum Domini in exemplum iinple-

alis, quod superc»i date ekcmosynam^ eaqiie iîdeliter pra^sUHls,

qute do bonoium illorum nsu Episcopis prrescribit Ecdesia:

aditnm habeant ad Vosfacileraegentiumgemitus, divitum opéra,

eleemosyn.T, prsecepto quam saepissime proposito, pro eis implo-

rate ; eosque ab omni oppressione alque injuria pro virili parte

defendite. Contra fœneratoruni iniquitatem, qui,uf ait Gatliechis.

Rom. mis'^ram plebem compilant et trucidant usuris, inter ca;lera

vehementer invehatur zelus rester, quod malum adeo miseris

hisce temporibus invaluit (a) Inter pauperes autem eos

(a) Idem graviter ngntur contra furti tcotus quod tôt modii totquc domiiîs sofîcta-

tem oonturbat.
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prjpsertim caritali vesa-fC commendamiis, quorum egostali vel

orbitas, vel œgritudo veluli cumulus acceriit, ut domus utriiisquo

gexus adolescentibus alendis educandisque, invalidis nîgrisquo

recipiendis lum quod ad corpus remquefamiliarem porlinet, tum

quod ad animum, quam diligentissime accurentur.

Ne mulla : pastores "Vos estis ac magistri populoram. Vus-

U'iim idcirco est, Venerabiles Fratres, non modo vigilare, ne

credili Vobis gregis splrilualium heslktrum patianlwr incunns^

î,edeos cœlesiis doctrinal pabulo nutriremonilisquidemlegibus-

que salutuîibus, at exeraplo potissimum
;
qno spectanl qurc ot

Vobis dicta suut a Domino: «vos estis lux mundi sic lucoat

I, lux vestra coram homiuibus, ut videant opéra vcstra bona, et

î,
glorificent Patrem veslrum, qui in cadis est: n quod ununi

maxime valet tum ad movendos aninios, lum ad obslruendum os

loqnentium iniqua, secundum illud Apostoli : «omnibus te ipsum

Il prabe exemplum bonorum operum, in doctriua, in integrilalo, in

11 gravitato, verbum sanum irrcprohensibile, ut is, qui ex adverso

Il est, vereatur nihil habens malum dicere de vobis.» lia flot, ut

non modo quid agendum sit videant populi, sed ut agant reipsa,

ac lanquam Apostoli, sic et Vos sal terric sitis ; hoc est, putore

adempto peccatorum,qua scmel imbuli per Vos fuorint horaincs

vila^ morumque integritas diulissime incorrupta servelur. Hjec

sunt vola nostra, hac freli virtule studiisque vestris, Deo adju-

vante, confidimus cousecuturos, ut erroribus vitiisquo profU-

galis, pie'ale corroborata, induant fidèles, ut hortatur Apostolui^,

«sicnt electi Dbvi sancti et dilecli, viscoi-a misericordiie, benigni-

iitalcm, humilitatcm, modestiam, pationliam, supportan'es invi-

II cem, ot donar.tes sibinietipsis, sicut et Dominas donavit nobis :

1) super omnia -lulom caritato habeaut, quod est vinculum per-

1) feclionis ; )) qnod scilicct Christiauas omnes simul junetas

seenm fort, ot conservât virtutes, atque homiuom Deo conjungit,

in quo tota Jiominis perleclio est. llunc fructum sacri Jubihui

maximum ex Christi Jesu Dei ac Redemptoris nostri meritis,

Sanctorumquo omnium ut capere Vobis contingat laborum

vestrorum ; hujus ut iNos voti compotes faciat misericordiarum

Pater et Dons totius consolalionis per oumdom Filium suuni

Redempljrom nostrum, cujus cadem fuit procalio cum ait :

ro'jo, Pater, ut itnuin sint sicut et nos, quanta poisumus animi
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conteptione obsecrantes Apostolicam Benedictioncm Vobis s;?

commissis curae vesliîB gregibus peramanter impertimur.

Datum RomîB apiid Sanetum Pelrarrs Octavo Kal, Januarii

Anno incarnationis DominicaîMillesimo octingentesiiiio vigesimo

quinto Pontificatus Nostri Anno Tertio.

(No 49}

CIRCULAIRE

A MESSIEURS LKS MEIIBEKS DE I-A 80CIÉt6 SAtNT-JOSKPD, DASS L'ARCHI&lOCjiSE DB

QUÉBEC.

J
Archevêché dk Quéhec,

( G octobre 1875.

Monsieur,

Je m'empresse de vous communiquer le résumé des réponses

faites à ma circulaire du 3 septembre dernier, au sujet de la

nouvelle société Saint-Joseph.

I. Les messieurs suivants ont abandonné la société Saint-Michel

et forment partie de la société Saint-Joseph.

Messieurs Elz. Auclair, Jos. Auclair, Ern. Audette, J.-B.-Z.

Bolduc, F.-X. Baillargé, Ch. Baillargeon, W. Barabé, Hub.

Beaudet, P.-J. Bédard, N. Belleuger, Bern. Bernier, Aug. Der-

nier, J.-M. Bernier, F.-X. bôgin, L. L. Béiisle, J.-F. Bérubé, Cy.

Bérubé, F.-A. Bergeron, T.-E. Beaulieu, P. Beaumont, Adalbort

Blanchet, L. Biais, P. Boily, F. Brunet, J, Bourassa, Ans. Bou-

cher, F. Boucher, E. Bonneau, F. Buteau, C. Bourque, J.-A.

Bureau, A. Campeau, L.-Z, Caron, F.-E, Casault, F. Gatelier,

Geo. Casgrain, René Casgrain, J. Chaperon, G. de la C4hevrotière,

L.-B. Chabot, C. Cloutier, G.-A. Collet, J. Connolly, II.-N. Cons-

tantin, Geo.-P. Côté, J.-B. Côté, F.-X. Dehige {junior), P. Dassylva,

H. de Brie, F.-X. Déluge [senior), P.-T. Delagrave, Benj. Deniers,

i

Hosp. Desjardini

i^j,}.
Drolet, H(

pioi\.ie, Narc. D

B..8.
Fafard, G.

Gagnoa, L.-J. Gi

Ant -A. Gauvrea

Giroid, Jos. Girj

Godboutj'D. Go

Un, J.-B. Greni(

Grondin, Et. Hs

Max. Hudon, J.-

Laflamme, L.-J.

N.-H. Leclerc, J

G.-L. Lemoine,

Mailloux, Ludg

Marquis, Ant. R

Méthot, F. Morî

rell, F. Oliva, î

lelier, André P
Pilote, J.-B. PI.

Richardson, B
Rousseau, D. ï

Sauvageau, L. !

Jos. Sircis, H.
'

TremblEy, C. 1

II. Les Messi

Joseph, tout en

de Saint-Miche

Monseigneur

Monseigneur E

Messieurs A
Blanchet, R. 1

Cazeau, Vicair

léon Cinq-Mai

Joseph Dion, 1

cher, Ovide C

Hudon, J. Lab

T. Montrainy,
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jToRp. Desjardins, J.-R. Desjardins, L.-Ans. Déziel, E.-V. Dion,

p..(\ Drolet, Herm. Dnbé, P.-Prudent Dubé, Panl Dubé, P.

Djo! .le, Narc. Doucet, E. Dufour, F. Dumontier, Amb. Fafard,

E.-S. Fafard, G.-E. Frenette, Lucien Gagné, G. Galarneau, H.

Gagnon, L.-J. Gagnon, Aiig. Gauthier, L.-O. Gauthier, N. Gauvin,

Anf -A. Gauvreau, Nérée Gingras, Zéph. Gingras, L. Gill, Ad.

Giroid, Jos. Girard, Prime Girard, G. Giroux, Ad. Godbout, N.

Godbout,'D. Gonthier, A.-H. Gosselin, D. Gosselin, F.-X. Gosse-

Un, J.-B. Grenier, L.-H. Grenier, J.-N. Guertin, B.-G. Guy, E.

Grondin, Et. Halle, L. Hallâ, L. Hamelin, J. Hoffman,T. Houde,
Max. Hudon, J.-L. Hudon. P. Kelly, P. Lagacé, J. Lagueux, J.-C.

Laflamme, L.-J. Langis, J. Langlais, Z. Lambert, Ed. Lauriault,

N.-H. Leclerc, J.-E. Leclerc, B. Leclerc, N. A. Leclerc, D. Lemieux,

G.-L. Lemoine, A. Lepage, P. Lessard, L. Lindsay, J. Mailley, A.

Mailloux, Ludger Marceau, G.-A. Marois, J.-E. Marcoux, Jos.

Marquis, Ant. Martel, J.-E. Martin, D. Matte, L. Mayrand, F.-X.

Méthot, F. Morisset, L.-M. Morisset, 0. Naud, J. Neville, J. O'Far-

rell, F. Oliva, N. Paquet, Ed. Parent, G.-Léon Parent, J.-B. Pel-

letier, André Pelletier, Achille Pelletier, Fortunat Pelletier, F.

Pilote, J.-B. Plamondon, F.-X. Plamondon, J.-A. Rainville, W.
Richardson, B. Robin, T.-G. Rouleau, Léon Rousseau, Ulric

Rousseau, D. Roussel, Glovis Roy, Léon Roy, Michel Roy, G.-E.

Sauvageau, L. Sansfaçon, P. Savoie, J. Sexton, Jos. Sirois, Nap.-

Jos. Sircis, H. Têtu, J.-B. Thibault, Grégoire Tremblay, Wilbrod
TremblE y, C. Trudelle, J.-B. Vallée, J.-B. Villeneuve, P. Vincent.

IL Les Messieurs suivants font aussi partie de la société Saint-

Joseph, tout en continuant temporairement d'appartenir à celle

de Saint-Michel.

Monseigneur F.-N. Blanchet, Archevêque d'Oregon-Gity
;

Monseigneur E.-A. Taschereau, Archevêque de Québec.

Messieurs A. Beaudry, Gh. Beaumont, L.-T. Bernard, Amable
Blanchet, R. Boily, Pantaléon Bégin, Placide-E. Beaudet, G.-F.

Cazeau, Vicaire Général ; F.-X. Côté, Raymond Gasgrain, Napo-

léon Cinq-Mars, B. Desrochers, J.D. Déziel, Isidore Doucet,

Joseph Dion, M. Forgues, F.-N. Fortier, L. Fournier, J.-O. Fau-

cher, Ovide Grenier, Apollinaire Gingras, N.-T. Hébert, Ern.

Hudon, J. Laberge, N. Laliberté, J.-E. Maguire, Hilaire Marceau,

T. Montrainy, L. Poulin, Pascal Pouliot, Gh, Pouliot, L.-A.

r
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Proiilx, L. Provancher, D. Racine, Vicaire Général, J. Sasse-

Tille, Godfroi Tremblay, Gyp. Tanguay, Achille Vallée.

III. Les Messieurs suivants ont quitté la société Saint-Michel

sans entrer dans celle ù. Saint-Joseph.

Messieurs Wallaston Biais, F.-Ig. Paradis, Geo. Potvin, F.-X.

ïessier.
,

IV. Les Messieurs suivants continuent à être membres de la

Société Saint-Michel, sans entrer dans celle de Sainl-Joseph.

Messieurs J. Bonenfant, N. Beaubien, Geo. Beaulieu, G. Brunof.

J.-B. Blouin, T.-A. DeGaspé, Z. Gharest, P. Clément, Geo. Drolot

M. Fortin, M. Huol, D. Martineau, J. MacDonald, Vicaire Général

B. McGauran, Jos.-Stan. Martel, Magloire Moreau, G.-E. Poiré

Gh. Richard.

V. Tel est le résultat donné par le dépouillement des réponses

faites à ma circulaire : si quelque nom a été omis, ou mal placé

je me ferai un devoir de réparer l'omission, ou de rectifier

l'erreur dès qu'elle m'aura été signalée. La société Saint-Joseph

compte 208 membres.

VI. On peut donc considérer la société Saint-Joseph comme
organisée.

Président, l'Archevêque de Québec.

Membres provisoires du bureau : Messieurs G.-F. Gazeau,

Vicaire Général ; D. Racine, Vicaire Général
; J. Auclair, A.

Beaudry, J. D. Déziel, M. Forgues, J. Laberge et G. Tanguay.

Sacrétaire-trésorier provisoire, Monsieur 11. Têtu.

La constitution est la même que celle de la société Saint-

Michel, sauf les modifications suivantes :

l» Ghaque associé doit payer au trésorier, vers le mois do

juillet, le cinquaiilicme de ses revenus ecclésiastiques, tels que

définis dans les règles de la société Saint-Michel (art. 8), en y
ajoutant le cmquantième du casuel reçu et des honoraires do

messes basses perçus ; le casuel renferme la valeur des cierge?,

l'ouverture des fosses lorsque le curé y a droit, les grand'-

messes, etc., etc.

2<» La société Saint-Joseph est censée avoir commencé d'exister

au jer octobre 1873. C'est de cette date qu'a commencé pour les
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membres, robligation de payer le ciiî ^iianl. ine du casuel ot des

honoraires de messes basses. Cette ol.iigation devait être remplie

en juillet 1874, car c'est l'époque fixée par les règles de la société

Saint Michel. Ceux qui n'auraient pas payé avant le 1er octobre

1874, devraient en payer l'intérêt à commencer à cette dernière

époque. Avis donc à ceux qui sont en arrière.

30 De môme ceux qui seront admis plus tard, devront payer

pour les années de retard, outre le cinquantième du casuel et des

honoraires de messes basses, l'intérêt de ce môme cinquantième

à 6 pour cent, à compter du ler octobre 1874, s'ils ont été ordonnés

avant cette dernière époque, ou bien à compter du l^r octobre qui

suit leur ordination, s'ils ont été ordonnés après le 1er octobre

1874.

4" Si quelque membre de la société Saint-Joseph vient à mourir,

les associés doivent dire la messe pour lui et lui appliquer

l'indulgence de l'autel privilégié, accordée par l'article I de

l'induit du 18 août 1850. {Ord. dioc. Induit No. 36.)

Ceux qui se retirent, ou se sont retirés, de la société Saint-

Michel, ne doivent pas oublier qu'ils sont tenus de payer à la

dite société, les arrérages et la contribution annuelle au prorata

du temps écoulé depuis le U'"" octobre précédent, jusqu'au moment
de leur résignation ; il est juste en effet qu'ayant joui jusqu'à ce

moment du droit d'avoir une pension viagère en cas d'infirmité,

ils soient tenus de porter leur part des charges de la société.

C'est un devoir de stricte justice, auquel on doit se conformer au

plus tôt.

VII. Un projet de constitution, basé sur celui de la société Saint-

Michel, sera bientôt discuté par les procureurs, puis soumis à

l'approbation de tous les membres, auxquels une copie en sera

envoyée, avant d'être adopté définitivement: chacun sera invité

à faire ses remarques par écrit.

Quolqnos-uns ont suggéré de demander un acte dMncorporalion
;

les associés seront aussi consultés à ce sujet, mais il est évident

qu'avant tout il est nécessaire que la constitution de la société

soit bien définie.

VIII. Quoique cette circulaire soit adressée aux membres de

la. société Saint-Joseph, une copie en est envoyée à tous les prêtres

K-

lit ' 1 1
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du diocèse, paree qu'il peut être utile que tous en prennent

connaissance.

Agréez. Monsieur, l'assurance de mon sincère attachement.

f E.-A., Arch. de Québec.
OÎS fY±QOKS •Dît 1

CIRCULAIRE

A MESSIEURS LES CURÉS DU COMTÉ DE BEAUCM

Archevêché de Québec,
10 Octobre 1875.

Monsieur le Cuj'é,

Le comté de Beauce va être probablement appelé, dans quelques

jours, à décider s'il doit prendre part, ou non, à la construction

du chemin de fer de Lévis et Kennebec. Le clergé, qui n'a jamais

été étranger à tout ce qui peut favoriser la prospérité matérielle

du pays, ne saurait voir d'un œil indifférent celte entreprise dont

l'importance est reconnue par tout le monde. Le comté de

Beauce, en particulier, ne peut manquer de l'aider et de l'appuyer,

à cause des avantages considérables qui doivent en résulter

pour cette partie du pays. Je crois donc devoir vous inviter à

éclairer vos paroissiens sur ces avantages qui vous seront exposés

dans un mémoire que MM. Larochelle et Scott vous adresseront.

C'est une œuvre de patriotisme qui vous donnera un nouveau

titre à la reconnaissance du pays.

Vous recommanderez sans doute à vos paroissiens de garder

fidèlement la paix et le bon ordre, lors des assemblées qui auront

liei pour discuter et décider celte grave question. Vous pourrez

profiter de l'occasion pour leur faire connaître l'invitation que

je vous adresse à ce sujet, en vous abstenant toutefois d'en faire

lecture au prône.

Agréez, Monsieur le Curé, l'assurance de mon sincère atta-

chement.

f E.-A., Arch. de Québec.



— 859—

(No 50)

J' il"

CIRCULAIRE

D3S ÉTi:QCKS Bl! Ï.A rBOVIKCG EOCLÉSTASTIQUE DR QUÉBKC AU CLCRGé DR Lk.

DITE rBOVINCB

Messieurs,

14 novembre 1875.

Au chapitre V de Notre lettre pastorale du 22 septembre der-

nier, Nous disions: « L'Église a ses tribunaux régulièrement

« constitués, et si quelqu'un croit avoir droit de se plaindre d'un

<i ministre de l'Église, ce n'est pas au tribunal civil qu'il doit le

« citer, mais bien au tribunal ecclésiastique, seul compétent à

a juger la doctrine et les actes du prêtre. Voilà pourquoi Pie IX,

«dans sa bulle Aposlelicœ Sedis^ Octobre 1869, déclare frappés

<i d'une excommunication majeure ceux qui obligent directement

« ou indirectement les juges laïques à citer devant leur tribunal

«les personnes ecclésiastiques, contre les dispositions du droit

« canonique. »

A propos de cette dernière expression, prxter canonicas dispo-

siliones, on nous a demandé des explications que nous avons jugti

opportun de vous donner dans une circulaire commune.

Quelles sont aujourd'hui les dispositions du droit par rapport ;

l'immunité des personnes et des choses ecclésiastiques?

L'Église, tout en maintenant dans son code le principe des

immunités absolues, fait cependant la part des circonslance;.>

dans lesquelles se trouvent ses enfants et ses ministres en diffé-

rents pays, et tolère -ce qu'elle ne pourr.''it corriger sans les

exposer à des inconvénients sérieux. Deux autorités très graves

nous donnent la direction à suivre dans cette matière impor-

tante et délicate.

Benoit XIV (De synodo ditrcesana^ liv. /.Y, ch. 9. No. 12), parlant

sur ce sujet, donne aux évoques deux avis : 1» de ne pas souffrir

que les juges laïques s'occupent des causes spirituelles; 2o do

s'opposer aux nouvelles usurpations du civil sur les immunités

ecclésiastiques, mais de ne pas entreprendre de corriger des abus

mm
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déjà existants, lorsqu'il est évident que ce serait inutile et

imprudent.

Le troisinme Concile provincial de Baltimore, en 1837, dans

son décret VI, avait défini d'une manière absolue, qu'un clerc

ou un religieux, qui cite un clerc ou un religieux devant les

juges laïques, encourt les censures portées par le droit ecclé-

siastique.

La Propagande, comme on le voit dans les actes de ce concile,

ordonna de restreindre ce décret aux cas où la citation devant

les juges laïques aurait pour objet des questions strictement

ecclésiastiques, de re juris stricte ecclesiostiei. Elle ajoute ensuite

ces paroles qui, en définissant les causes mixtes, expliquent pai»

là môme ce qu'il faut entendre par causes strictement ecclésias-

tiques: «In causis tamen mixtis, in quibus videlicet persona>

« sunt ecclesiaslica3, sed res, de quibus controversia est, tempo-

« raies aut farailiares, paulo mitius a synodo decerni débet

« priTesertira in regionibus in quibus civilis poteslas apud calho-

« licos non est, et 'jbi modus deest, se» vis ecclesiastica coacliva,

(I ad rem suam defendendam, vel recuperandam, nisi civilia

« tribanalia adeanlur. « Les causer strictement ecclésiastiques sont

donc celles où le défendeur est ecclésiastique ou religieux, et

l'objet en litige, une cUose spirituelle ou annexée au spirituel,

ou liée à l'exercice de quelque fonction du ministère.

Nous ne croyons pouvoir mieux faire que de donner, comme
règle de conduite en cette matière, au clergé et aux fidèles, deux

décrets du second Concile plénier de Baltimore, tenu en 18C(>,

dans le chapitre VI, De vita et honestate clericorum.

155. Tribunalia profana negolii aut lilis causa temere ne

adeant (clerici). Ubi cum homine eliam seculari et de rébus

temporalibus difficultas oritur, ne quemquam in jus vocent, aut

vocati sponte sesistant, nisi res aliter componi nequeat. Ecclesiae

vero honorera temnit et saeros canones conculcat quicumque

personœ Ecclesiaslica3 vel Religiosa?, de rébus quîD ad forum

ecclesiasticum pertinent, coram profano judice litem intendorit.

Quo spectat decretnm. quod sequitur, a pra^decessoribus noslris

latum (in Concilio Balt. HI, anno 1837).

15G. Cum grave fldelibus oriatur scandalum, et eccicsiastico

ordini dedecus, dura causse ecclesiastiCË& ad civilia deducuntur
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iribnnalia, hortamur omnes, quorum interest, ut conlroversias

inter cos forte orilnras de rébus vel personis ecclesiasticis,

amice componant, vel saltem judicio episcopL submittaut. Quod

si
ecclesiastica vel religiosa utrinsque sexus persona, aliam

personam ecclesiasli'îam vel religiosam utriusque sexus, coram

civili tribunali temere cilaverit de re juris stricto ecclesiastici,

noverit se in censuras a jure latas incidere.

Cos principes étant applicables à bien des cas divers et souvent

difficiles à débrouiller, il ne serait pas prudent de les traiter en

chaire à cause des interprétations erronées que l'on pourrait eu

faire; il suffira d'exhorter d'une manière générale les fidèles à

ne pas entreprendre des procès de ce genre avant d'avoir consulté

soit leur pasteur, soit leur confesseur, ou mieux encore leur

Évêqne, de peur de s'exposer à tomber sous le coup de l'excom-

munication majeure, fulminéj dans la bulle Apostolicœ Scdis.

Il en est de même pour les taxes que les municipalités ou

autres autorités civiles, parlent d'imposer sur les propriétés des

églises et des communautés. Il faut dans chaque cas particulier

consulter l'Évêque, avant d'en parler en chaire.

.l'fï

I
1' su.

r

Nous vous envoyons avec la présente une formule de prône

sur les mariages que des catholiques vont quelquefois contracter

devant des ministres hérétiques contre la défense formelle de

l'Église. La rubrique qui est en tète, vous en explique assez

clairement la raison et l'importance.

Nous vous bénissons affectueusement, ainsi que les fidèles

confiés à vos soins.

•\- E.-A., Arch. de Québec.

^ !(>., Év. de Montréal.

]• L.-F., Év. des Trois-Rivières.

-|- Jean, Év. de St-G. de Rimouski.

-j- E.-C, Év. de Gralianopolis.

\' Antoine, Év de Sherbrooke.

•[ J. Thomas, Év. d'Ottawa.

L.-Z. MouEAU, ptre, Adm. de Saint-

Hyacinthe.

mmà
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PRONE

.4 ajouter à celui du 1 dimanche après VEpiphanie [entre les pages

58 et 59 de l'Appendice du Rituel). Après la promulgation du dé.

cret du Concile de Trente sur les mariages clandestins^ le curé

dira : [a)

Il est de notre devoir, Nos Très Chers Frères, de vous lire au-

joiird'hui le décret du Cinquième Concile de Québec, contre

ceux qui vont se marier devant un ministre hérétique.

Décret du Cinquième Concile de Québec : « Des catholiques in-

dignes de ce nom, osent quelquefois se présenter devant un

ministre hérétique, en sa qualité de minisire de religion, pour

contracter mariage ; c'est pourquoi nous avertissons tous les

fidèles de cette Province que c'est une faute mortelle, un énorme

scandale et une espèce d'apostasie, que de communiquer ainsi

dans les choses divines avec les hérétiques, contre les lois de

l'Église. En conséquence, nous ordonnons à tous les curés de

publier ce décret, en langue vulgaire, dans leur église parois-

siale, deux fois par année, savoir à l'Epiphanie et au dimanche

de Quasimodo, et de l'expliquer, si cela paraît nécessaire. »

Pour obéir à cet ordre du Concile, nous croyons devoir vous

rappeler. Nos Très Chers Frères, que Notre Seigneur a élevé à la

dignité de sacrement le mariage entre chrétiens. Il y a sacre-

ment, toutes les fois que deux personnes baptisées, catholiques

ou non-catholiques, contractent un mariage contre la validité

duquel il n'y a aucun empêchement canonique dirimant.

Il y a donc sacrilège, lorsque ce sacrement est reçu sans les

dispositions nécessaires
;
par exemple, lorsque, malgré la dé-

fense si formelle de l'Église, un catholique voulant contracter

un mariage mixte, va en quelque sorte renoncer à sa foi, en re-

connaissant le ministère d'un hérétique et en lui demandant une

bénédiction réprouvée par l'Église de Jésus-Christ.

A MESSIKURS LKS M

(a) Co décret doit étro publié aussi lojour do QunRimodo, aprîts l'annonco do h
fâte do la Sainto Famillo. Pour ne pas l'oublier, il sera bon do mottro à cet endroit uno

note qui rappelle au ouré cette obligation.
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Mais lorsque deux catholiques de cette province vont se pré-

senter devant un ministre hérétique pour contracter mariage, ce

mariage est nul, et alors, au scandale et à l'apostasie dont ils se

rendent coupables, se joint le danger de passer leur vie dans un

état de concubinage et, par conséquent, de damnation.

Jamais l'Église ne permettra à un de ses enfants d'aller con-

tracter mariage devant un ministre hérétique, en tant que mi-

nistre de religion. Si parfois elle tolère ce qu'on appelle des

mariages mixtes, entre catholiques et non-catholiques, elle met

à sa permission plusieurs conditions, dont la première est que le

mariage soit contracté devant un prêtre catholique.

;;;;: •'.ip-ii;;;';'II-- V,: ,J«I» -.
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CIRCULAIRE

A UESSIKUBS LKS MEMBRES DK LA SOCIÉTË ECCLÉSIASTIQUE DE SAINT-MICHEL

("Archevêché de Québec,

I 14 novembre 1875.

Monsieur,

Tous les membres de la société qui ont répondu à ma circulaire

du 3 septembre dernier, ayant approuvé l'amendement proposé,

l'article 38 des règles de la Société Ecclésiastique de Saint-Michel

levra désormais se lire comme suit :

38. L'Archevêque ou l'Administrateur de l'archidiocèse de

Québec, est, de droit, président de la Société et du Bureau ; les

Évéqiies, et, à leur défaut, les Administrateurs desTrois-Rivières

et de Saint-Germain de Rimouski, et autres diocèses qui seront

lOrmés de ceux-ci et de celui de Québec, seront, de droit, vice-

présidents, pourvu qu'ils soient membres de la Société ; et en

l'absence du président, le plus ancien des Évoques présents en a

tous les droits et pouvoirs. Si l'Archevêque n'est pas membre
de la Société, la présidence appartient de droit au plus ancien

Évèque, etàdéfauldesÉvêques, au doyen des Administrateurs,

et enfin, à leur défaut, au doyen des membres qui ne sont pas

k [-. :f>-mm
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pensionnés par la Société. En l'absence d'un président ou vice-

président de droit, le bureau choisit le président de l'assemblée

Veuillez agréer, Monsieur, l'assurance de mon sincère altache-

f E.-A., Arch. de Québec,

Président.

ment.
PUE CAISSE ECCLÉSIA!

CIRCULAIRE

A MESSIKUBS LES MEMBRES DE LA SOCIÉTÉ SAINT-JOSEPH

Arcfikvéché de Ql'kiiec,

14 Novembre 1875.

Monsieur,

Je vous envoie avec la présente le projet de consliUUion pour

la société Saint-Joseph, annoncé dans ma circulaire du G octobre.

Vous (Hes invité à me faire parvenir, avant le 14 janvier

prochain, toutes les remarques que vous jugerez opportunes

pour rendre ce projet aussi parlait que possible. Ponr plus

grande clarté, veuillez toujours donner le numéro de l'article sur

lequel vous voulez l'aire une remarque.

Je désire avoir aussi votre opinion sur l'à-propos de demander

un acte d'incorporation, à la session de l'automne 1870,

Veuillez agréer, Monsieur, l'assurance de mon sincère attache-

ment.

-|- E.-A., Arch. de Québec.
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RÈGLES DE LA SOCIÉTÉ

DUE CAISSE ECCLÉSIASTIQUE SAINT-JOSEPH ÉTABLIE DANS L'aUCHIUIOCÈSE DE QUÉBEC

hkgles fondamentales

I, Lfi caisse ecclésiastique Saint-Joseph a pour but : 1" de

secourir pécuniairement, pendant leur vie, ceux de ses membres

qui deviennent infirmes, ou invalides, et qui, à raison de leur

infirmité ou invalidité, sont dispensés par leur Évoque de

l'exercice du saint ministère, ou devenus incapables, au juge-

ment du B,ureau, de remplir l'emploi auquel ils étaient appli-

qués avec l'autorisation de l'Ordinaire; 2<> de secourir par des

prières tous les associés après leur décès.

IL Les règles de la Société ne peuvent être modifiées qu'avec

le consentement écrit des deux tiers des membres ayant voix

active, qui répondront à une circulaire du Président, mise à la

poste. Les réponses remises au Président plus d'un mois après

la date de la circulaire, seront considérées comme non avci.K^s.

On suit la même règle toutes les l'ois que le Président ju{.',8 à

propos de consulter les associés sur une question importante,

sauf l'exception exprimée au N" 3G.

in. La Société s'obligeant à titre de justice envers ses membres,

c'est aussi à litre de justice que chacun doit s'acquitter de ses

obligations envers la Société et envers ses membres défunts, et

celui qui a négligé de les remplir, ne peut en conscience et en

justice réclamer les secours de la Société.

II

ADMISSION DES MEMIIRES

IV. Les seuls prêtres de l'Archidiocèse de Québec, remplissant

un emploi quelconque avec l'autorisation de l'Ordinaire, sont

admissibles dans la Société. Ne sont pas admissibles, les prèt'-.j

agrégés ù quelque communauté séculière ou régulière, qui s'en-
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gage à prendre soin de ses membres devenus infirmes. Les

prèlres qui quitteront le diocèse de Québec pour être incorporés

à un autre diocèse, cesseront, par le fait môme, d'être membres
de la Société.

V. Dans le cas où l'Archidiocèse de Québec serait divisé les

m» mbres incorporés au nouveau diocèse cesseront d'être mem-
bres de la Caisse Saint-Joseph, au jour de la prise de possession

du nouvel évêque. Si dans ce nouveau diocèse ils veulent

former une société semblable, on remettra à cette société une

fois organisée, une part des fonds, proportionnelle au nombre

des associés incorporés au nouveau diocèse
; et dans ce cas, la

nouvelle société se chargera des pensionnaires qui ont obtenu

une pension, pendant qu'ils exerçaient le ministère ou une fonc-

tion quelconque dans le territoire démembré. Mais si quelque

don ou legs a été fait à la Caisse Saint-Joseph avec la mention

expresse que ce serait pour le diocèse de Québec, ce don c • ce

legs ne sera pas compris dans le partage. Les sommes payées

par la Caisse Saint-Joseph aux pensionnaires de la nouvelle

société, depuis l'installation du nouvel évoque, seront déduites

de la somme qui revient à cette société.

Si la nouvelle société ne veut pas se charger des pension-

naires de son territoire, elle n'aura droit de réclamer aucune

partie des fonds.

VI. Le prêtre qui veut être associé, doit demander oon admis-

sion dans le cours des trois années qui suivent son ordination, à

moins qu'il n'en ait été empêché par sou agrégation à quelque

communauté (voir article 4), ou par son incorporation à un autre

diocèse. Il signe la formule suivante qu'il adresse au Président

ou au Secrétaire :

« Je, soussigné, demande à être admis dans la Caisse Sainf-

» Joseph et promets d'en suivre les règles tant existantes que

I) futures.

« Fait à le

(I N. N., Ptre, Curé de....

«ou Vicaire n

VII. Le prêtre qui a ainsi demandé son agrégation, ne devient

membre qu'après que les deux conditions essentielles suivantes

ont été remplies : 1« que sa demande ait été agréée par le bureau
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ou par la majorité des procureurs consultés par écrit par le

président ;
2» qu'il ait réellement payé en argent la totalité de

la contribution à laquelle il aurait été tenu, s'il eût été membre
de la société dès le jour de son ordination

; le reçu du trésorier

en fera foi.

[Disposition transitoire. La Société Saint-Joseph date du 1"

octobre 1873, mais elle n'a été organisée que le 1" octobre 1875,

Les prêtres ordonnés avant le IfT octobre 1873, doivent le cin-

quantième du casuel et des honoraires des messes basses perçus

à partir de cette époque seulement; ceux ordonnés plus tard

doivent ce cinquantième depuis le jour de leur ordination.

Quant à l'obligation de payer le cinquantième des revenus rcclc-

siaslifjues, tels que définis ci-après (No 9), elle commence seule-

ment au ler octobre 1875 pour ceux ordonnés avant cette der-

nière époque, et du jour de leur ordination pour les autres; il

faut avoir rempli ces conditions pour avoir droit à une pension

en cas d'infirmité.)

VIII. Un membre qui a cessé d'appartenir à la Société, n'y peut

être admis de nouveau par les procureurs, qu'en payant tout ce

qu'il aurait dû payer, s'il fat toujours demeuré membre de la

Société.

in

nEvoms DES membres

IX. Chaque associé est tenu de poyer annuellement en argent,

avant le 15 septembre, le cinquantième :

1» Des revenus ecclésiastiques perçus par lui pendant les

douze mois terminés au 15 août précédent, ou du revenu attaché

à lu fonction môme non-ecclésiaslique qu'il exerce du consente-

ment de l'ordinaire; le revenu ecclésiastique comprend les

dîmes, les suppléments en argent ou en nature, les rentes des

terres, maisons, jardins, biens-fonds, dont on a la jonit^sance ou

l'usufruit en vertu de sa fonction; tout octroi, pension, hono-

raire, obtenu soit du Gouvernement, soit de la Propagation de

la Foi, soit des Fidèles, ou de quelque autre source, pour mission,

desserte ou autre service du ministère ecclésiastique ; en un mot,

tout revenu que l'on n'aurait pas a^ jn était hors d'emploi, à part

' ''' :''':
l'i
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le casuel et les honoraires des messes; 2» du casuel reçu dans le

mémo espace de temps, soit en argent, soit en cierges ou autre,

ment, pour toute fonction ecclésiaslique, ou tout droit à l'occa-

sion des sépultures, mariages, extraits des registres, etc. ou

pour certains actes particuliers de la fonction que l'on remplit

de l'agrément de l'Ordinaire; 3» des honoraires de basses messes

pei(;u.' , dans le môme espace de temps, mais non des messes que

le curé est ten?i d'appliquer pour le peuple les dimandies et fêtes

d'ol.li;-ation, ni de celles qu'un prêtre dit gratuitemont, soil en

f;uv:<ir de quelque personne, soit pour les membres défunts

fj'ui ':! société à laquelle il appartient. Fai aucun cas, ces conlri-

.)ut'' uis ne peuvent se payer par billet promissoire.

X. Les chapelains, vicaires, professeurs et autre? qui reçoivent

une pension eu sus de leurs honoraires, à raison de leurs fonc-

tions, payent aussi le cinquantième de cette pension alimentaire

estimée h cent piastres par année ; mais dans le cas où une

somme plus élevée est payée pour la pension, le vicaire ou autre

prêtre doit en payer le cinquantième.

XI. Tout membre qui, sans être infirme, est privé par son

Évêque du pouvoir d'exercer le Saint Ministèn-, ou obtient la

permission de quitter le Saint Ministère pour vivre de ses propres

revenus, payera le cinquantième de son revenu et de son casuel.

XII. Lorsqu'un membre meurt dans le cours de l'année, la

Société a droit do .'éclamer les arrérages de la contribution

annuelle, au pro rata du temps.

XIII. Quand un associé p nui, lous les membres doivent din?

ou faire dire au plus lût uno messe pour le pos de sou âme ot

lui appliquer l'indulgence i^l juièro accordée dans ce diocèse par

l'article 1, do l'induit du 18 août 1850. [Ordonnances dioccsaines.

Induit N" 3G.) Aux mcmcnto de cette messe, on est expressément

invité h faire mémoire de tous les associés vivants et défunts et.

en particulier, du membre qui doit mourir le premier.

XIV. Tout, associé est tenu d'exercer gratuitement une charge

à laquelle il a été l'égulicrement nommé.



— 369

IV

EXCLUSION DES MEMBRES

XV. Un membre est exclu de la Société ipso fado et sans qu'il

soit besoin de déclaration :

lo Si avant le premier octobre il n'a point payé sa contribu-

tion annuelle ; mais dans ce cas, le Président pourra, sur preuve

suffisante d'un empêchement légitime, autre que le défaut

d'argent, et sur payement elTeclif de tous les arrérages, rétablir

le dit membre dans tous ses droits avant le premier janvier

suivant
;

2" S'il exerce un emploi quelconque sans l'autorisation expresse

de l'Ordinaire
;

3» S'il est retiré de l'exercice du ministère, ou a abandonné

son emploi sans la permission expresse de son Évoque
;

4" S'il est privé par son Evoque de toute fonction sacerdotale.

Dans ces trois derniers cas, s'il en a appelé aux tribunaux

ecclésiastiques compétents, et s'il a gagné sa cause, il rentre

d;ins tous ses droits de membre do la Société, à laquelle il sera

censé avoir toujours appartenu, pourvu toujours qu'il paye préa-

lablement ce qu'il doit à la Société.

XVI. Le membre qui est exclu en vertu de quelque règle de

la Société, ou qui se relire volontairement de la Société, n'a

droit à aucune indemnité, ni remboursement, et il demeure tenu

en justice de payer ses arrérages et contributions éi'hues au

moment de son exclusion, ou de sa résignation, au pro rata du

lenins.

V

DES PENSIONS

XVII. Celui qui veut obtenir une pension ou une augmonla-

tion do pension, doit en adresser au Président la demande par

écrit, avec exposé des motifs, au moins deux jours avant la tenue

du Bureau; mais cotte demande n'est pas nécessaire pour la

continuation d'une p(>nsion.

â4
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XVIII. Les décisions du Bureau sur la concession et la quo-

tité des pensions sont finales.

XIX. La pension no peut être moindre de $80 par année.

XX. La pension accordée pour l'année est payable d'avance

tous les trois mois ; celles accordées à raison d'une maladie

grave, mais qni parait devoir être passagère, sont payables aussi

d'avance, an mois, ou à la semaine, selon que le Président ou

le Bureau le juge à propos, et dans ce cas, celui qui l'accorde

doit préciser la date où elle commence à courir.

XXI. Dans l'intervalle des assemblées auBui'eau,le Président

peut, sur l'avis de deux procureurs, accorder provisoirement

une allocation à un membre devenu infirme ou malade dep>iis

la tenue du Bureau.

VI

GOUVEUNEMENT DE LA SOCIÉTÉ

XXII. Les affaii-es de la Société sont dirigées par un Bureau

composé d'un Président, d'un vice-président et de huit procu-

reurs.

XXIII. La présidence appartient de droit et dans l'ordre sui-

vant, à chacun à défaut de ceux qui préct dent, aux membres de

la Société ci-après désignés, savoir ; 1" l'Archevêque de Québec;

2» le Goadjuteur de Québec ; 3" l'Admiaistrateur de l'Archidio-

cèse. Si aucun de ceux qui viennent d'être nommés n'est mem-
bre de la Société, les procureurs, convoqués par leur doyen,

élisent au scrutin un président de la Société, dont la fonction

dure jusqu'au mcniunt où il se trouve un président de droit. Si

ce président est un des pi-ocureurs, il est aussitôt remplacé

comme il sera dit au No. XXVI, 5".

XXIV. Le Goadjuteur de Québec, s'il est membre de la Socié-

lé, est de d^oit vice-président. A son défaut, le Bureau en élit

un par scrulin parmi ses membres, et celui-ci se trouve remplacé

comme il sera dit au No. XXVI, 5°.

XXV. Kn l'absence du Président et du vice-président, l'assem-

blée se choisit un président temporaire.
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VII

ÉLECTION DES PROCUREURS

XXVT. Il est à désirer que l'on choisisse pour procureurs

ceux qui peuvent facilement venir à Québec, à l'appel du prési-

dent. L(îs procureurs sont élus tous les six ans en la manière

suivante :

lo Le Secrétaire envoie par la poste à tous les membres, dans

la première quinzaine de juillet, une liste dé tous les membres

non pensionnés, de la Société, commençant par les plus anciens

par l'ordination, et mettant à part les noms des procureurs sor-

tant de charge et des douze membres qui, après eux, ont eu le

plus de voix à la dernière élection ; tous ceux qui sont sur ces

trois listes sont également éligibles
;

' 2" Chaque associé choisit huit noms qu'il envoie a^'ec sa si-

gnature, au président, avant le 15 août ; les suffrages qui arri-

vent après cette époque sont considérés comme non avenus
;

3" Le président, aidé d'un ou de deux ofliciers ou membres
de la Société, dépouille les suffrages et fait une liste complète

de tous ceux qui ont eu des voix, en commençant par celui qui

en a réuni le plus grand nombre et marquant le nombre que

chacun a eu ; si plusieurs sont de môme nombre, on met le plus

ancien le premier ; cette liste est insérée au procès-verbal de

l'assemblée suivante du bureau
;

40 Les huit premiers sur la liste sont déclarés procureurs, mais

ils n'entrent en charge qu'au premier w-tobre suivant
;

5" Les douze suivants remplacen-t selon leur rang sur la liste,

les procureurs qui sont é'us président eu vice-président de la

Société, ou meurent, ou s'absentent, ou résignent leur charge,

ou la perdent en devenant pensionnaires de la Société, pendant

les six années suivantes.

XXVIL Le secrétaire et le trésorier, ou bien le secrétaire-tré-

sorier, sont élus par le bureau soit parmi les procureurs, soit

parmi les associés. Ils demr'M'ent en charge jusqu'à ce qu'un

nouveau bureau soit élu et peuvent être ré/.lus. On peut leur

adjoindre au besoin un ou plusieurs assistants.

i k:
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VIII

DROITS ET DEVOIRS DES OFFICIERS

XXVIII. Le Président convoque les assemblées soit ordi-

naires, soit extraordinaires ; il y préside, propose les questions

à décider, il recueille les suffrages et, quoiqu'il puisse prendre

part à la discussion, il ne vote qu'en cas de partage égal.

XXIX. Lorsque le présid.ent est absent ou empoché, le vice-

président en a tous les pouvoirs.

XXX. l» Le secrétaire est gardien des documents et registres

de la société ;
il en donne des extraits authentiques aux mem-

bres, sur payement de dix centins par cent mots, et cet hono-

raire lui appartient ;
'^.^ il inscrit dans un registre cof é et para-

phé par le présideiU, les actes et procès-verbaux des assemblées •

30 il est aulori^«é à faire écrire ou imprimer, aux frais de la se-

ciôté, et sf>u3 rinsp;ction du président, les procès-verbaux, cir-

culaires, lettres de convo<;ation, avis de décès dans les journaux

etc., etc. ;
4" dans le cours du mois d'octobre, il doit envoyer à

ous les associés wne copie du procès-verbal de l'assemblée du

bureau avec liste alphabétique de tous les membres et de ce que

chacun a contribué ;
S» il convoque les assemblées du bureau

par lettres envoyées aux procureurs, au moins quinze jours

d'avance.

XXXI. lo Le trésorier perçoit la contribution annuelledes asso-

ciés et tout ce qui revient à la société de quelque source que ce

soit, et en donne reçu ;
2» Il accepte aussi les dons et les legs

faits à la société, mais s'il y a quelque charge, il n'accepte que

sur l'avis du bureau ;
3» Il tient compte exact des receltes et

dépenses etdoit en produire un tableau dans l'assemblée annuelle,

suivant la formule indiquée ci-après au No. XXXIII, 7"
;

4'> Il

ne fait aucune dépense non prévue et ne paye aucun compte,

que sur l'ordre du président ou du bureau ;
5" Il doit déposer,

au plus tard dans les huit jours, les sommes reçues, dans une

banque ou caisse d'économie, au choix du président, en indiquant

dans le livret de banque on quelle qualité il dépôt; mais

il ne peut prêter aucune somme sans l'autor du bureau.
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XXXII. Les assistants suivront les instructions qui leur seront

données par le président ou par celui qu'ils sont destinés à aider,

ou à remplacer au besoin.

ASSEMBLÉES DU BUREAU

XXXIII. 1o Autant que possible, le Bureau doit s'assembler,

tous les ans, le jour de la clôture de la retraite des Curés du

diocèse de Québec ; et si la retraite n'a pas lieu, le Président

convoque l'assemblée entre le 15 août et le 15 septembre, à moins

de quelque empêchement. Le Bureau siégea huis clos, et les

membres en sont tenus à garder le secret sur les délibérations.

20 Après la récitation du Vcni Sancte avec le verset, l'oraison

du Saint-Esprit, et VAve Marie, le procès-verbal de l'assemblée

précédente est lu par le Se ;rélaire, puis amendé, s'il y a lieu.

Ces amendements sont mis 3n marge et apostilles par le Prési-

dent et le Secrétaire de l'assemblée où ils sont adoptés, puis

insérés dans le procès-verbal de la séance tenante.

3« Le Président propose les questions préliminaires et nouveaux

règlements qui peuvent se présenter.

4» Les demandes d'agrégation.

5" Les demandes de réadmission dans la Société.

Co Los morts, les exclusions et les résignations des membres.

7° Le Trésorier lit le résumé des comptes de l'année, en quatre

chapitres :

I. Ikcettes par contributions des membres, par donations et

legs, par intérêts et autres sources;

n. Dépenses par pensions accordées par l'assemblée précédente,

par allocations faites par le Président, par frais d'administration,

impressions, poste elc, par prêts et dépôts faits durant l'année;

III. Dettes actives, par prêts et dépôts, par arrérages dus par

des associés
;

IV. Dettes passives, par arrérages dus sur pensions, par emprunts

et obligations.

"lif"
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8o Le Secrétaire donne lecture de toutes les anciennes pen-

sions qu'il s'agit de continuer, et ensuite des nouvelles qui sont

demandées.

9" Après cette lecture, discussion et règlement de chacune de

ces demandes en particulier : on prend pour point de départ un
minimum de $80.

10" Le trésorier fait, séance tenante, l'addition de toutes les

allocations faites, afin que le Bureau juge si la totalité des som-

mes allouées est proportionnée aux ressources de la Société et s'il

convient de les augmenter ou diminuer, en tenant compte des

besoins qui peuvent survenir dans le cours de l'année.

lio Questions diverses à résoudre.

12o On termine par l'antienne, le verset et l'oraison de Saint

Joseph, comme aux mémoires communes, à vêpres.

XXXIV. La présence de cinq membres du Bureau, y compris

celui qui préside, est requise pour que le Bureau puisse procéder.

Cependant, s'ils ne sont que quatre présents, on complétera le

nombre de cinq, en appelant un membre non pensionné de la

Société, qui se trouvera dans le voisinage ; en préférant toute-

fois ceux qui sont sur la liste des douze qui ont eu le plus de

suffrages après les procureurs ; et il continue à siéger même
dans le cas où des procureurs surviendraient.

XXXV. Les suffrages sont donnés de vive voix, mais, sur la

demande d'un procureur, ils se donnent par scrutin.

XXXVL Si dans un cas imprévu et urgent, les procureurs ne

peuvent être assemblés, le Président les consulte par une circu-

laire déposée à la poste, à laquelle les procureurs doivent répondre

aussitôt que possible, dans le délai raisonnable fixé par le Pic-

sldent.
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<No 51)

CIRCULAIRE AU CLERGÉ

f Archevêché de Québec,

l 20 Janvier 187G.

I. Communion pascalo pendant tout lo eardme.

II. Pouvoir d'indulgencicr les chapelets, renouvela.

III. Érections do confréries, etc., aon&rmées ad cautfJaw,

IV. Mutines à 2 heures après-midL

V. Componcndes dos dispenses.

En vertu d'un induit du 28 mars 1875, accoi-dé, pour dix ans,

à tous les évoques de cette province, j'autorise, jusqu'à l'année

1885 inclusivement, les fidèles de ce diocèse à faire leur commu-
nion pascale pendant tout le caïuiine. Le temps des pâques

finira à la Quasimodo,sm\'aiU la loi générale de l'Eglise. Messieurs

les curés l'annonceront le dimanche de la Quinquagésime, suivant

la formule qui se trouve à la page G9 ou 291 de l'Appendice du

rituel. 11 sera bon de parler plusieurs fois pendant le carême

sur l'obligation de la confession annuelle et de la communion
pascale, et d'engager les fidèles à ne pas attendre au dernier

moment pour s'en acquitter.

II

Le pouvoir que j'avais d'accorder la faculté d'indulgencier les

chapelets, etc., devant expirer le 29 janvier courant, j'en ai

obtenu la rénovation par un induit du 2G septembre dernier,

pour cinq ans. En conséquence, je renouvelle par la présente,

à ceux qui l'ont déjà obtenue de moi par écrit, la susdite faculté,

qui sera valable jusqu'au 2G septembre 1880. Vous voudrez

bien vous rappeler ce que je vous ai déjà déclaré dans ma circu-

laire N" 28, savoir: que ce pouvoir est personnel et suit le prêtre

dans quelque partie du diocèse de Quét r, qu'il se trouve, mais

non en dehors du diocèse.

Urléik- i
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III

Ayant remarqué dans quelques diplômes d'érection de l'archi-

eonfrérie, du Scapulaire et du Rosaire, dans quelques conces-

sions de privilèges d'autel et de Quarante-Heures, accordés

autrefois et môme de mon temps, certains défauts qui pouvaient

en rendre la validité douteuse, j'ai consulté le Saint-Siège qui

m'a répondu, le 8 mai 1875, qu'il ratifiait ad caulclam tous les

dits diplômes, érections et concessions de ce genre.

IV

Quelqu'un ayant soulevé la question, savoir si l'induit du 7

mars 1819, permettant de commencer Matines à deux heures

après-midi, était encore en vigueur, j'ai dû faire des recherches

à ce sujet. Le texte est celui-ci : « Ut tam ab Episcopo (J.-O.

» Plessis) quam ab ejus clero seculariet regulari quotidie recitari

» valeat privatim Matutinum cum Laudibus diei sequentisstatim

» elapsis duabus horis post meridiem. » {Ord. dioc. parje \l\.j

On demandait si cet induit conservait sa force après la mort de

l'Évoque auquel il avait été accordé ? En faisant des recher-

ches, j'ai trouvé qu'en effet Monseigneur Signai avait obtenu, en

1834, pour dix ans, le renouvellement de ce privilège. Depuis

ce temps, on ne trouve rien sur ce sujet dans la correspondance

avf 'o Saint-Siège. Le 1^"' mars dernier, j'exposai l'affaire au

.i.". al Préfet de la Propagande, disant que jusqu'à présent on a

usé de ce privilège sans scrupule dans toute la province et deman-

dant si l'on peut considérer cette coutume comme suffisante pour

continuer d'en faire usage ?

On h>'a répondu, le mai 1875, sansdirimer la question théori-

que, Pro gralia induUi apostoUci de quo in pncibus ad decennium.

Le privilège nous est accordé pour dix ans ù partir de la date

susdite.

V

Avant de reproduire le tableau des componendes, je ferai

quelques remarques importantes.

1" Dans les demandes do dispenses d'empêchement dirimant,

le curé doit toujours exposer lui-môme par l'crU les raisons
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canoniques, et ne pas laisser ce soin aux parties elles-mêmes, car

l'Archevêque ou le Grand-Vicaire, n'est pas en état de contrôler

et vérifier l'exactitude des assertions faites par les parties. C'est

au curé, qui connaît ses paroissiens, à faire celte enquête avec

tout le soin qu'exige une affaire d'où dépend la validité d'un

sacrement.

2o Quand il s'agit de dispenses du premier degré d'affinité, ou

'du second de consanguinité ou d'affinité, outre les raisons cano-

niques, il faut donner l'âge des parties, l'Age de chacun desenfanls

à la protection desquels il faut pourvoir. Et comme ces dispen-

ses du premier ou du second degré exigent bien des écritures et

des frais de poste, les demandes qui en sont adressées doivent

être accompagnées d'une liiaslre pour frais du bureau et de poste.

3» Les demandes pour mariages mixtes ou pour dispenses de

trois bans, doivent être motivées par de graves raisons.

•'to Je crois utile, pour réunir tout ce qui concerne celte matière,

de répéter ici, ce que je disais dans ma circulaire (No 41) du 10

avril 1875. « Les demandes de dispenses par dépêche télégra-

» phique peuvent avoir de si graves inconvénients, que j'ai résolu

» de n'en admettre aucune, cl de ne pas répondre de la môme
» manière, excepté quand il s'agit d'un ou de deux bans

; et encore

» ne devrait-on avoir recours pour un ou deux bans, à ce mode
»de communication, que dans une certaine nécessité. Dans
«certaines paroisses. bien réglées, il y a une coutume très sage,

«qu'il serait désirable de voir établie partout : c'est que les futurs

» époux donnent leurs noms assez d'avance pour que l'on ail

» plus que le temps nécessaire pour correspondre, s'il y a lieu.

» Avec des bureaux de poste établis jusque dans les localités les

Il plus éloignées, il suffit d'un peu de prévoyance pour se mettre

» parfailement eu règle. »

5« Les demandes do dispenses qui peuvent être accordées sans

recourir au Saint-Siège, doivent être accompagnées de la conipo-

nende telle que réglée ci-après. S'il y a quelque raison pour

faire une remise, le curé doit l'exposer, onerata super hoc ejus

conscientia.
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TARIF

Un ban $ 2

Deux bans 4

Trois bans IG

AFFINITÉ OU CONSANGUINITÉ

Premier degré $100

Second degré 100

Second au troisième 25

Second au quatrième 12

Troisième 8

Troisième au quatrième 7

Quatrième 6

Affinité spirituelle 4

Temp*:' prohibé 4

Mariage mixte 5

Veuillez agréer, Monsieur, l'assiu-ance do mon sincère alla-

chement.

^ E.-A., Arch. de Québec.

CIRCULAIRE

A UBSSIEOaS LKS JIRMBRI3 DR I.A SOCIÉTÉ SAINT-JOSEPH

Monsieur,

( Archevêché dk Québec,

( 5 février 1870.

Dans ma circulaire du 14 novembre dernier, je vous invitais

à me faire parvenir, avant le 14 janvier, toutes les remarques

que vous jugeriez opportunes pour rendre aussi parfait que

possible le projet de constitutions formulé pour la Société Saint-

Joseph. Je vous envoie le résumé de toutes les observations qui

m'ont été transmises. IjCs chiffres entre parenthèses indiquent

le nombre des membres qui ont proposé l'amendement.
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Vous ères invité à examiner attentivement chacun des amen-

dements proposés, et à mettre en marge un out ou un non, puis à

me renvoyer la feuille après l'avoir signée, de manière qu'elle

m'arrive avant le 6 avril.

Je me contenterai de faire des remarques sur certains articles

plus importants, sans cependant approuver ceux sur lesquels je

ne dis rien.

N'> 2. Avec la poste telle qu'établie partout, un mois est plus

que suffisant pour répondre.

N» 5. Le but de cet article, tel que rédigé par le bureau, est

\o d'obvier aux inconvénients qui ont amené la dissolution de la

Société Saint-Michel
;
2» d'aider l'Évoque du nouveau diocèse à

former de suite une société diocésaine semblable. C'est pour cela

que la Société Saint-Joseph lui donne un avantage considérable

dans le choix entre sa part des fonds avec la charge de ses infir-

mes, et la renonciation à cette part des fonds, mais sans aucun

infirme à pensionner. Une société commençant sous de tels

auspices ne peut que prospérer ; car, ou bien les fonds sont suffi-

sants pour payer les pensions, et alors la nouvelle société les

acceptera sans danger, ou bien ils ne suffisent pas, et alors elle

commencera sans fonds, il est vrai, mais aussi sans charges, et

tous ses revenus seront disponibles. Dans l'un et l'autre cas, les

membres sortant retrouveront dans la nouvelle société les avan-

tages qu'ils ont perdus.

Les autres moyens proposés offrent de sérieux inconvénients.

Le premier (53) aura l'inconvénient de mettre le nouvel Évoque

hors d'état de former une société semblable : il ne pourra com-

mencer qu'avec les nouveaux prêtres qu'il ordonnera ou qu'il

recevra d'ailleurs, un, deux, trois par année! Les membres de

la Société Saint-Joseph n'auront aucun motif de s'adjoindre à

cette nouvelle société. Voilà donc le clergé du nouveau diocèse

divisé contre lui-môme; une partie ayant tous les secours dési-

rables, l'autre à peine quelques piastres à donner à ses infirmes !

Les différents termes, 12 mois, 4 ou 5 ans, proposés pour don-

ner à la nouvelle société le temps de s'organiser, ne font que

reculer la difficulté, ou plutôt l'augmentent; car dans cet espace

de temps il peut subvenir des changements dans le personnel et

îm
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les ressources de la Société Saint-Joseph. Tout au plus pourrait-

on attendre jusqu'au premier octobre suivant.

N" 9. (90) Cette exception de huit arpents n'a pas de. raison

d'être ; car ou bien ce terrain donne un revenu, ou il n'en donne

pas : dans le premier cas, pourquoi l'exception? d'abord ce serait

exiger un calcul déplus de la part du curé, et ensuite c'est priver

la société d'un revenu qui peut lui être utile. Dans le second

cas, il n'y a pas besoin d'exception.

(66) On a fixé pour terme le 15 septembre, parce qu'alors les

retraites sont finies, les membres ont eu tout le temps et l'occa-

sion de retirer leurs revenus, et de les estimer, et de payer leur

dette envers la société. Du reste, ils ont ces quinze jours de

grâce avant d'être exclus par l'article 15,

N" 15. L'expérience de la Société Saint-Michel qui accordait

deux ans de délai, et qui a perdu par ce moyeu des sommes con-

sidérables auxquelles elle avait droit, démontre qu'il faut être

sévère sur cet article. Le pouvoir donné au Président de réinté-

grer le membre exclu suffit pour parer à tous les inconvénients.

Chacun étant bien averti d'avance, prendra ses mesures en con-

séquence
; il a douze mois entiers pour cela !

N» 19. Augmenter le minimun^ c'est lier les mains au bureau

sans aucune raison et exposer la société à ne pouvoir donner le

nécessaire à ceux qui n'ont aucune ressource.

N» 23. L'autorité de l'Archevêque comme président actif, est

nécessaire dans la société, comme le prouve l'expérience.

N'> 33. L'expérience de la Société Saint-Michel a montré qu'il

y a parfois de graves inconvénients à ce que les pensions soient

volées par le bureau en séance publique.

RESUME

DES OBSERVATIONS DES MEMBRES DE LA CAISSE ECCLÉSIASTIQUE SAINT-JOSEPH

SUR LE PROJET DR RÂOLKS SOUMIS A LEUR APPROBATION

145 ont répondu pour approuver les règles ou pour les amen-

der
; 97 demandent Vincorporalion de la société ; 18 s'y opposent.

No IL (I) après poste ajouter ou expédiépar une autre voie sûre,

(13) au lieu à\ui mois dire deux mois.
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(11) la première phrase étant retranchée, mettre : Les

règles de la société pourront être modifiées par
la majorité du bureau, pourvu que telle modifi-

cation soit approuvée par les deux tiers (52 la ma-
jorilè) des membres consultés à ce sujet.

No IV, (65) Retrancher cesseront^ etc., et mettre : continueront

de faire partie de la Société Saint-Joseph.

(1) Après so67't'fe ajouter : pourvu qu'il existe dans cet

autre diocèse une société semblable et que telle

société consente à les recevoir au nombre de ses

membres, sans les obliger à payer pour le temps

où ils faisaient partie du diocèse de Québec.

N" V. (53) Biffer cet article et mettre : Dans le cas d'un dé-

membrement de l'archidiocèse de Québec, les

membres incorporés au nouveau diocèse conti-

nueront d'appartenir à la Société Saint-Joseph
;

mais celle-ci n'acceptera plus aucim membre du
nouveau diocèse, du moment qu'il sera érigé

canoniquement. S'il se forme une société dans

le nouveau diocèse, on remettra à cette société

u), ' fois organisée une part des fonds propor-

tionr îe au nombre des membres (12 à la mise des

membres) ci-devant appartenant à la Société St-

Joseph, qui s'en retireront pour faire partie de la

nouvelle société, moyennant que celle-ci se char-

gera des pensionnaires qui auront obtenu une
pension, pendant qu'ils exerçaient le ministère

ou une fonction quelconque dans le territoire

démembré, et dans ce cas, les dits pensionnaires

cesseront par le fait d'être membres de la Société

Saint-Joseph, et n'auront droit à aucune récla-

mation contre la dite société. Cependant, si

quelque don ou legs, etc.

(9) Demandent 4 à 5 ans pour former une société ; ou

bien de continuer d'appartenir à la Société Saint-

Joseph, les membres nouveaux du diocèse n'étant

plus admis.

[U'A
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(2) S'opposent à la séparation, s'il ne se forme pas de

nouvelle société.

(i) Cesseront (Vêlrc membres... pourvu qu'à cette époque

ils ne soient pas pensionnaires de la dite caisse

et pourvu qu'on remette à chacun d'eux le capi-

tal déposé à la caisse depuis son admission avec

intérêt à six par cent, s'il ne se forme pas une

nouvelle caisse dans son diocèse, on si, pour une

raison quelconque, il ne juge pas à propos de

faire partie de celle qui se formerait. Si, etc.

(2) 5» ligne semblable ajouter : dans l'espace des 12 mois

qui suivront la prise de possession du nouvel

évêque. 6« ligne ôter au nombre des, mettre payé

chaque année par.

(1) Oter pendant... le ministère, mettre qui leur était con-

tinuée pour de bonnes raisons, au moment de ta sé-

paration du diocèse.

No VIL (33) 3» s'il se charge de dire ou de faire dire les messes

acquittées par les autres associés, pour les

prêtres décédés.

(7) Le secrétaire en tiendra une liste.

N" VIII. (1) Ajouter : avec intérêt, et s'il tombe malade avant

d'avoir tout payé, il n'aura droit à aucum^ allo-

cation ou du moins ce qu'il doit encore sera rete-

nu sur sa pension.

N° IX. (102) Retrancher jardins.

(90) Payer le 50» à l'exception du revenu du tci rain

occupé par le presbytère et autres bâtisses jus-

qu'à la concurrence de 8 arpents en superficie

(82) Après superficie mettre: à moins que ces revenus

ne proviennent de rentes en argent.

(67) Après argent mettre : excepté aussi le 50» des basses

messes, extraits des registres, certificats de ]iui)li-

cations, offrande du pain bénit et autres petits

revenus semblables reçus accidentellement.

(60) ]

(1)]

N» X. (87) ;

(13) {

No XL (1)

(18)

(15)

(12)

No XJI (2)

No XIII. (27)

No XIV.(I)

No XV. (68)

(75)

(78)

119)
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(66) Payer le 50e au 1" octobre.

( 1 ) Retrancher en un mot messe.

N" X. (87) Retrancher mais dans les cas, etc.

(13) Si le curé reçoit plus de $100, c'est à lui de payer
le 50« du surplus

; (2) excepté dans les villes où
la pension des vicaires imposable an profit de la

société pourrait être estimée à 8160. Si le curé
reçoit davantage, il paiera lui-même à la caisse

le 50» du surplus.

N» XI. ( 1 ) Retrancher celte clause.

(18) S'opposent à ce qu'il paie le 50» de son revenu.

(15) C'est-à-dire des intérêts d'un capital qu'il pouvait

avoir avant d'abandonner l'exercice du ministère.

(12) Payer seulement le 50° du revenu de son industrie.

N» XJI. ( 2 ) Retrancher celte clause.

N» XIII. (27) La société fera chanter tous les ans à la retraite un
service solennel pour les défunts de la société.

No XIV. ( 1 ) Après gratmlement mettre dans la société.

N» XV. (68) Le membre à exclure sera notifié.

(75) 2 à 3 mois pour le paiement. Ils préfèrent le mode
de paiement de la société Saint-Michel. Si un
membre se trouve exclu pour n'avoir pas payé

dans le délai accordé, par oubli, ou par défaut

d'argent ou pour toute raison que le président

n'aura pas jugé être un empêchement légitime,

il sera rétabli dans tous ses droits du moment
qu'il aura payé sa contribution avec intérêt

depuis l'époque fixée par le délai.

(78) 2e effacer sans faulorisalion; mettre conlre la

défense.

(19) Un membre sera exclu de la société : 1» lorsqu'il

devra deux années de contribution à la société
;

mais il sera admis de nouveau, s'il paie tout ce

qu'il doit, avec intérêt depuis l'époque où il

lisriiii')'
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devait avoir payé ;

2° s'il cesse d'être en commu-
nioii avec l'Église. Mais hors le cas d'apostasie,

le membre exclu aura toujours son droit d'appel

et si l'appel interjeté est admis, le dit membre
continuera à faire partie de la société et recevra

une pension convenable, s'il n'est pas employé

par l'Évêque, tant que durera l'appel. Si l'appe-

lant gagne, la société sera responsable des frais

encourus ; mais s'il perd et s'il ne se soumet pa?,

il sera exclu de la société.

(4) Un an de délai. Ajouter à 4°: tout membre exclu

pour une des raisons ci-dessus mentionnées no

pourra être admis qu'à la tenue annuelle du

Bureau, pourvu qu'il ait payé ce qu'il doit avec

intérêt. Mais si dans le cours des trois ans qui

suivront son exclusion, il néglige de demander

sa réadmission, il perdra tout droit de devenir

membre.

( 1 ) Dans 4» mettre : s'il gagne, la société devra lui

payer les frais et dommages et le réintégrer.

( 1 ) Lui refuser la pension, mais le regarder comme
membre à cause des messes.

îs« XVII. ( 6 ) Demandent un chapitre intitulé : Droits des membres,

[o Tout membre malade aura droit de recevoir

des secours pécuniaires de la société ; il lui suffira

pour cela d'en faire la demande au Président et

de présenter en môme temps un certificat do

médecin constatant l'impossibilité où il est de

travailler; 2» le Bureau, ou le Président, sur

l'avis de deux procureurs, pourra exiger le certi-

ficat d'un antre médecin de son choix. (Ce chapitre

vient le IVe.)

( 3 ) Exigent un billet du médecin et un autre de l'Arche-

vêque.

N»XViri.(22)Sauf toujours le droit d'appel et de recours aux

tribunaux (compétents) pour les membres qui se

croiront lésés.

NûXXVI(2:

(12)

(M
No XXVIII.

No XXXI.
(

(1)

No XXXIII

(10)

(85]
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N" XIX. (3) Minimum 8 1 00.

{7)
" 150.

(02) " 125.

( 5 ) Fixer la somme qui sera la mùme pour tous ; si les

ressources ne suflisent pas, taxer jusqu'à 3 par

cent.

(12) Trouver un mode de distribution équitable comme
pour la confribution.

N» XXII. (73) 12 procureurs sans compter le Président, 7 pour le

quorum y compris le Président qui ne vote qu'en

cas d'égalité.

N' XXIII (2) La phrase n'est pas française.

(17) L'Archevêque ou l'Administrateur, sede vacante,

sera président honoraire de droit ; mais le Prési-

dent actif sera celui des 13 procureurs qui aura

reçu le plus de votes à l'élection générale. En
son absence, celui des procureurs présents qui

aura reçu le plus de votes à l'élection générale,

présidera.

( 8 ) Même chose avec variante : actif el le vice-président

choisi parmi les 12 procureurs élus et par le vole

de la majorité d'entre eux. En l'absence du Prési-

. dent et du vice-président, le plus ancien du Bureau

présidera.

N^XXVI (22) Choisir les procureurs dans diverses localités.

(12) Envoyer la circulaire dans la première quinzaine

de juin.

( 6 ) Élections tous les trois ans.

No XXVin. ( 1 ) Après égal mettre des voix.

No XXXI. ( 1 ) Déposer mettre au nom de la société.

( 1 ) Retrancher au plus tard tous les huit jours.

No XXXin. (95) Assemblée publique.

(10) Les membres auront voix consultative.

(85) Ils auront droit d'y prendre la parole.
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( 1 ) Séance extraordinaire à huis clos ; ordinaire publi-

que.

(!5) Procureurs voteront au scrutin.

( 4 ) Pensions votées à huis clos ; le reste sera public.

( 7 ) Huis clos sur la demande d'un procureur.

( 1 ) Séparer le casuel de la dime.

N" XXXV. (24) Demandent le scrutin.

Agréez, Monsieur, l'assurance de mon sincère atlachemenL

f E.-A., Arch. de Québec.

Vous êtes prié de mettre ici votre signature.

(No 52)

CIRCULAIRE AU CLERGÉ

( Archevêché de Québec,

\ hr mars 1876.

I. Jubilé prolongé.

II. Séminaire do Cliiooutimi.

III. Deux imposteurs à dénoncer.

Monsieur,

Je m'empresse de vous communiquer un induit que je viens

de recevoir. Ayant été informé par plusieurs curés qu'un certain

nombre de personnes n'avaient pas gagné l'indulgence du jubilé,

soit par négligence, soit par quelque autre cause, et que plusieurs

avaient ensuite témoigné le regret de n'en avoir pas profité et le

désir sincère de pouvoir obtenir cette grâce, j'ai adressé au Saint-

Père la supplique dont je vous envoie le texte. La réponse a été

aussi favorable que je l'espérais.



Vous voudrez donc bien annoncer, aussitôt que possible, cette

bonne nouvelle, savoir que le temps pour gagner l'indulgence

du jubilé est prolongé pour ce diocèse jusqu'à la fin de juillet

prochain, en faveur des personnes qui n'ont pas encore profité

de cette grâce. Les conditions sont les mômes que l'année der-

nière et les pouvoirs accordés aux confesseurs sont semblables.

Vous consulterez là-dessus le mandement du jubilé (N^ 38) et la

circulaire (N° 40). Je compte sur votre zèle et votre charité pour

exhorter tous ceux qui n'ont pas encore fait leur jubilé, à profi-

ter de cette grâce du Souverain Pontife. Plus tard, je réglerai ce

que nons aurons à faire pour remercier Dieu des grâces qu'il a

accordées aux fidèles de ce diocèse durant ce jubilé.

Vous inviterez tous les fidèles confiés à votre sollicitude pas-

torale, à demander que tous ceux qui sont en arrière par rapport

au jubilé, s'empressent de répondre à la voix de la grâce.
/

II

Dans ma circulaire (N° 31) du l^r mars 1874, j'ai ordonné une

quête en faveur du Séminaire de Chicoutimi. Je demandais un
cenlin par année, pendant trois ans, par chaque personne du
diocèse. «Quelle est la personne si pauvre qu'elle ne puisse don-

« lier à saint Joseph un centin ! Quel est l'enfant si jeune qui ne

« veuille contribuer un centin pour la demeure de l'Enfant

«Jésus? Quels sont les parents qui ne donneront pas volontiers

M un centin au nom de leur enfant au berceau, pour attirer sur

« CG cher objet de leur tendresse, la bénédiction de Jésus, de

« Marie et de Joseph ? »»

Nous voici rendus à la troisième année de cette souscription

en faveur d'une œuvre importante pour la religion. L'année

dernière, seulement vingt paroisses ont répondu à l'appel. Je

n'ai pas cru devoir insister à cause de la mauvaise récolte ; cepen-

dant je dois dire que parmi ces vingt paroisses qui ont contribué

généreusement, il y en a plusieurs qui n'étaient pas mieux par-

tagées que les autres ; le zèle et la charité savent toujours trou-

ver une obole pour Notre Seigneur. Cette année, grâce à Dieu,

la récolte a été bonne, et j'espère qu'aucune paroisse ne man-

quera à l'appel que fait Saint Joseph en faveur de cet établisse-

ment dédié à la. Sainte Famille.

k;.

i
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La maison est bâtie, et quoiqu'elle ne soit pas finie, elle est

occupée depuis le l^"" septembre dernier. Il s'agit maintenant de

l'aider une fois pour toutes à diminuer assez le capital de la

dette, pour que les ressources ordinaires puissent payer l'intérêt

et amortir chaque année une partie du capital. Si chacun est

bien fidèle à donner le petit centin que je demande pour cette

année et celui de l'année dernière, s'il ne l'a déjà souscrit, nous

arriverons à cet heureux résultat, qui assurera par une si minime

contribution l'existence d'une institution importante pour le bien

de la religion dans cette partie du pays. C'est une œuvre à la

fois patriotique et religieuse. Je demande bien peu, mais celte

petite obole venant de tous côtés, opérera de grandes choses.

Chaque curé connaissant le nombre total d'âmes qu'il y a dans

sa .paroisse, peut calculer facilement le contingent qu'elle doit

fournir pour cette année et pour l'année dernière. Si une

quête ne suffit pas pour produire le montant nécessaire, il faut

la renouveler. Je regrette d'avoir à me plaindre de quelques-

uns, un petit nombre heureusement, qui n'ont encore donné

aucun signe de vie à propos de cette œuvre.

Je remercie au nom de la sainte Famille, ceux qui ont donné

l'exemple de la charité et du zèle à cette occasion, et j'espère

avec confiance que ce dernier appel aura tout le succès que j'ai

droit d'attendre.

Je prie MM. les curés de recueillir ces ofTrandes durant le mois

de saint Joseph et de me les faire tenir le plus tôt possible, en y
ajoutant leur .propre aumône que je désire connaître à part, afin

que les archives du Séminaire de Chicoutimi conservent le sou-

venir de ses bienfaiteurs. MM. les curés du Saguenay pourront

remettre leurs otTrandes à M. le Grand Vicaire Racine.

Déjà depuis le l<''" septembre. Notre Seigneur est installé dans

la modeste chapelle du Séminain ; chaque jour on y prie pour

les bienfaiteurs de la maison. Que la bénédiction de Jésus et la

protection puissante de Marie et de Joseph, soient à jamais

sur vous et sur tous ceux qui contribuent à cette bonne œuvre !

ill

Je crois utile de vous mettre en garde contre deux imposteurs.

L'un, dénoncé déjà nominativement dans les journaux de la

dernière grande semaine de février, se dit tantôt prôtrc, tantôt
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ecclésiastique, et essaie de s'installer sans façon dans les presby-

tères ou les familles qui ne s'en défient point. Il prend divers

prétextes pour se faire donner des aumônes, se faire prêter de

l'argent, etc.

L'autre vend des objets de piété, et entre autres de petits cru-

cifix dans lesquels il a mis de fausses reliques. Vous ferez bien

,de prémunir les fidèles de votre paroisse contre ces prétendues

reliques. S'ils ont acheté de ces crucifix, ils peuvent bien les

garder, mais ils doivent en ôter et jeter au feu ces fausses reli-

ques.

Vous en parlerez au prône, seulement dans le cas où vous
auriez quelque crainte que les fidèles ne soient trompés par eux.

Veuillez agréer. Monsieur, l'assurance de mon sincère atta-

chement.

'l E.-A., Arch. de Québec.

SSMO DNO NRO PIO PP. TX

Beatissime Pater,

Deo Optimo gratias agit infrascriptus Archiepiscopus Quebe-

censis, propter innumera bénéficia quorum occasio fuit jubilaîum

a Sanctitate Vestra indultum pro anno proxime elapso. Hujusce

Archidiœcesis fidèles corde magno et animo volenti, ut tanta

gratia fruerentur, nihil omiserunt de lis quœ requirebantur ; et

clerus tum s.Tecularis, tum regularis, maximo zelo adlaboravit

ut Patornitalis Vestne vota et mandata circa hanc materiam

implereL

Altamen quidam fidèles in via salutis segniores, tani ulili ac

salulari thesauro caruerunt, ex propria quidem culpa; non
enirn doerant ecclesiœ quas visitare, aut confessarii quos adiré

poluissent, si modo torporem quo laborant excutere voluissent.

Hœc audiens a quibusdam parochis, et sperans fore ut jubilœi

extensio prosit illis miserrimis animabus, infrascriptus Archie-

piscopus humillime postulat ut Sanctitas Vestra dignetur proro-

gare jubihei tompus usque ad fincm mensis julii currentis anni,

in favorem Archidiœcesis Quebccensis.

i

i

ïï

r:

At



— 390—
Existit quidem indultnm, in Audientia diei 24 Januarii 1875

concessum favore fidelium in missionum locis commorantium.

Sed non est ausus infrascriplus Archiepiscopus eo uti, qira in

hac Archidiœcesi non veriflcanlur circumstantiœ qnaî huic

indulto occasionem dederunt. Idcirco imploralur vel spéciale

indultum ad Majorera Dei gloriam et justiflcationem animarum
Christi Sanguine redemptarum, vel declaratio extendens supra

cictum indultum 24 januarii 1875 ad Archidiœcesim Quebe-

densem.

Quebeci, in festo Epiphaniae Domini 187C.

Sanctilatis Vestrœ,

Humillimus et addictissimus filius,

(Sign.) f E.-A., Archpus Quebecen.

Dieu et du S

Trône Pontif

Ex Audientia SSmi diei 30 januarii 1876, SSmus D. N. Pins

div. Prov. PP. IX, referente me infrascripto S. G. de Propda

fide pro secretario, bénigne annuit pro gratia juxta R. P. D.

Archiepiscopi votum, et petita.

Dalum Romae ex ^Edibus S. C. die et anno ut supra.

Gratis sine uUa solutione quocumque titulo.

h. |{< S.

[(Sign.) J.-B. Agnozzi,

Pr. Secret.
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(No 53)

MANDEMENT

DB UOKSEIONEJR E.-A. TASCHEREAU, ARCHEVftQnE DE QUÊRRC, ORDOXNAXT UNE

QV&TB KN FAVECB DK L'&OMSE DK SAINTB-ANXR DE BBADFRÉ.

ELZÉAR-ALEXANDRE TASGHEREAU, par la grâce de

Dieu et du Saint-Siège Archevêque de Québec, Assistant au

TnoNE Pontifical,

Au Clergé Séculier et Régulier, aux Communautés Religieuses et à

tous les Fidèles de PArchidiocèse de Québec, Salut et Bénédiction

en Notre Seigneur.

II y a quatre ans, Nos Très Ghers Frères, de concert avec nos

Vénérables Collègues de la Province, nous vous invitions à con-

Iribuer pour la construction de l'église de Sainte-Anne de Beau-

pré. Nous vous rappelions combien était ancienne dans notre

pays la dévotion à celte grande sainte, et combien souvent Dieu

s'est plu à exaucer ses prières depuis le commencement de la

colonie jusqu'au temps présent, dans ce sanctuaire vénérable de

celle que l'on nomme avec tant de vérité la Bonne Sainte Anne.

Les Sauvages, les enfants de la France et ceux de la fidèle et

toujours catholique Irlande, y sont venus et y viennent encore

implorer l'intercession de la Sainte Mère de la Bienheureuse

Vierge Marie. Quoique l'on ait multiplié sur toute la surface

du pays les églises et les sanctuaires où Sainte Anne est spécia-

lement honorée, l'église de Sainte-Anne de Beaupré continue

d'être visitée chaque jour par un grand nombre de pèlerins venus

de toutes les parties de notre province et môme quelquefois des

provinces voisines ou des États-Unis. Les saisons les plus rigou-

reuses ne mettent pas obstacle à ce courant qui emporte les
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cœurs vers le sanctuaire béni, où Dieu se plait à manifester sa

puissance et sa miséricorde en faveur de ceux qui iniplorem

avec confiance l'intercession de cette grande Sainte.

Nous nous rappelons avec bonheur, Nos Très Chers Frères

avec quelle foi vive, au mois d'avril 1875, vous assistiez à la

messe que nous avions recommandée en l'honneur de Sainte

Anne, pour obtenir que le fléau de la picote fût détourné de dessus

nos tètes. Dans toutes les églises où cette messe fut célébrée

on vit une foule nombreuse et recueillie implorer avec confiance

le secours de celle qui a tant de fois manifesté la puissance de

son intercession. Le même spectacle se reproduisit dans la plu-

part des autres diocèses de cette province, sur l'invitation des

Évêques respectifs.

Nous vous en prenons à témoins, Nos Très Chers Frères, dos

ce moment les ravages du fléau cessèrent dans les endroits où il

avait sévi et ne se répandirent point dans les paroisses menacées.

Le diocèse de Québec a répondu noblement et généreusement

à l'appel que nous lui faisions il y a quatre ans. 11 a fourni tout

près de vingt-trois mille piastres pour la reconstruction de l'église

de Sainte-Anne de Beaupré. Cette somme, jointe à la répartition

des paroissiens et aux contributions des autres diocèses, aurait

suffi pour achever l'église, si les prix de la main d'œuvre et des

matériaux n'eussent augmenté d'une manière subite et considé-

rable dès la fin de la première année. L'entrepreneur étant

devenu absolument incapable de lutter contre cet obstacle

imprévu, il fallait, ou bien laisser l'ouvrage inachevé, au risque

de voir les murailles se détériorer par le mauvais tenjps, ou bien

le continuer à la journée pour mettre l'édifice à l'abri. Une
autre raison majeure pressait l'adoption de ce dernier plan. La

vieille église qui, déjà en 1872, menaçait ruine, devenait de plus

en plus inhabitable et au moment présent il est plus urgent qi.^ ja-

mais de faire à la nouvelle église certains travaux indispensables

pour la rendre capable de servir au culte divin. L'édifice est au-

jourd'hui couvert en fer-blanc, la sacristie est terminée ; il faut

maintenant faire dans l'église le plancher, les fenêtres, les portes,

le perron, le chemin couvert, terminer la partie de la tour qui

doit dépasser le toit, afin de le protéger parfaitement contre les

2o Messieii
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intempéries de l'air. II faut se rappeler que la paroisse de Saiute-

Anne n'avait pas besoin d'une église de cette dimension, et

qu'elle a déjà fourni presque autant que le diocèse entier pour

ce monument national que nous avons voulu tous ensemble

élever à la gloire de cette grande sainte; il est juste que nous

donnions aujourd'hui de l'aide pour ces travaux indispensables,

qui permettront de célébrer l'ofFice divin dans cette église, d'y

recevoir convenablement l'afîluence des pèlerins et d'attendre

que la piété des fidèles fournisse les moyens de l'achever, peu à

peu, à mesure que les ressources viendront.

Voilà pourquoi, Nos Très Chers Frères, nous faisons aujour-

d'hui un nouvel appel à votre charité et à votre dévotion envers

la Bonne Sainte Anne. Depuis quatre ans, bien des enfants ont

vu le jour et n'ont pas encore été affiliés à cette œuvre ; bien des

vivants n'ont pas encore pris pour eux-mômes des billets d'affilia-

lion ;
bien des morts n'y ont pas encore été associés par la piété

de leurs parents ou de leurs amis... combien, par conséquent,

n'ont pas encore droit, pendant leur vie et après leur mort, aux

messes et aux prières publiques qui se disent et se diront à

perpétuité dans ce sanctuaire ! Et parmi ceux qui sont déjà

associés, combien qui aimeront à donner une nouvelle preuve de

leur reconnaissance, de leur confiance et de leur zèle!

A ces causes, le saint nom de Dieu invoqué, nous avons réglé

et ordonné ce qui suit :

l» Dans le cours du mois die mai prochain, on fera, deux

dimanches de suite, des quêtes pour aider à la reconstruction de

l'église de Sainte-Anne de Beaupré.

2» Messieurs les Curés, Missionnaires, Chapelains et autres

chargés de quelque desserte, prendront les noms des personnes

qui voudront s'alfilier en contribuant vingt centins, et enverront

cet argent et ces noms à M. le Curé de Sainte-Anne de Beaupré,

qui leur transmettra des billets d'affillalion. Ou pourra aussi,

pour plus grande commodité, transmettre ces noms au Secrétariat

de l'Aichevôché.

Sera le présent mandemeni lu et publié au prône de toutes les

églises et chapelles paroissiales et autres, où l'on fait l'office
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public, ainsi qu'en chapitre dans les communautés religieuses

le dimanche qui précédera la première quôte ci-dessus ordonnée.

Donné à Québec, sous notre seing, le sceau de l'Archidiocèse

et le contreseing de notre Secrétaire, le dix avril mil huit cent

soixante-seize.
•\- E.-A., Arch. de Québec.

Par Monseigneur,

C. A. Collet, Prêtre,

Secrétaire.

Jo saisis cette occasion pour vous' dire que c'est avec mon
assentiment que le R. P. Lacombe vous adresse une nouvelle

copie de la circulaire privée du 23 octobre 1871, au sujet de

l'émigration au Manitoba.

f E.-A., Arch. de Québec.

(No 54)

CIRCULAIRE AU CLERGÉ

( AncHEvêcHÉ DE Québec,

l 15 mai t87G.
I. Retraites.

IL Propagation de la foi.

III. Séminaire do Ciiicoutitni.

IV. Rapport annuoL

V. Bénédiction du Saint-Saorement permise il certains jours.

VI. Indulgences des sociétés de Tempérance et de la Croix.

VII. Messes do Noël.

VIII. Mandement sur les élections, annoneé.

Monsieur,

La retraite de Messieurs les Curés s'ouvrira au Séminaire,

mardi le 22 août procliain, au soir, pour se terminer mardi, le



— 395—

29 août au malin. Celle de Messieurs les Vicaires et autres

prôtres obligés à l'examen annuel, s'ouvrira à l'Archevêché,

mardi, le 5 septembre, au soir, et se terminera mardi, le 12 du

môme mois, au malin.

J'invite spécialement à la première Messieurs les Curés qui

n'ont pu assister à celle de l'année dernière. Quant à la seconde,

,rexiguité du local où elle a coutume d'avoir lieu, fait désirer

qu'elle ne soit suivie, autant que possible, que par Messieurs les

Vicaires et autres prêtres tenus à l'examen.

L'on devra arriver à la retraite dès le commencement, et en

suivre les exercices jusqu'à la fin, sans céder dans l'intervalle la

place à un autre.

Tous les prêtres du diocèse, même ceux employés dans les

Séminaires et Collèges, qui n'ont pas encore quatre ans accom-

plis de prêtrise, voudront bien se rappeler que le règlement

publié dans la circulaire du 5 juin 1855, concernant l'exa-

men qu'ils doivent subir, est un ièglement permanent fondé sur

le XlIIe décret du premier Concile Provincial, qui exige aussi

des mômes prêtres qu'ils présentent deux sermons sur les sujets

déterminés par l'évêque. Ils feront donc leur possible pour s'y

conformer, sous peine de suspense. L'examen commencera

lundi, veille de la seconde retraite, à 2 heures après-midi; tous

doivent être rendus à l'heure fixée, et ne pas se faire attendre.

Pour que les paroisses ne demeurent pas sans secours, durant

la retraite de Messieurs les Curés, un prêtre devra résider dans

une de celles qui sont désignées sous le môme numéro, sur le

tableau joint à la présente. Ce prêtre, pourvu qu'il soit approuvé,

est autorisé à exercer tous les pouvoirs de desservant à l'égard

des fidèles des paroisses dont il aura la garde, et de plus à biner,

le dimanche qui se rencontre dans l'intervalle choisi pour la

retraite, afin de leur faciliter le moyen d'entendre la Sainte Messe.

Il pourra même biner deux fois, dans le cas où le prêtre qu'il

remplacera serait obligé d'être absent deux dimanches de sa

paroisse. Il lui sera loisible, comme desservant, de déléguer un
autre prêtre piur la célébration des mariages.

Messieurs les Curés qui viendront à la retraite, voudront bien

informer leurs paroissiens des dispositions qu'ils auront prises
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pour la desserte de leurs paroisses pendant leur absence. Ceux

d'entre eux qui n'auraient pas trouvé moyen de procurer la

messe à leurs paroissiens le dimanche qu'ils seront absents, les

avertiront de se rendre aux paroisses voisines ; ou, s'il était

trop difficile de s'y transporter, ils les avertiront qu'ils sont

dispensés, ce jour-là, de l'obligation d'assister au Saint Sacrifice.

Je recommande particulièrement à chaque prêtre d'apporter

avec lui un surplis, pour la clôture de la retraite. Et je profite

de la circonstance pour faire la même recommandation aux

Messieurs du clergé, toutes les fois qu'il y a concours à la basili-

que, parce qu'il est quelquefois impossible de fournir des surplis

à tous ceux qui s'y trouvent.

TABLEAU MENTIONNÉ CI-DESSUS.

1 Rivière-du-Loup et Saint-Antonin,

2 Notre-Dame du Portage et Saint-André,

3 Saint-Alexandre et Sainte-Hélène,

4 Kamouraska et Saint-Paschal,

5 Saint-Denis, Saint-Philippo et Mont-Garmel,

6 La Rivière-Ouelle et Saint-Pacôme,

7 Sainte-Anne et Saint-Onésime,

8 Saint-Roch et Sainte-Louise,

9 Saint-Jean Port Jolv et Saint-Aubert,

10 L'Islet, Saint-Cyrille, et Sainl-Eugèno,

1 1 Le Cap Saint-Ignace et Saint-Thomas,

12 Saint-Pierre et Sai' t-François,

13 Berthier et Saint-\ allier,

14 Saint-Raphaël et Saint-Cajetan d'Armagh,

15 Saint-Michel et Beaumont,

16 Saint-Gervais et Saint-Charles,

17 Saint-Lazare et Sainte-Claire,

18 Buckland, Montminy et Saint-Magloiro.

19 Sainte-Hénédine et Sainte-Marguerite,

20 Saint-Edouard et Saint-Malachie de Framplou,

21 Saint-Cûme, Saint-George et Saint-François de Beauce,

22 Saint-Sébastien et Saint-Vital,

23 Saint-Honoré et Saint-Évariste,

45 P
46 S

47 L
48 L
49 S
50 A
51 C

52 I

53 S

54 1

55 ê

56 ^

57 J

58 i

59]
60

61
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24 Saint-Victor et Saiiil-Éph rem de Tring,

25 Saint-Joseph et Saint-Frédéric,

26 Sainte-Marie et Saints-Anges,

27 Sainl-Elzéar et Saint-Séverin

28 Saint-Sylvestre, Broughton et Sacré-Cœur,

29 Saint-Narcisse et Saint-Patrice,

30 Saint-Ferdinand et Sainte-Sophie,

M Saint-Galixte,

32 Sainte-Julie et Inverness,

33 Saint-Isidore et Saint-Lambert,

3't Sainte-Anastasie et Sainte-Agathe,

35 Saint-Anselme et Saint-Henri,

36 Saint-Joseph de la Pointe-Lévis et Notre-Dame de la

Victoire,

37 Saint-Jean-Chrysostùme et Saint-Romuald,

38 Saint-Nicholas et Saint-Étienne de Lauzon,

39 Saint-Antoine et Saint-Apollinaire,

40 Sainte-Croix et Saint-Flavien,

41 Lotbinière et Saint-Edouard,

42 Sainte-Emmélie et Saint-Jean Deschaillons,

43 Les Grondines et Deschambault,

44 Saint-Ubalde, Saint-Casimir et Saint-Alban,

45 Portneuf et Cap-Santé,

46 Saint-Basile et Saint-Raymond,

47 La Pointe-aux-Trembles et Saint-Augustin,

48 Les Écureuils et Sainte-Jeanne,

49 Saint-Colomb et Sainte-Foye,

50 Ancienne-Lorette et Saint-Ambroise,

51 Charlesbourg et Stonehara,

52 Beauport et Sault Montmorency,

53 Sainte-Catherine et Valcartier,

54 L'Ange-Gardien et le Château-Richer,

55 Sainte-Anne et Saint-Joachim,

56 Saint-Ferréol et Saint-Tite des Caps,

57 La Petite-Rivière et la Baie Saint-Paul,

58 Saint-Urbain et Sainl-Hilarion,

59 Les Éboulements et Saint-Irénée,

60 La Malbaie et Sainte-Agnès,

61 Notre-Dame du Lac, Saint-Louis et Saint-Prime,
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62 Hébertville et Saint-Jérôme,

63 Notre-Dame de Laterrière et Saint-Dominique,

64 Chicoutimi, Sainte-Anne et Saint-Fulgence,

65 Saint-Alphonse et Saint-Alexis,

66 Tadoussac, Escoumains et Mille-Vaches.

N. B.—MM. les Curés et Missionnaires, dont les paroisses no

sont pas mentionnées dans le tableau ci-dessus, pourront venir à

la retraite, en les recommandant aux soins de leurs confrères

voisins.

MM. les Curés de l'Ile d'Orléans peuvent s'arranger ensemble,

de manière à laisser à un seul d'entre eux le soin de toute l'Ile.

Il

C'est dans le cours du mois d'août que les aumônes pour la

Propagation de la Foi doivent être transmises au trésorier, M.

Laliberté, aumônier de l'Archevêché.

Messieurs les Missionnaires qui ont besoin d'une allocation de

la Propagation de la Foi, pour eux-mêmes ou pour leurs missions,

doivent donner dans le cours du mois d'août, chaque année, un

compte exact de leurs besoins et des raisons qui démontrent la

nécessité de cette allocation. Faute de se conformer à cette

règle, ils s'exposent à en être privés. Ils ne doivent pas oublier

de donner aussi un rapport sur leurs missions, afin d'intéresser

tous les fidèles à cette œuvre, par les extraits qu'on en fera dans

les annales.

III

MM. les Curés qui n'ont pas envoyé la collecte pour le Sémi

naire de Chicoutimi, sont priés de le faire au plus tôt.

IV

Messieurs les Curés voudront bien se rappeler que le rapport

annuel qu'ils sont tenus de faire suivant la formule donnée à

la page 119 de l'Appendice du rituel, doit être présenté avant le

premier septembre.
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Comme on me demande souvent la permission de donner la

bénédiction du Saint Sacrement à l'occasion de certains exercices

de piété, voici ce que je crois devoir permettre d'une m€T,r,'ère

générale :

I. BÉNÉDICTION SOLENNELLE AVEC l'oSTENSOIR.

1" Chaque jour d'une retraite de maison d'éducation, de
communauté, de paroisse ou mission, de confrérie, de première

communion, de confirmation, etc.

2° Le premier et le dernier jour du mois du Sacré Cœur de

Jésus, du mois de Marie, du mois de Saint Joseph et du mois
des âmes^ mais seulement dans les églises où les exercices publics

de ces dévotions se font au moins quatre fois la semaine, y com-
pris le dimanche.

3o Le jour de la fête du Sacré Cœur.

IL uénédigtion avec le saint ciboire seulement, selon la

RUBRIQUE DONNÉE POUR LE CARÉiME PAGE 69 DE

l'appendice du RITUEL.

Tous les jours du mois du Sacré Cœur de Jésus, du mois de

Marie, du mois de Saint Joseph et du mois des dmes, où il y aura

exercice public avec sermon, ou instruction orale, d'au moins

dix minutes.

Les dimanches et fêtes d'obligation, la bénédiction solennelle

qui se fait à la suite des vêpres, empêche qu'il n'y ait une autre

bénédiction dans la même église le même jour.

VI

A la page 96 de l'appendice de notre cinquième concile pro-

vincial, on trouve diverses indulgences accordées aux Sociétés

de Tempérance, avec la condition expresse dummodo nuUum in eis

fiai votum aut juramcnlum^ et promissio abstinendi a vino aliisque

potionibus incbriantibits ita emittalur ut ejus violatio non sit pec-

catum. v. -
'.
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Gomme cette condition regarde aussi la Socirtc de la Croix au-

tant que la Société de Tempérance, je crois utile de vous mettre

sous les yeux l'instruction que la Sacrée Congrégation de la

Propagande donna, le 28 septembre 1852, en approuvant la dite

Société de la Croix, à la demande de Monseigneur Turgeon. Vous

trouverez ci-après le décret d'approbation avec le texte même de

cette instruction, à laquelle il est essentiel de se conformer

exactement pour que les associés participent aux indulgences

accordées par le Souverain Pontife.

VII

Beaucoup d'auteurs ont prétendu que, le jour do Noël, un

prêtre, s'il ne disait pas trois messes, devait n'en dire qu'une

seule, et qu'il ne lui était pas loisible d'en dire seulement deux.

Le 19 juin 1875, la Sacrée Congrégation des Rites a répondu m
Luccrna : Saccrdotem possc pro sito arbilrio in die Nativiiaiis

Domini duas tanluin missas celcbrarc. Je ferai insérer le loxle

dans l'Ordo de 1877.

VIII

Vous recevrez prochainement un mandement sur les élections.

C'est l'explication du décret IX*" du Quatrième Concile do Qué-

bec, telle que prescrite par le décret XVIIIe du Cinquième Con-

cile. Le dispositif du mandement, avec les notes qui y seront

jointes, vous tracera la conduite à suivre dans ces circonstances

diiriciles. J'y ajouterai quelques avis et un extrait de la Circu-

laire adressée au clergé de la Province le 22 septembre 1S75,

afin que vous ayez sous la main tout ce qui concerne cette

importante et difficile alFairo.

Le mandement n'est pas destiné à être lu de suite, mais fi

remplacer les circulaires N« 30 et N" 43.

Veuillez agréer. Monsieur, l'assurance de mon sincère atta-

chement.

f E.-A., Arch. de Québec.
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DEGRETUM

s. C. DK PROPACANDA FIDIi:

Nomine R. P. D. Flavii Turgeon, Archiepiscopi Qiiebecoiisi'ô,

propositte fiierint regnlfe pia? cujusdam Societalis sub titnlo

SSm?e Grucis in ea diœcosi institulrc eum etiam ad scopum lU

fidèles ab ebrietalis vitio relraherenlur, alqiie ad lemperanlijc

virtntem adducantur, expostulata pire Societalis ac regularurn

ejusdem approbatione. Omnibus vero mature perpensis Emi
PP. S. Gongnis de Propaganda Fide in generali conventu habilo

die 22 junii 1852, censuerunt modificationes nonnullas tuni in

promissionis formula, tum in regulis juxta addilam instructio-

nem esse inducendas : hac vero ralione piam illam societatem

seu sodalitatem esse approbandam.

Hanc vero S. Gongnis sententiam SSnio Dno Noslro Pio PP.

IX in Audientia diei 27 junii relatam ab infrapto S. Gongnis

Secretario, Sanctilas Sua in omnibus ratam habuit, ac Decretum

edi permisit, contrariis quibuscumque non obstantibus.

Dat. Romaî ex œd. dicta; S. G. de P. F. die 28 Vbris 1852.

L.,i,S.

(Sign.) J.-P11. Gaiiu. Franzom,

Pra'f.

(Subsigu.) A[.. Barnauo,

A Socretis.

_,, mm,
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INSTRUCTIO

\ >n:,

S. C. DE PnOPAdANDA tlDli Al) ARCniElMSCDPr'M QLKDI'CEN'SIii'.l

In Generali S. Gongnis conventu die 22 junii hujus aiini

habito pertractatum fuit de Societate instituta sub titnlo SSniii;

Crucis cnjns approbationem, additis etiam Indulgentiis in favo-

rem Sociorum, Procuralor Archiepiscopi Qiiebecensis, in coad-
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julorem deindo adloctus R. P. D. Baillargeon, Tloonsis Episcopus

poslulaverat.

Porro Emi PP. prœdiclam Socielalem probandam censuernnt

noniuiUis modificalionibns induclis liim in ratione qiia eidem

fidoles adscribiinlur, tum in ipsius regulis. Primo quidem pro-

missioriv?m do anno in annum renovari voluerunl. Qnod vero

perlinet ad formulam, ubi fidelis promittit se imnquam xi&unm

potionum inchriantium ac liquonim, excepta casu qiio ad rcmcilium

inservianl,, substituatiir pronnissio qnod plus reqiio hand sumet

inebriantos potiones et liq;?ores : imo parce .idmodum iisdera

ntelur operamque sit datnrns. ut qnolies sine saliitis detrimeiito

fieri possit, pcnitus ab iisdem abslineant.

Jnxta eamdem sententiam deinde promiltct se cnratin-um ut

propria familia, aliiqiie quo majori numéro polcrit, verbis siio-

que exemplo adducantur ad parce admoiliim supradictis polio-

nibus utendum, vel eliam ab iisdem penilus abstinendum, ubi

sine valeludinis detrimenlo lieri possil.

Quod vero ad Régulas atlinet, ubi legitur « Ou se prive des bien-

» i'ails spirituels de la société chaque fois que Ton transgresse la loi

» de tempérance qu'on s'est faite en entrant dans la société
; un seul

» verre de liqueur forte pris en dehors des cas prévus jjar

» les règles de la société, sudit pour faire perdre ce jour-là,

1) le fruit, etc.;» sufliciatur ha'C sententia: « Quolies circa

» temperanliaî legem abusus admitlilur, aut non servalur

» in bibendo niodus societatis nostne proprius, id suilicit ut

) die isto, etc. » Paulo post occurrit: «Tout commerçant de

» boissons fortes n'importe à quel titre, doit abandonner ce

)i commerce s'il veut appartenir à la société. On excepte cor-

» tains cas i)révus par la société, comme celui do la vente de

11 boissons à des personnes (jui en ont ])esoin comme remède, d

îlorum loco dicendum eiit : «Quilibet liquorum venditor

in sodalilium admittendns, sobrietatis ac temperantiio fauia

probatus esse debeat: in sua oilicina vel alibi ubi potiones veu-

dit, non permittat earnmdem abusum fleri ; reinn^'t etiam veu-

dere lis qnos iisdem abuti, v(,'l admodum prob:ibiliter abusuios

noscit. » Demum loco verborum « Les liqueurs interdites dans

Il la société sont le rhum, etc.,» dicendum erit : « Liquores a

(juibus pro viribus abstinere sodales curabunt, sunt, etc. »

DK MONSKIOî
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Harum modificationnm executio A. Tiiœ commiltitur, ciirn

vero sese opportiina offeret occasio, haud p-setermittas exemplar
statut! juxta praîmissa emendati ad S. Gongnein miltere.

Dat. Romœ ex œd. S. G. de Pnda Fide, die 28 7bris 1852

L. li^ S.

(Signât.) J.-Ph. Gard. Franzoni,.

PrtBf..

(Subsign.) Al. Barnabo,

A Secretis..

(No 55)

MANDEMENT

DK MONSEIONKUR E.-A. TASCHEREAU, A8CHKVÊQUK DK QUÉBKC, SCU LES DEVOIRS
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ELZÉAR ALEXANDRE TASGHEREAU, par la Grâce de

Dieu et du Siège Apostolique, Archevêque de Québec, Assistant

AU Trône Pontifical,

Au Clctuji'. Séculier et Régulier et à lou^ les Fidèles de VArchidiocese

de Québec^ Salut et Bénédiction en Notre Seigneur.

Bientôt, Nos Très Ghers Frères, vous serez appelés h élire un
membre pour représenter votre comté dans le Parlement. Notre

charge pastorale nous engage à vous rappeler en peu de mots

vos obligations de conscience en uetle circonstance solennelle et

si importante pour vous et pour le pays tout entier.

La grande erreur vies temps modernes tend à bannir Dieu de

la société civile, et à rendre celle-ci étrangère à la religion : on
admet bien, en apparence du moins, la vérité de ce jugement

que Jésus-Ghrist doit un jour exercer sur tous les hommes, mais
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on rent en restreindre l'objet à la conduite privée. L'on oublie

que le même Dieu qui doit juger les individus, est aussi celui

qui juge les peuples (Ps. VII, 9) et qu'il exercera un jwjemcnt

terrible sur ceux gui gouvernent (Sagesse VI, G), comme sur ceux

qui sont gouvernés. Aucun homme n'en sera exempt.

Il jugera donc les candidats ; il jugera les électeurs
; il jugera

tous ceux qui prennent part aux élections de quelque nianièro

que ce soit. Il vous demandera compte de vos intentions, de

votre choix, de votre suffrage, de vos paroles, de vos actes, dans

l'exercice de ce droit important de vote que la constitution de

notre pays vous accorde et vous garantit. Dieu vous demandera

donc un jour pour qui, pourquoi et commcMit vous aurez

usé de ce droit ? Pas une parole, pas une démarche, pas une

pensée, si cachée qu'elle puisseètredans votre cœur, n'échappera

à son œil scrutateur.

Il est donc souverainement important. Nos Très Chers Frère:^,

que, durant cette élection qui va avoir lieu prochainement, vous

observiez si bien les lois de la sobriété, de la justice, de lacharilé,

de la vérité, de la prudence, qu'à l'heure de votre mort voire

conscience n'ait rien à vous reprocher.

. Vous aimez votre pays. Nos Très Chers Frères ; ce sentiment

que la nature a mis dans votre cœur, la religion l'iipprouvc et

le sanctifie. La religion va encore plus loin, car en vous mettant

sous les yeux la loi divine, elle vous procure le moyen infaillible

d'assurer t\ votre patrie ce repos, cette stabilité, cette liberlé

véritable, qui ne peuvent se trouver ailleurs que dans la vérilé,

la justice et la charité.

Durant cette élection il faut éviter certains désordres et obser-

ver certaines règles de prudence pour ne pas se tromper.

1

QL'ELS SONT LES Dl':S0IU)IlES A ÉVriEU nillANl' LES ÉLECTIONS?

Souvenez-vous, Nos Très Chers Frères, que tout ce qui esl

défendu en temps ordinaire, est également défendu durant les

élections. Bien plus, on peut dire en toute vérité que les fautes

commises à Toccasiou des élections, contre la vérité, contre bi

justice, contre la charité, contre la tempérance, sont plus graves,
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à canso des conséquences qui en résultent, non seulement contre

1(3 prochain, mais aussi contre le pays tout entier.

1*» Vous savez que c'est un péché mortel de faire un faux

serment. N'allez donc pas vous parjurer durant l'élection.

C'est un énorme scandale que d'engager quelqu'un à faire un
faux serment.

Le parjure est un cas réservé dans cette province, c'est à-dire,

que ceux qui ont eu le malheur de s'en rendre coupables, ne

peuvent en recevoir l'absolution que de l'Évoque ou de son

Grand Vicaire, ou d'un prêtre spécialement autorisé pour cela.

Les Évêques assemblés en Concile ont jugé qu'il en devait être

,; ,isi, afin que l'on comprenne bien quelle est l'énormité de ce

péché du parjure, qui appelle en témoignage du mensonge, le

Dieu de toute vérité et de toute majesté.

Le mensonge n'a pas sans doute la même gravité que le parjure,

mais il peut facilement devenir un péché mortel, à cause de ses

conséquences. Ne faites pas de calomnies contre votre prochain,

ne répétez pas les calomnies que vous aurez entendues. Vous
n'aimez pas qu'on vous trompe par des mensonges ; no trompez

pas vous-mèm3s les autres. Vous n'aimez pas qu'on dise des

calomnies contre vous ; ne calomniez pas votre prochain.

2" Évitez toute violence en temps d'élection. Vous voulez,

avec raison, que l'on respecte votre liberté; respectez celle des

autres. Ne faites pas à autrui ce que vous ne voulez pas qu'on

vous fasse. Donc, point de violence, point de menaces. Ceux
qui ont reco\irs à ces moyens pour faire triompher leur candidat,

seront tôt ou tard punis de la même manière, car la justice de

Dieu rend à chacun ce qui lui est dû.

3» Toujours l'ivrognerie est un vice dégradant; mais en temps

(l'élection, elle doit être évitée avec plus de soin. La raison en

est bien claire.

Le droit de voter est un droit noble et important; il doit donc

être exercé en toute liberté d'esprit et en connaissance de cause.

Celui (|ui a le malheur de s'enivrer ne sait plus ce qu'il fait, ni

ce qu'il dit, et, par conséquent, il ne peut pas donner son suffrage

en homme raisonnable. De plus, l'expérience démontre que

!)- !
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l'intempérance est la cause de bien des parjures, des violences et

quelquefois môme de batailles sanglantes.

4" Ne vendez pas voire voix. Celui qui vend sa voix se

déshonore lui-même ; il se dégrade et s'avilit, car il devient

l'esclave de celui qui l'achète.

Le droit de voter est trop noble et trop important pour être

l'objet d'un pareil marché.

Vendre sa voix, Nos Très Chers Frères, c'est une trahison contre

le bien public ; car c'est une faute qui tend h abaisser le caractère

d'un peuple, c'est un moyen de favoriser un candidat que l'on

juge indigue de son suffrage, c'est exposer le pays à être mal

gouverné.

Vendre sa voix c'est montrer qu'on ne sait pas ce quec'eslque

d'être électeur, qu'on est indigne et incapable d'exercer le noble

droit attaché à ce titre.

Vendre sa voix c'est s'exposer au danger du parjure.

Voilà pourquoi. Nos Très Chers Frères, vendre sa voix est un

péché grave de sa nature ; et ceux qui ont le malheur de s'en

rendre coupables, doivent s'en confesser et en avoir une contri-

tion sincère, [a)

Que faut-il penser de ceux qui reçoivent de l'argent pour m
pas aller voler ?

Ils se dégradent eux-mêmes; ils font un acte souverainement

déraisonnable, puisqu'ils reçoivent de l'argent pour ncricn faire^

et quelquefois même pour omettre un devoir important. En

effet, c'est un moyen de favoriser indirectement un candidat en

qui l'on n'a pas confiance : au contraire, on prive d'un sullVaj^o un

homme que l'on en croit digne ; c'est donc une véritable trahison.

Quand on aime son pays. Nos Très Ghers Frères, comme tout

bon chrétien doit le faire, on s'occupe avec joie et avec z('lo de

tout ce qui peut contribuer à sa prospérité. Un vrai patriote ne

craint pas la peine elle trouble quelquefois nécessaires pour cela.

(n) Voir î\ co sujet l'instruction donn(?o dans la oirculairo (No. 43) du 26 avril 1875,

ropruduito h la suite do oc mandement pour plus grando oummodité. La partie qui

regarde les prédicateurs so trouvant trait<;e dans la pr<?sente pastorale, no doit pn?

Atre dévuluppéo en chaire, non plus que celle qui regarde les confesseurs.
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Il ne craint pas non plus les menaces et les violences de gens sans

principes, qui ne reculent devant aucun moyen.

Il faut donc éviter le parjure, le mensonge, la calomnie, la

violence, l'intempérance, la vente de votre suffrage. Reste une

autre question bien importante à traiter.

Il

QUELS SONT LES MOYENS A PRENDRE POUR NE PAS VOUS

TROMPER DANS VOTRE CHOIX ?

Nous ne venons pas, Nos Très Chors Frères, vous dire de voter

pour un tel parti, ou pour tel candidat, plutôt que pour telautrc-

Quand des circonstances exceptionnelles exigeront que nous

élevions la voix, avec autorité, pour vous signaler quelque

danger pour voire foi, ou pour les saintes règles de la morale,

ou pour les droits imprescriptibles de la sainte Église, nous

espérons que Dieu nous fera la grâce de ne pas manquer;') notre

devoir de pasteur, et nous avons la confiance que vous écouterez

notre voix. Notre unique but, dans la présente pastorale, est

de vous exposer les règles générales de prudence chrétienne qui

doivent vous guider dans toutes les élections.

1» Des lois sévères, mais très sages, ont été faites pour assurer

la liberté et la pureté des élections; observez-les fidèlement, Nos

Très Ghers Frères, non pas seulement par la crainte des peii es

portées contre ceux qui les enfreignent, mais par amour pour

votre comté et pour votre pays, que ces lois protègent, et par

respect pour l'autorité d'où elles émanent.

2» En même temps que la Constitution vous donne le droit et

la liberté de choisir celui qui vous représentera en Parlement,

Dieu vous fait une obligation de n'user de cetle liberté et de ce

droit, que dans la vue du plus grand bien du pays; car c'est ù

ce plus grand bien que doit tendre toute politique et, ^:ir consé-

quent, toute élection^

Vous devez donc ne donner votre suifrage qu'à des hommes
que vous jugez capables de le procurer, et sincèrement disposés

à le faire.

3" De Iji suit une autre obligation pour vous : celle de vous

appliquer à connaître ceux qui briguent vos suffrages. Vous
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seriez bien imprudents si vous donniez votre voix au premier

venu qui se présente avec de belles paroles et de grandes pro-

messes, sans vous mettre en peine do sa capacité et surtout de

ses principes. Examinez avec soin jusqu'à quel point vous

pouvez compter sur chaque candidat pour la protection de vos

intérêts religieux, aussi bien que de vos intérêts temporels.

Nous disons vos intcrêls religieux, car, Nos Très Chers Frères

si vous avez à cœur votre salut, vous devez tenir compte de ces

intérêts religieux dans une circonstance aussi solennelle.

Lorsque les candidats, ou leurs amis, viendront vous exposer

leurs propres principes et combattre ceux de leurs adversaires,

écoutez-les avec l'attention que mérite l'importance de l'offaire

et avec la politesse que commando la charité chrétienne.

Écoutez-les sans préventions et sans parti pris ; soyez disposés à

renoncer à votre erreur, dès que vous l'aurez reconnue. Soyez

calmes et tranquilles pour juger en connaissance de cause. 11 y
va de votre honneur et de celui de votre paroisse ; il y va aussi

de votre conscience. Dans le doute, consultez quelques per-

sonnes de confiance.

4» Tout en observant ces règles dictées par la prudence et par

robôissance, n'oubliez pas. Nos Très Ghers Frères, de demander

à Dieu d'éclairer tous ceux qui preiment part à l'élection, les

candidats, les électeurs, les ofliciers chargés d'y faire observer

les lois. Demandez pour vous-mêmes la grâce de bien connaître

ce que vous avez à faire et d'éviter avec soin tous les dangers

que présentent ces temps d'excitation et de trouble. Invitez vos

frimilles à prier afin qu'avec la bénédiction de Dieu, celte élection

tourne au plus grand bien spirituel et temporel do notre chère

patrie.

Ce serait même une excellente chose si les électeurs, sans

distinction de partis politiques, s'entendaient pour faire célébrer

une messe solennelle à cette intention. Quoique divisés sur la

politique de ce monde, en ce qui touche uniquement aux intérêts

temporels, les cœurs vraiment catholiques, [tarfaitement unis

par une même foi en ce qui touche à la religion, ne doivent pas

cesser d'être unis par les liens d'une charité sincère ; ils doivent

pouvoir se rencontrer avec joie, avec confiance, avec cette foi ei

cette charité, aux pieds des autels où Notre Soigneur s'immolo

pour le salut de tous.
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CONCLUSION.

Pour résumer en pou de mots loule celte instruction, nous

vous invitons, Nos Très Chors Frères, ù vous conduire durant

celle élection avec tant de prudence, de modération, de vérité,

de sobriété, de justice et de charité, que votre conscience n'ait

ensuite rien à vous reproclier. Notre Seigneur nous demande

à quoi servira d'avoir gaijw't l'univers entier, si l'on perd son âme

(S. Matth .XVI. 28) ? A quoi vous servirait, Nos Très Ghers Frères,

d'avoir gagné une élection, par des moyens défendus, la fraude,

le mensonge, la violence, la corruption ? Tout péché, dit

l'Aimlrc Saint Paul, produit la mort, finis illorum mors... la

récompense du péché, c'est la mort, stipendia peccati mors (Rom.

VI. 2! et 23). La fidèle observation des avis que nous venons

de vous donner, vous évitera bien des remords, fera le bonheur

de vos familles, Thonneur de votre paroisse el de voire comté et

1,1 prospérité du pays tout entier. Les bonnes élections font les

bons membres; les bons membres font les bonnes lois et les

bonnes lois font le bonheur d'un peuple.

Sera le présent mandement lu [a) au prône des paroisses ou

missions, où doit avoir lieu une élection, une première fois

lorsqu'il en sera sérieusement question ; une seconde fois le

dimanche, ou jourdefètc d'obligation, qui précédera immédiate-

ment la votation. (b)

Donné à Québec, sous notre seing, le sceau de rArchidiocèso

el le contreseing de notre Secrétaire, en la fèto de l'Ascension

do Notre Seigneur, le vingt-cinquième jour de mai, mil huit cent

soixante-seize.

7 E. A. Arch. de Québec.

Par Monseigneur,

C. A. CoLr,ET, prêtre.

Secrétaire.

((() Lentement et sani rommcntiiirm aucuns, ni avant, ni pendant, ni après la lecture.

A'cf iillra procédant Qjuruchi) in circiiiiixtuiilH'i coiitiictii ; et si quir 2Htrliiiiliires aut

exlriionllnarix ocvnrrant circiiinnlantliv, iiinjliiiu cnreaiit lie quidquain violianlur in-

conmdfo Kpiicnpo (Décret IX du -le Concile).

(h) Si dans l'intervalle entre les doux lectures, quelque désordre a lieu dans la

paroisse. Monsieur lo curé rappellera en peu de mots la partie du mandement qui y a

rapport, et la lira au besoin.
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1

APRES L'ÉLECTION

Le dimanche ou jour de fêle qui suivra la volation, MM. les Curés

liront ce qui suit, avec les changements ou omissions indiques dans

les parenthèses, selon les circonstances.

A propos de l'élection qui a en lieu celte semaine, je crois

utile de vous dire quelques mots, Mes Très Chers Frères.

* Grâces à Dieu, loj sages conseils qui vous ont été donnés

par votre Archevêque ont été observés fidèlement (du moins par

la généralité des paroissiens)
;

je vous en félicite de toui mon
cœur, Mes Chers Frères, et je suis persuadé que vous avez déjà

trouvé dans la paix et la joie d'une bonne conscience, la récom-

pense de votre docilité aux saintes lois de la vérité, de la justice

et de la charité. (Mais comme malheureusement il y a eu quel-

ques exceptions, nous devons en gémir devant Dieu et prier pour

ceux qui se sont oubliés, afin que rentrant en eux-mêmes, ils

reconnaissent leur faute et s'efforcent de la réparera l'avenir.)

** (5/ des désordres graves ont eu lieu, on lira ce paragraphe

comme suit:) J'aurais été heureux de pouvoir vous féliciter tous

sans exception à la suite de cette élection; mais vous connaissez

comme moi, Mes Chers Frères, ce qui s'est passé. Les bons chré-

tiens, les véritables enfants de Dieu, sont encore en grand nom-

bre dans cette paroisse
;
je les invite à prier avec ferveur afni

que Dieu donne aux coupables la giâce de se reconnaître et de

réparer les fautes et les scandalesqui ont affligé les bons citoyens

et appelé une espèce de déshonneur sur cette paroisse.

Maintenant, j'ai quelques avis importants à vous donner. Pen-

dant l'excitation de la lutte il s'est probablement dit et fait bien

des choses qui ont pu causer do la peine au prochain. Je vous

invite tous. Mes Chers Frères, à vous pardonner mutuellement

toutes ces offenses, aussi sincèrement que vous désirez obtenir

du Bon Dieu le pardon de vos péchés: autrement, comment

pourriez-vous dire dans votre prière: Notre Père... pardonnez-

nous nos o/fcnscs, comme nous pardonnons à ceux qui nous ont

offenses ?

Il y a parmi vous un parti qui a gagné la victoire et un autre

parti qui a succombé; les vainqueurs i.3 doivent pas s'enor-
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gueillir, ni chercher à humilier les vaincus; ceux-ci ne doivent

pas conserver de rancune ni de haine. L'humilité et la charité

sont deux vertus essentielles à de vrais chrétiens, et les deux
partis doivent les pratiquer de leur mieux.

Oubliez maintenant, Mes Ghers Frères, vos divergences poli-

tiques et travaillez tous ensemble avec une égale bonne volonté,

ail bien de voire paroisse, de votre comté et de voire patrie. Ne
laissez pas entrer ces divisions politiques dans vos affaires de

fabrique, de municipalités et encore moins dans vos relations de

famille.

Dieu est charité, dit le Saint-Esprit, et ceux qui demeurent dans

la charité demeurent dans la lumière^ ils ont la vie en eux ; la cha-

rité est la plénitude de la loi; c'est pourquoi ceux qui n'ont pas la

charité sont morts aux yeux de Dieu.

Souvenez-vous aussi que Dieu résiste aux orgueilleux et donne

sa grâce aux humbles.

^ E.-A., Arch. de Québec.

INSTRUCriO

ad concionatores et ad confcssarios Archidiœccsis Qucbccensis

circa modum agendi cum iis qui suffragium smim
vendant in clectione.
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(2G aprilis 1875.)

I. Concionalores exponant : 1° Peccatum esse vendere suffra-

gium et hoc prohiberi a lege tuni divina, tum humana : 2'^ Hoc
peccatum esse grave ex génère suo propter gravitatemdamnorum

qurc indo proveniunt tum moribus, tum reipublicœ : corrum-

punlur enim mores per venalitatem inductam in mentibus plebis :

respublica exponitur damnis proventuris ex malo candidato et

perversis legibus ;
3'> Hoc peccatum, grave ex génère suo, esse

eliam ex génère suo materiam necessariam confessionis et con-

trilionis, nec expectandum esse a pœnitentibus donec de eo con-

fessarius inquirat; 4° Item malum esse grave recipere pecuniam

pro suffrugio omittcndo.
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Do restiluliono vel pœnitenlia saliitari a confossariis injun-

gonda, nihil omniiio dicanl coiicionatores, quia pendot a nmltis

circiimslantiis quiv ponderand;c sunt a confessariis.

IL Confessariis: t" Anlcquamsuffragiumilatumfueritvclomk-

siim pi'O pecunia, vel si condilio conlractus ilUciti non fucril m-
ptcta, omnino exigant. ut restituatur pecimia eiqui eam Iribuit

:

nondumenim impleta conditione culpabiii, doininiiim non fait

acquisilum, et censelur non posso acquiri, quia couditio lurpis

est moraliter impossibilis ;
2" 5/ coiifessio fuit pnst implriam con-

ditioncm contraclus, non possunt imponero restitutiouonii)rûprio

dictam (vide Gury, De contraclibm, N" 7G0 ; S. Alpli. Lib. III,

N" 712), sed bene valent iiijungcre elccmosyiiarun crofjalioiiem

tanquam novio vitie cuslodiam et ad pra3leriti peccati viiidictam

et castigationom, ut ait Trid. sess. XIV, cap 8, (vide Gury, De

pœnitenlia, N" 021), Haie posterior régula non absolula siciit

prior : summa cum prudentia applicanda estet consideratis om-

nibus ciicumsianliis locorum, persouarum et culparum. In du

bio potins abstinendum. Calamus quassatus non est rumpcutUis.

Infirmi in fide bénigne suscipieudi. Guin pauperibus et iiiilio-

ribus milius agendum. Aliquando pars pecuniai tanluni est i-lar-

gienda.

Caveant prœserlim confessarii ne sibi suspicionem avaii'i;e aut

cupiditalis acquiranl, eleemosynaruni illarum distiili.ilioaoni

sibi reservaudo.

ALI.V MONITA AD OLKIILM.

I. Niliil obstat quoniinus sacei'dos jure suCTragii gaudons, eo

ulatur. Dato suffragio, non remaneat apud locum ubi fitelectio.

II. Si quis laicus, sponle sua et privât im, a sacerdole oonsilinm

petierit, ])olcsl sacerdos respondere : Mea opinio est pro lali can-

(lidalo. Rationes vero opiuionis ordinarie non exponal
;
noc

unquam opiuionem suam publiée exprimât, sive extra, sivo intra

ecclesiam.

III. Ne unum quidem verbuni dicat, eliani inlerrogalns, de

eleclionibus, vel politica, quando inlirnios visitai, pasloralem

visitaliouem facit, vol assistit cœLibus fabricte, aut ubi agitur de
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scholis, vel similibus rébus. Interrogantibus respondeat so ad

hoc non venisse.

IV. In circiimslantiisextraordinariis, consulat Episcopum.

V. In ephemei'odibus pnblicis nihil scribat circa electioi s,

vel poiiLicain, inconsulto Episcopo, etiamsi agatur de ['/;'.

(lefensione.

^ E.-A., Anciipus Qui:i : '.v\.

i' 1

EXTRAIT

de la circulaire des Kocqucs tic In Province Ecclcsiastiquc de

Québec^ au cl rtjê de la dite Province; 22 septem-

bre 1875. (N" 48.)

Avant de terminer celte circulaire, Nous pensons à propos de

vous répéter, Messieurs, les sages prescriptions du IX" décret du
Quatrième Concile de Québec. Dans les circonstances ordinaires,

bornez-vous à développer à votre peuple les règles générales qui

doivent le guider dans les élections : « nec idlra procédant in

circumstantiis consuetis. » S'il se présente quelques circonstances

particulières ou extraordinaires, ayez bien soin de ne rien dire,

de no rien faire, sans avoir consulté votre Évoque : « nec quidquam

moliantur inconsulto Episcopo.))

Dans notre pastorale nous insistons fortement sur les droits

du Clergé comme citoyen, parce que ses ennemis veulent les lui

dénier pour lui fermer la bouche en tout temps: mais l'exercice

de ces droits, comme de beaucoup d'autres, se trouve nécessai-

rement restreint par les règles que vous imposenlvos supérieurs

ecclésiastiques, à qui seuls il appartient de juger jusqu'à quel

point il est opportun d'en user. Le décret du Quatrième Concile

de Québec est bien clair et bien formel sur ce sujet.

Notre pastorale expose également en quel cas le prêtre peut et

doit élever la voix, non seulement comme citoyen, mais aussi

commtj ministre de la religion : nous croyons utile de vous faire

remarquer que, même dans ces circonstances, vous devez avant

I . .

M
, 'I

-:..
\r_
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tout prendre l'avis et Tordre de votre Évoque, car ces questions

sont toujours de la plus grande importance et elles tombent a

fortiori sous la restriction imposée par notre Quatrième Concile.

Les difficultés actuelles doivent aussi faire sentir à chacun de

vous l'importance des recommandations contenues dans le XVIIIe

décret de notre. Cinquième Concile : « illud decrclum (celui du
Quatrième Concile) prudenter, breviter^ clarc et prœvia matnra
prxparationc, et dum animi quicti sunt, suis ovibus cxpliccnt antc-

quam de elcclionibus facicndis agalur. »

S'il est nécessaire de mettre les fidèles en garde contre les

mauvaises doctrines sociales et religieuses, et de les instruire des

vrais principes, aussi bien que des devoirs imposés à leur

conscience, pour le choix d'un candidat et le vote qu'ils ont à

donner; d'un autre côté, il est aisé de comprendre qu'il faut

s'abstenir de traiter en chaire des questions purement temporelles

et profanes, et d'y adresser des injures ou des personalilés à qui

que ce soit, comme le dit notre Premier Concile dans les avis

qu'il donne aux prédicateurs. (Déci-et XV, N" 8.)

Ordinairement môme il convient à un prêtre do ne passe mêler
activement aux luttes de partis: sa considération et son caractère

seraient exposés à n'y rien gagner. Bien plus, quand, à raison

des principes, des antécédents ou des alliances compromettantes

de quelque candidat, (a) il sera obligé de se prononcer dans

l'intérêt de la religion et de la patrie, sa parole aura beaucoup

plus de poids et d'autorité, s'il ne l'a pas prodiguée inutilement...

(<i) Toujours aprôs avoir coosultô l'Évôquo.
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CIRCULAIRE

A MESSIEURS LES MEMBRES DK LA SOCIÉTÉ DITE CAISSE SAIXT-JOSEPH

'm
Ém.mm'

Québec, l^r jviin 1876.

EXTRAIT DES RÈGLES

ARTICLE VII

ÉLECTIONS DES PROCUREURS

XXVI. Il est à désirer que l'on choisisse pour procureurs
ceux qui peuvent facilement venir à Québec, à l'appel du prési-

dent : néanmoins chacun est libre de les choisir où il veut. Les
procureurs sont élus tous les six ans en la manière suivante.

\o Le Secrétaire envoie par la poste à tous les membres, dans
la première quinzaine de juin, une liste de tous les membres
non pensionnés de la Société, commençant par les plus anciens

par l'ordination, et mettant à part les noms des procureurs

sortant de charge et des douze membres qui, après eux, ont eu
le plus de voix à la dernière élection; tous ceux qui sont sur

ces trois listes sont également éligibles;

2'^ Chaque associé choisit douze noms qu'il envoie avec sa

signature, au président, avant le 15 août ; les sufTrages (jui arri-

vent après cette époque sont considérés comme non avenus;

mais s'il y a un Coadjuteur qui soit vice-président de droit, la

liste ne doit renfermer que onze noms

4" Les onze ou douze premiers sur la liste sont déclarés

procureurs, mais ils n'entrent en charge qu'au premier octobre

suivant. («)

(a) Comme il ounviondrait que les premiers procureurs élus entnissont on charge

iminôiliatoment, Monseigneur le Pré^iileiit déairo que tous ceus qui votoiotit,

expriment leur sentiment i\ cet 6gnrd dan? la formule do votation oi-jointe, en ii|nii-

tant avant prorhain les mots 15 août ou bien lernetobre. Il sera entendu, d.iiis lo

premier ons, que la prochaine élection aura lieu en 1881, maiH seulement en 1882 dans

le second.

if'
I

h' !

liN.
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LISTE DES MEMBRES

NON PENSIONNÉS OK LA CAISSE KCCLÉSIASTIQUE SAINT-JOSEI-Ii

PAR OHDRE d'ancienneté DANS LE SACEUDOCE

MM. Jean -Frs- Xavier Bail- MM.
large,

Alexis Maillonx, V. G.

Frs-Xavier DelAge, Sr,

Joseph Laberge,

François Boucher,

Mgr Chs-Félix Cazeau, V. G.

MM. Joseph-David Déziel,

Jacq.-Bonjamin Grenier,

Louis-Léon Bélisle,

Louis-Antoine Proulx,

Pierre Beaumont,

Jean-Bapliste Thibault,

Nicolas-Tolentin Hébert,

François Pilote,

Antoine Campeau,

Michel Forgues,

Augustin Beandry,

Jean-Bapliste Pelletier,

Georges-Louis Lemoine,

Joseph Aiidair,

liOuis-Edouard Parent,

J.-B. Côté,

Jean-Noël Guertin,

J.-B.-Z. Bolduc,

David Martineau,

Edouard Dufour,

Narcisse Doucf^t,

Louis-îionoré Grenier,

Cyprien Taiignay,

Léon Roy,

Narcisse Bellenger,

Joseph Bourassa,

Charles Trndelle,

Félix Buteau,

Nazaire Leclerc,

Grégoire Tremblay.

Etienne Halle,

t asile Robin,

Zéphirin Gingras,

Jos.-Nérée Gingras,

Narcisse Godbout,

Léandre Gill

Edouard Bonneau,

François- Xavier Bégiii,

Amable Blanchet,

André Pelletier,

Jérôme Sasseville,

Clovis Roy,

AVilliam Richardson,

Julien-Melchior Bernier,

Jules Mailley,

Frédéric Oliva,

Léandre Hamelin,

Joseph Lagueux,

Ph.-Féîix Brunet,

Dominique Racine, V. G.,

Edouard Fa fard,

Frar.v^ois - Xavier Pla-

mondon,
l'^idèle Morisset,

Eloi-Victorien Dion,

IMerre Lagacé,

P'élix Dumontier,

Joseph-Stanislas Martel,

Ferdinand Calellier,

Frs-Xavier Côté,

Louis-Antoine Martel,
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MM. Pierre-Olivier Drolet,

Georges Gasgrain,

Léon Rousseau,

Charles-Frs Gloulier,

Jean-Bte Villeneuve,

Ulric Rousseau,

Thomas-Eug. Beaulieu,

Daniase Gonthier,

Ludger Biais,

Joseph lloffman,

Honoré Desruisseaux,

Patrick Kelly,

J -Narcisse Gauvin,

Damase Malte,

Joseph Dion,

Augustin Bernier,

Jos-Aimé Bureau,

liOuis Halle,

Nap.-Joseph Sirois,

Prime Girard,

Michel-Kdouard Roy,

Ilyaciulhe Gaguon,

Achille Pelletier,

Prudent Dnbé,

Frs-Xavier Mélhot,

J.-T.-A. Chaperon,

Augustin Gauthier,

F.-Narcisse Portier,

Hubert Beaudet,

Charles Galerneau,

Bruno-K. Leclerc,

Jos.-Ét. Martin,

Frs-Xavier Delàge, jnr,

Geo.-Eric Sauvageau,

Louis-Geo. Fournier,

Henri de Brio,

Achille Vallée,

Jean-Bte Vallée,

27

. Athanase Lepage,

Eugène Frenette,

Charles Bacon,

James Noville,

Antoine Gauvreau,

Ambroise Fal'ard,

Napoléon Laliberté,

Hilaire Marceau,

H.-Napoléon Constantin,

David Roussel,

John-Ed. Maguire,

Pantaléon Bégin,

John Connolly,

Adolphe Girard,

Bernard Bernier,

Cyrias Bérubé,

Aug.-H. Gosselin,

Jos.-Octave Faucher,

Joseph Sirois,

Joseph Girard,

Laurent-B. Chabot,

Anselme Boucher,

Cliarles-Jjéon Parent,

l']lzéar Auclair,

Ignace Langlais,

Louis-J. Gaguon,

Jos.-Rémi Desjardins,

Ls-Onézirae Gauthier,

LouisJ. Langis,

Adolphe Godbout,

Alfred Bergeron,

Liulger Marceau,

Charles Baillargeon,

Jose[)h-.\imé Rainvillo.

Pierre Boily,

V^ilbrod Tremblay,

Louis Barabé,

Polycarpe Dassylva,

Mp!!'?'

^>'!bfflft!

i^'':i"î '

uj.^'"^i-flir4'*i;..

^'^'.1
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Georges Cliavigny Je la

Chevrotière,

Maximin Hudon.

Frs-Xavier Gosselin,

Guillaume Gironx,

Bernarfl-Claade Giiv,

Herméiiégilde Diibo,

Georges Coté,

Ernest Anclelte,

Théophile Honde,

Louis Sansfaçon,

Pliiléas Lessard,

Théopliile Montn)ii)y,

Prospor Vincent,

Joseph Marquis,

Léon Morisset,

Edouard Leclerc,

Adrien Pa pineau,

Ls-Édouard Lanriaull,

Ernest Hudon,
Dario Lemieux,

Lucien Gagné,

Anselme Déziel,

Charles Allyre Collet,

Ls-Elieiine Grondin,

Flavien-Ed. Casaull,

MM. James Sexton,

Nazaire Paquet,

David Gosselin,

Hospice Desjardins,

Glovis Laflamme,

René Casgrain,

Théodule Delagrave,

Edmond Marconx,

ZoiJl Lnmbert,

Honoré Leclerc,

Apollinaire Gingras,

Paul Dubé,

Henri Têtu,

Onézime Naud,

Benjamin Demers,

Cyrille-Alfred Ma roi s,

Ths-Grégoire Rouleau,

Félix Gendron,

Forinnat Pelletier,

Ls-Zéphirin Caron,

Lactance Mayrand,

John O'Farreil,

Lione! Lindsav,

Ovide Godin,

Adalbert Blanchet.

Je soussic

Saint-Josepl

ment à l'art

prccu reurs

lo M.

2« M.

30 M.

40 M.

50 M.

6" M.

70 M.

8» M.

90 M.

tOo M.

l|o M.

12o M.

Je suis d'

entrent en (

XOMS Diîs paocuiiKuns par intérim, somxyr dk chauge.

Mgr Chs-Félix Gazeau. V. G. MM. Joseph Anclair

MM. Dominique Racine, V. G. Cyprien Tanguay,

Joseph Lalierge,

Joseph-David Dé/.iel.

Michel Forgues,

Augustin Beaudry.

H. Tih'u,

Sec-Trésorier.
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Je soussigné, membre de la Société dite Caisse Ecclésiastique

Saint-Joseph, établie dans l'Archidiocèse de Québec, conformé-

ment à l'article 26 des règles de la dite Société, choisis pour
prccureurs les Messieurs suivants, (a)

lo M.

2o M.

3« M.

40 M.

50 M.

6' M.

70 M.

8" M.

Oo M.

lOo M.

11» M.

12" M.

Je suis d'avis que les procureurs qui seront élus cette année,

entrent en charge le prochain.

Fait à le

'H'!

imti

,f.

ji!iii::.jt'"'i

^

i87C.

(n) Pour éviter toute ambiguittS, on est prié de mettre au long les noms do baptdm*

de ootix pour qui l'on roto.

; .. i,
'..;;

li't

§
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CIRCULAIRE

Archeviîchi'; de QuiînEc,

12 juin 1876.

Monsieur le Curé,

Vous savez qu'un incendie désastreux a consumé, il y a quel.

ques jours, une partie considérable de la ville de Québec déjà

éprouvée par tant de calamités. Il en résulte que plus do 600

familles ont été privées d'abri, et qu'un grand nombre, n'ayant

pu rien sauver de leurs maisons, sont dépourvues de tout, et

réduites à la plus grande misère.

Les citoyens do Québec font de généreux efforts pour secourir

les victimes de l'incendie
; mais comment pourraient-ils subvenir

à tous les besoins à la suite de la détresse qui s'est fait sentir

parmi eux, depuis un an, et qui a ébranlé tant de fortunes ? Dans

ces circonstances, je crois devoir inviter, au nomdeMonseignonr
l'Archevêque, quelques paroisses du diocèse, surtout celles du

voisinage de notre ville aflligée, à venir en aide à nci fi Ltos mal-

heureux. Les aumônes des fidèles pourraient être recueillies au

moyen d'une collecte faite, soit dans l'église, soit ù domicile,

après avoir été annoncée au prône, le dimanche on jour do fèti;

précédent.

Je vous prie de lire la présente à votre prône, à la première

occasion, et de recommander fortement la bonne œuvre que je

vous propose à la charité de vos bons paroissiens.

Je demeure bien cordialement.

Monsieur le Curé,

Votre très obéissant serviteur,

C.-F. GAZEAU, V. G.
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(No 56)

CIRCULAIRE AU CLERGÉ

Archevêché de Ol'éhec,
31 août 1876.

Monsieur le Curé,

Depuis quelques semaines il se publie à Québec un journal

hebdomadaire intitulé « Le Réveil. » Je crois devoir prémunir les

fidèles contre les doctrines de cette feuille, que l'on assure être

soudoyée par des protestants et par des hommes qui se disent

encore catholiques, mais qui dans la réalité sont tout à fait en

dehors de l'Église.

Le programme de ce journal porte exclusion absolue de tout ce

qui touche aux matières religieuses. C'est déjà, dans un homme
qui se dit catholique, une espèce d'apostasie ; car la nature

même des questions politiques, soc-ales, éducationnelles etc.,

que l'on veut traiter, appelle nécessairement l'idée religieuse
;

cette exclusion absolue de tout ce qui touche aux matières religieuses

indique donc par elle-même une tendance anti-religieuse.

Mais plût à Dieu que cet article du programme eût été suivi à

la lettre ! on n'a guère parlé d'autre chose que de matières reli-

gieuses, ou de questions qui touchent aux matières religieuses.

Les colonnes du « Réveil » sont remplies d'injures grossières à

l'adresse des Évêques, des curés, du clergé en général dont les

enseignements ne conviennent pas aux opinions de l'éditeur, ou

qui se permettent de blâmer et de condamner ce journal ; la dis-

cussion est remplacée par un langage inqualifiable.

En revanche, on a des éloges emphatiques pour des hommes
d'état, pour des poëtos, pour des romanciers, pour des orateurs,

dont les doctrines et la morale sont condamnées par l'Église

catholique.

A propos d'éducation, il y a des plaidoyers interminables en

faveur de ces écoles qu'on a si justement appelées athées, sans Dieu^

parce qu'on exclut rigoureusement de l'enseignement qui s'y

frmmW h,

•ri'-*'

iii
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donne, tout ce gui touche aux matières religieuses. Au dire de

cette feuille, à laquelle cette exclusion est si chère, ces écoles

athées seront le remède à tous les maux et môme à la mendicité!

La divine vertu de la charité, dont l'aumône est une dos ma-

nifestations les plus touchantes, ne trouve pas grâce aux yeux

de l'éditeur du m Réveil. » Au lieu de fonder des hôpitaux et des

refuges pour les vieillards, pour les infirmes, pour les orphelins

abandonnés, au lieu de donner du pain à ceux qui meurent de

faim, il voudrait fonder des écoles athées, des écoles d'où le nom
de Dieu serait banni ! Alors plus de maladies ni infirmités.

Par une amère dérision, on laisse aux parents chrétiens la

liberté de fonder et de soutenir des écoles où la religion ait la part

à laquelle elle a droit ; mais on ne songe même pas à faire ren-

dre à ces parents la part des taxes qu'ils ont payées pour les

écoles athées ! Tant il est vrai qu'il n'y a pas de pires ennemis

de la liberté, que ceux qui se vantent d'en être les partisans

absolus !

Mais voici qui couronne dignement les erreurs déjà signalées.

Le Réveil reproduit sans protestation, sans explication, un aiticle

étranger, dans lequel l'auteur enseigne tout crûment que

l'homme n'est qu'un singe perfectionné ! C'est aini qu'on

outrage du même coup la nature, la dignité humaine et la foi

chrétienne.

Dans le dernier numéro (N» i4), on reproduit le discours d'un

homme d'état Espagnol qui disait : « Je ne suis ni catlioliijuc,

» ni protestant, mais religieux. »

Cette parole impie aux yeux d'un catholique. Le /îm// l'adopte

implicitement en faisant l'éloge de l'orateur. Le Réveil va encore

plus loin, car si l'on en croit son programme, il n'est pas même
religieux. Quelquefois l'éditeur se dit catholique, pour jeter de

la poudre aux yeux, avant de lancer ses tirades anti-caiholiques;

mais dans son cœur il sait bien ce qu'il est, ou plutôt ce qu'il

n'est pas. 11 n'oserait se dire protestant, car une apostasie

formelle nuirait à ses desseins anti-catholiques ; il prétend

bannir de ses écrits, comme il a fait de son cœur, tout ce qui

touche aux matières religieuses, mais la bouche parle do l'abon-

dance du cœur, et conduite par ses instincts anti-religieux, sa
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jilume ne poul se défendre d'attaquer tout ce qu'uu catholique

aime et respecte.

Il y aurait bien d'autres reproches graves à faire à cette publi-

cation, mais ce qui précède suffira pour faire comprendre aux
catholiques ce qu'ils doivent en penser. Laissons maintenant

parler les Pères du Quatrième Concile de Québec, dans leur

mandement du 14 mai 18G8.

« Fuyez surtout ces journaux impies ou obscènes, et quelque-

fois l'un et l'autre, qui semblent vomis de l'enfer pour blasphé-

mer contre le Seigneur, et contre son Christ, (Ps. II, 2) et pour

anéantir tout sentiment de pudeur et de saine raison. Ici, Nos
Très Chers Frères, nous voudrions pouvoir dire que cet épou-

vantable danger n'est pas imminent, que c'est seulement un mal
éloigné. Mais hélas ! vous n'ignorez pas qu'il se publie dans

cette province quelques feuilles dont la lecture est un poison

mortel.

I) Nous ne parlons pas de certaines publications protestantes

qui déversent l'injure et la colomnie sur l'Église de Jésus-Christ,

défigurent ses dogmes pour les livrer au ridicule, inventent de

prétendues conversions au Protestantisme et font sonner bien

haut les efforts de sociétés dont le but avoué est de détruire la

foi de nos bons catholiques. Ces feuilles portent dans leur titre

môme et dans la franchise de leurs attaques, le contrepoison de

leur pernicieuse doctrine.

H Les mauvais journaux que nous voulons vous signaler plus

expressément, sont ceux dont les éditeurs et les collaborateurs

ont appris sur les genoux d'une mère chrétienne et sur les bancs

d'une école catholique, les dogmes et les préce[)les de la sainte

Église, et qui maintenant sont eu révolte conlre elle. Chaque

jour les colonnes de ces journaux sont souillées par des insultes

à l'Église, à son Chef, à ses ministres, à ses sacrements, à ses

dogmes, à ses pratiques les plus autorisées. Ces hommes ennemis

de la vraie foi, et oublieux de leur propre salut, insinuent conti-

nuellement dans leurs écrits Vindi/fcrentisme, c'est-à-dire, un
système qui s'accommode des croyances religieuses les plus con-

tradictoires, et prétend ouvrir le port du salut éternel aux secta-

teurs de toutes les religions quelles qu'elles soient. Ils louent

facilement tout ce qui se fait en dehors de l'Église catholique,

m.t

'\\t:^i.



— 424—
ou mé>me contre elle. Ils répètent avec complaisance les calom-

nies de l'hérésie et do l'incrédulité, et trop souvent ils en inven-

tent eux-mêmes. Ils se font les échos de toutes les accusulious

mensongères portées contre le clergé catholique; mais ils n'ac-

cueillent pas, ou dénaturent, les défenses dos accusés. Le silence

affecté que ces hommes gardent dans bien des circonstances où

nn enfant de l'Église ne peut se taire, trahit encore la tendance

anti-religieuse des feuilles qu'ils publient.

» Les voilà, ces hommes qui se disent encore catholiques, et

qui, dans leur hypocrite perversité, osent dire qu'en tout cela ils

ne cherchent qu'à éloigner du sanctuaire les abus qui en ternis-

sent l'éclat, et à empêcher la liberté d'être égorgée par le sacer-

doce !

» Reste à conclure qu'aucun catholique ne peut, sans pécher

grièvement, avoir la propriété de tels journaux, ni les rédiger,

ni les publier, ni s'en faire le collaborateur, ni contribuer à les

répandre.

)) Nous ajoutons sans hésitation, que tout véritable patriote

devrait s'en interdire la lecture. Car à part l'impiété de ces

journaux, que doit-on penser de ces hommes qui ne cessent de

prodiguer leur admiration à des institutions politiques étrangères

et ne manifestent que du dégoût et du mépris pour celles de la

patrie ?

» Quel serait le résultat final de ces désolantes et dangereuses

doctrines, si elles venaient à prévaloir parmi nous? L'expérience

de tons les temps, et surtout celle des cent dernières années, nous

apprend que, la religion une fois détruite dans un peuple, il n'y

a plus pour ce peuple ni repos, ni stabilité. Les liens de la

charité chrétienne une fois dissous, l'anarchie suit de près le

mépris de tonte autorité, et la révolution, avec ses horreurs,

vient accomplir à la lettre cette terrible prophétie : Ix Seigneur

va entrer en jugement avec les habitants de la terre, parce qu'il n'ij

a plus de vérité parmi les hommes, phts de miséricorde, plus de con-

naissance de Dieu. Les outrages, le mensonge, le 'ircin, radultère,

s'y sont répandus comme nn déluge et le meurtre suit de près le

meurtre. C'est pourquoi la terre sera désolée, et ses habitants seront

dans la langueur. (Osée, IV. 1.) Oui la terre sera dans le deuil et

elle périra, parce qu'elle est infectée par ceux qui violent les lois,
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anéanlisscnt tous les droits^ et rompent Vallimwe que Dieu avait

faite avec lc$ hommes. (Isaie, XXIV. 5.)

» GrAccs à Dieu, le plus grand nombre de nos journaux, par

leurs principes religieux et sociaux, tendent à la conservation

de l'ordre dans la société civile, des bonnes mœurs dans la famille

et de la religion dans tous les cœurs. On y trouve tout ce qu'il

est important de connaître sur les affaires publiques, et sur les

événements qui se passent dans le monde. Il ne peut donc y
avoir aucune raison quelconque d'encourager par ses souscrip-

tions les journaux détestables que nous vous signalons. »

Si vous avez connaissance, Monsieur le curé, que le susdit

journal soit lu dans votre paroisse,vous lirez en chaire la présente

circulaire pour prémunir vos paroissiens contre les doctrines de

ce journal et pour leur en interdire la lecture.

Agréez, Monsieur le Curé, l'assurance de mon sincère atta-

chement.

•]• E.-A., Arch. de Québec.

t

Si::r

(N« 57)

CIRCULAIRE AU CLERGÉ "i,

Archevêché de Quihiicc,

l'< septembre 187G.

Monsieur,

Le comité nommé dans ma circulaire (N" i\ du 22 avril 187t,

pour surveiller la souscription en faveur du Collège de Sainte-

Anne, ayant, après mure délibération, déclaré que la souscrii>

tion dans son état actuel ne suffirait point pour faire sortir le

Collège de ses embarras, il a été résolu d'aviser à d'autres moyens

• f
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plus efTicaces pour arriver au but proposé. Durant la retraite

pastorale lei-minéo mardi matiu, j'ai réuni à deux reprises

Messieurs les Membres du clergé présents à la retraite, et tous

ont été d'avis qu'il faut éviter j\ tout prix les conséquences

funestes qui résulteraient d'un abandon complet du dessein conçu

en 1871. Tous ont aussi manifesté la volonté de contribuer

généreusement en la manière ci-après exposée.

C'est une œuvre qui intéresse grandement le bien de la religlou

dans tout l'Archidiocèse, et, par contre-coup, dans toute notre

province.

Cette œuvre si belle, si importante, pour laquelle tant de nobles

et généreux sacrifices ont été faits, cette œuvre périra-t-elle?

Voilà la question qui se présente devant nous eu ce moment-

Beaucoup d'ouvi-iers, de veuves, de petits rentiers, ont mis leurs

capitaux en dépôt dans cette maison ; consentirons-nous à les

laisser privés d'une partie de leurs modestes épargnes, gagnées

à lu sueur de leur front? L'honneur du clergé n'est-il pas inté-

ressé à maintenir celte institution ? Sans doute, il peut y avoir

des difficultés à surmonter, des sacrifices à faire encore, mais

reculerons-nous devant ces obstacles? Voilà ce qu'ont examiné

mûrement les Nfcssieurs présents à ces deux assemblées, et je le

dis ici avec joie, avec une indicible consolation, ma confiance n'a

pas été vainc, aies espérances se sont réalisées et j'ai pu constater

que tous sans exception étaient prêts à seconder le comité.

Le projet semblera peut-être hardi à première vue, mais il a le

mérite d'être souverainement efficace, et, d'après ce qui va suivre,

vous conviendrez sans peine qu'il est très possible.

Il s'agit de trouver avant le premier janvier prochain, une

somme de $51,000 pour payer la dette.

Les livres do comptes ont été examinés avec grand soin par

trois membres du comité très experts en cette matière et trouvés

en ordre parfait. Pour plus de clarté je donne ici les chiirres

ronds.

La dette totale est de $89,000, y compris $19,000 considérées

comme capital de rentes viagères au montant annuel de $1.150.

L'Archevêché se charge d'acquitter ces renies viagères, et ainsi

la dette se trouve réduite à $70,000, car une fois les rentes éteintes,
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ce capital de $!9,000 se trouve acquitté. Il est dû au Collège en

bonnes obligations, en constituts valables, en jugements, etc.,

une somme de 819,000 ; l'actif est plus considérable, mais ou a

retranché tout ce qui élail douteux ou à peu près perdu. Cet

actif portant intérêt et devant rentrer tôt ou tard, réduit donc la

dette à la somme -de $51,000.

M. le Grand Vicaire Poiré s'est inscrit en tète de la liste pour

§10,000; l'Archevêché, outre les renies viagères de SI, 150, se

chargera de rembourser un créancier de 84,800. Un certain nom-

bre de prêtres présents à la retraite se sont déjà inscrits pour

§13,000. Nous voici donc avec plus de la moitié de la somme
requise, et cela, avec un nombre assez restreint de souscripteurs.

Si tous les prêtres du diocèse manifestent le même zèle et la

même générosité, nous arriverons certainement au but avant le

premier janvier prochain. Pour cela il faut ou des remises p:r

les créanciers, ou de l'argent comptant, ou des billets portant

intérêt et négociables.

Si vous êtes créancier vous-même, une remise sera acceptée

avec grande reconnaissance. Si dans votre paroisse vous con-

naissez quelque créancier, vous rendrez service en obtenant une

remise, et en vous chargeant de tout ou d'une partie de cette dette.

Invitez les anciens élèves du Collège à souscrire ; bon nombre

d'entre eux se feront un plaisir et un devoir de témoigner de

leur reconnaissance. Si petite que puisse être la somme, elle

sera utile et ces petits ruisseaux formeront un fleuve.

La presque totalité de ceux qui ont déjà souscrit, s'est engagée

à donner de l'argent comptant, lorsque la souscription sera

déclarée valable et ouverte.

Vous êtes prié instamment de vQuloir bien me répondre au

plus vite si vous êtes oui ou non disposé à prendre part à cette

belle et importante œuvre.

Veuillez me marquer quelle somme vous vous proposez de

remettre, ou de donner, soit en argent, soit en billet négociable

avec intérêt à 6%.

Au premier octobre, ou même auparavant, si tous lépondent

de suite, nous verrons sur quoi nous pouvons compter et alors

je vous ferai part de ce que le comité aura résolu après mûr
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examen, et si le comité constate que la souscription est suffisante

vous serez invité à verser le montant de votre souscription.

Une question a été faite et résolue d'une manière satisfaisante

savoir: Le Collège, une fois libre de dettes, pourra-t-il se

soutenir ? Les comptes des quatre dernières années montrent

que le Collège s'est maintenu, et a môme eu un surplus avec ses

ressources ordinaires et l'allocation du gouvernement. Ce der-

nier article avait élé primitivement attribué à la souscription,

parce qu'on pensait que les pensions, les fermes, les loyers, etc.,

pourraient suffire ; mais il aurait fallu prendre quelque chose

sur cette allocation pour équilibrer les comptes : c'est ce qui a

fait croire à quelques-uns que le Collège avait besoin de la

souscription pour se soutenir.

Veuillez dans vos saints sacrifices recommander cette œuvre

d'une manière spéciale au Divin Cœur de Notre Seigneur, à la

Sainte Vierge, à Saint Joseph et à Sainte Anne.

Je vous prie. Monsieur, d'agréer l'assurance de mon smcère

attachement.

f E.-A., Arch. de Québec.

Noie. Les Annales de la Propagation de la Foi sont arrivées et

prêtes à distribuer. Messieurs les Curés sont priés de les

réclamer.

f E.-A., A. Q.



429

(No 58)

MANDEMENT

DR MONSEIQNKUR E.-A. TASCHERKAU, AROHETÊQUR DK QUÉBEC, PROMtJLGUANT LA

nULLE inter varlav goUicitudiiimi, QUI ÉRIGE CANOXIQUEMENT

l'université LAVAL.

ELZÉAR- ALEXANDRE TASGHEREAU, par la grâce le

DiKU ET DU SiÈr.E Apostolique, Archevêque de Qukiîeo, Assis-

tant AU Trône Pontifical, Chancelier Apostolique de l'Uni-

versité Laval,

Au clergé séculier et rérjuUcr^ aux Communautés Religieuses et à tous

les fidèles de VArchidiocèse de Québec^ Salut et Bénédiction en

Notre Seigneur.

Depuis dix-huit siècles, Nos Très Chers Frères, Rome présente

aux regards de l'iiumanilé un spoclaclo vraiment admirable. De

toiiles les parties du monde, les intelligences comme les cœurs s'y

donnent rendez-vous et viennent y puiser la lumière et la force.

Quelle est, en effet, l'œuvre chrétienne e^ui n'ait aimé à solliciter

ses paroles d'encouragement ? Quelle est l'association pieuse

qui n'ait voulu s'épanouir sous son égide lutélaire ? Quelle est

la compagnie religieuse qui oserait compter sur une longue vie,

si elle ne voyait ses constitutions examinées et approuvées par

la sagesse romaine ? Quelle est enfin la doctrine qui pourrait se

promettre une expansion durable, si elle n'était un écho fidèle

des oracles du Vatican ? Tous les catholiques, en tous les temps,

semblent donc avoir entendu l'invitation que Saint Augustin met

sur les lèvres des successeurs de Saint Pierre : « Venez, mes

frères, venez tous, si vous voulez être greffés sur Celui qui est la

vigne. »

Cet appel du Vicaire de Jésus-Christ, c'est notre bonheur, à

nous peuple canadien, de l'avoir entendu à toutes les époques;

et par nos actes nous lui avons bien souvent répété ce que

TApûtre Saint Pierre disait au Fils de Dieu lui-môme : « A qui

irions-nous^ Seigneur, vous avez les paroles de la vie éternelle ? »

Vi '}
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(St Jean, VI, 6i).) Voyez, Nos Très Chers Frères, comment, de-

puis l'aurore de notre colonie jusqu'à nos jours. Dieu s'est plu

à diriger les événements ;
admirez avec nous les voies de la

Providence : celle facilité donnée à notreÉglise dans ses com-

munications avec le Saint-Siège ; cet empressement avec lequel

les Évoques do Québec se sont rendus ad limina Apostolonm

lorsque les circonstances le leur ont permis; ce respect et cette

vénéi'ation qu'ils en ont remportés pour la personne sacrée du

Souverain Pontife ; ce soin filial de lui soumettre, comme à un

Père, la solution de toutes leurs difficultés. N'est-ce pas le tamps

de le proclamer bien haut, lous nous avons suivi, en cela, les

précieux exemples que nous a légués le premier Evèque de la Nou-

velle-France, l'illustre François de Laval-Montmorency ! C'est

lui qui, guidé par les lumières de sa belh^ in Higcnce, les intui-

tions de sa foi, la connaissance profonde qi:
. lit de la consti-

tution de l'Église, c'est lui qui a voulu place, o ^jL-rceau de notre

foi à côté môme de la chaire de Saint-Pierre. C'est lui qui a dé-

ployé une énergique vigilance contre l'introduction de certaines

propositions imposées tyranniquement à l'enseignement des sémi-

naires français par la volonté de Louis XIV. C'est lui qui, on l'ai-

saut accepter à sou clergé la belle liturgie romaine, nous a épar-

gné leseunuis d'une lutte pénible qui ne fait que de s'éteindre en

Franii-, C'est lui, en un mot, qui le premier a fait acclamer

par notre peuple catholique cette parole à jamais gravée dans

tous nos cœurs : Ubi Pctrus, ibi Ecclesia ; Là où est Pierre, là

est l'Église.

Fidèles héritiers de l'esprit catholique de leur fondateur, les

membres du Séminaire dé Québec, après s'être chargés de la

création de l'Université Laval, à la demande de l'Épiscopat

Canadien, n'eurent rien de plus à cœur que de s'assurer de

l'appui du Saint-Siège. Ils savaient bien que de Rome devaient

leur venir leurs plus solides espérances de succès. Comment
l'auraient-ils ignoré, quand ils se rappelaient qu'aux beaux

siècles de la foi, en Europe, les Universités étaient établies par

l'autorité réunie des papes et des souverains ? L'histoire leur

redisait la gloire qui avait resplendi sur les écoles de Paris et

de Bologne, et les noms des Pajjes Innocent III et Honorius

couvrant de leur proteiîtion ces institutions qui fournirent

tant de docteurs à l'Église, et à l'État tant d'hommes éminents.
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Le premier Recteur de l'Universilo Laval, Monsieur Louis-

Jacques Casault, d'illustre mémoii-e, se rendit donc à Rome, et

sollicita la faveur d'une érection canonique. Tout semblait

favoriser ses vœux : Sa Majesté la Reine Victoria, sur la

recommandation de Lord Elgiu et de ses ministres, allait accor-

der une charte vraiment royale. Rome applaudit au projpt de
création, l'encouragea de paroles bienveillantes, donna même
un Rescrit qui permettait la collation des diplômes en théologie :

mais la Bulle d'érection, la prudence demandait que l'on attendit

pour l'accorder. Le gouvernement civil avait bien voulu compter

sur l'avenir ;
Rome aima mieux avoir à consacrer un passé

plein de méi-ite. L'État consentait à mettre à l'épreuve les plus

belles promesses et donnait à l'Université tout pouvoir de se

faire reconnaître et de se mouvoir au sein de la société ; l'Église

voulait voir l'Université à l'œuvre et attendre le moment où

elle aurait le bonheur de lui dire : Vous avez bien mérité de

la religion et de votre pays; à moi maintenant de confirmer de

ma haute autorité le bien qui a été opéré et d'en assurer, aa

sein du Canada, l'avenir et la prospérité.

L'épreuve a duré vingt-quatre ans et col espace do temps a

sufli i)0ur permettre à l'Université de s'asseoir sur des bases

vraiment solides. Il nous a été donné, Nos Très Chers Frères,

de la voir naître et grandir, et quand nous songeons i\ son déve-

loppement progressif, nous sentons naître en notre cœur, envers

la divine bonté, les sentiments d'une reconnaissance que vous

ne manquez pas de partager avec nous. Dsus iiicremenlum dédit :

c'est bien Dieu seul qui a pu lui donner cet accroisaemcnt (1 Cor.

III. G). Jugez-en vous mêmes. Nos Très Chers Frères : une

somme de plus d'un million de piastres consacrée à cette œuvre;

des édifices construits dans des proportions qui étonnent mémo
leséti-angers ; six nouveaux mus('?os créés et les autres considéra-

hlement enrichis ; la bibliothèque triplant l(? nombre de s»>3

volumes ; les facultés de théologie, de droit, de médecine et des

arts offrant un cours complet de plus de cinq mille trois cents

leçons ; des cours publics suivis par un auditoire qui s'est

souvent maintenu au chiffre de plus de cinq cents ; six prix

fondés par la munificence de généreux bienfaiteurs; six petits

séminaires ou collèges et trois grands séminaires affiliés
;

des règlements si bien mûris que nous les avons vus quel-
le
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qiiefois adoptés par des institutions, môme de l'ancien monde •

le goût de l'étude et les lois de la morale sauvegardés par l'éta-

blissoment d'un pensionnat, où la fondation de vingt demi-

bourses permet à un plus grand nom! .-o un accès facile; plus

de qnatorze-cenl-quaranle étudiants qui ont fréquenté les cours

dans les quatre facultés de théologie, de droit, de médecine et

des arts, et figurant pour la plupart dans la liste des sept cents

gradués; et, à part cette prospérité que nous pouvons appeler

temporelle et dont nous nous reconnaissons redevables à la Pro-

vidence, i! y a une autre insigne faveur pour laquelle nous ne

saurions jamais avoir assez de reconnaissance, c'est cette assistance

que Dieu a bien voulu donner à l'enseignement de notre Uni-

versité. Nous le proclamons bien haut: rUniversité Laval n'a

jamais dévié et no déviera jamais, nous en avons la ferme con-

viction, de sa fidélité à suivre en tout la direction qui lui vient

de Rome. Elle est trop pei'siuTdée (ju'une Université vraiment

catholique ne peut trouver ailleurs un point d'appui solide!

Voilà, Ni)s Très Ghers Frères, le noble résultat où peuvent

conduire le dévouement et le patriotisme, le désir du bien et

l'atlacliemenl à la foi. Mais ce que nos regards ont continuplé,

Rome aussi a pu le voir. Oni. grâce à une succession de dilli-

cuités qui entraient, sans doule, dans les viu;s de la Providence,

Rome, depuis vingt-quatre ans, a [ui suivre conune pas à pas, la

marche de notre Université. Son cnsingnement, ell.; l'a connu

et elle s'en est fait rendre un compte particulier; ses règlenitMits,

elle les a étudiés; les avantages qu'elle ollVe à la jeunesse

studieuse, elle les a appréciés
; son droit de cité en dehors de

Québec, elle l'a déciété et maintenu. Aussi pouvons-nous dire

que l'Université a grandi sous les yeux de Rome, comme sons

la surveillaïu'.e de notre sollicitude.'. Oh ! quelle ne doit pas être

notre joie, en voyant aujounriiui le Souverain Pontife Pie IX,

si biiMi informé, reconnaître soltinnellemeut notre Université

Laval comme digne de tons les privilèges conférés aux Univer-

sités bîs plus célèbres! Si notre bonheur était grand lorsque

l'Etat lui donnait l'exisleiK.'o civile, de combien s'accroît ce

bonheur, lorsque l'Eglise à son tour l'admet à vivre de sa propre

vie ! Jusqu'ici les grades académiques avaient une valeur incon-

testable sans doute ; mais cette valeur deviendra bien plus

grande encore, puisqu'ils seront conférés par une main autorisée
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tout à la fois par l'Eglise et par l'État. Nos gradués pouvai(?iit

être fiers de faire A-aloir leurs diplômes aux yeux de tous les

sujets de tout l'Empire Britannique
; ils seront plus fie rsencore

de pouvoir dire aux catholiques de tous les pays, que ces

diplômes leur ont été donnés en vertu d'un pouvoir qui vient

(le Rome même, le centre de la catholicité.

Unissons-nous donc, Nos Ti-ès Chers Frères, pour faire parve-

nir aux pieds de Sa Sainteté un concert de reconnaissance et

"\mour. Malgré la multiplicité de ses embarras et do ses tra-

vui..., Notre Saint-.' 'ère le Pape a trouvé des heures pour s'occu-

per de notre Université : plusieurs fois, les questions qui la

concernaient ont été soumises à sa haute sagesse
;
plusieurs fois

il a émis son opinion souveraine snr les moyens de les résoudre,

et toujours notre soumission à ses ordres a été pleine et entière.

Il ne restait plus qu'un seul acte que Sa Sanileté pût faire en

faveur de notre Université : celui de lui conférer, d'une manière
déQnilive, le droit de cité parmi les Universités Catholiques et

cet acte, Sa Sainteté vient de le réaliser, en nous adressant à

nous et aux autres Évoques de la Province Ecclésiastique de

Québec, cjl Recteur et aux Professeurs de l'Université, la Bulle

solennelle, Inter varia.i sollicitudincs^ qui l'érigé canoniquoment.

Mais le moyen de ténioigner notre reconnaissance au Saint-

Père, n'est-ce pas d'écouter ses avis et de nous rendre à ses

oxhortations ? Rien ne réjouira son cœur, comme d'appiHMidre

que sa parole a opéré autour de l'Université Laval un rallieuient

(le toutes les volontés. Qu'est-ce donc qui pourrait entraver cet

(Man ? Serait-ce le malaise suscité par des discussions inoppor-

tunes? Mais, Nos Très Chers Frères, il y a un fait qui nous a

toujours frappé : c'est l'attitude pleine do soumission qu'a tou-

jours gardé l'Université Laval vis-à-vis le Saint-Siège. Qu'avons-

nous à craindre puisqu'elle rejette ce que Rome condamne,

puisqu'elle est toujours prête à soumettre son enseignement à

celui de Rome? Ne l'oublions pas, et c'est le moment de le

rappeler aux chères ouailles qui nous sont confiées: à Rome
comme ici, pour faire condamner une Institution, il faut avoir à

lui reprocher l'enseignement de quelque proposition erronée,

malsonnante, contraire à la doctrine commune des docteurs do

l'Eglise. Et croit-on, Nos Très Chers Frères, que nous resterions

nuiet nous-inême, on présence de l'erreur? Pourquoi donc, à

28
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propos de questions où la religion n'a rien à démêler, viendrait-

on passionner les esprits en leur faisant croire que la foi et les

mœurs sont en danger? Pourquoi ferait-on entendre de ces

accusations vagues et sans précision, qui ne pourraient que jeter

un doute injuste sur la doctrine de toute une faculté, de toute

une écolo ? Pourquoi éveillerait-on des soupçons indignes de la

charité chrétienne? Pourquoi ébranlerait-on la confiance que le

public doit reposer en des hommes qui la méritent? Saint

Augustin nous a tracé, il y a longtemps, notre ligne de conduite:

in ccrtis unitas^ in (hibiis liberlas^ in omnibus caritas. Étudions

sérieusement les questions où nous devons nous tenir unis,

admettons loyalement celles où la liberté d'opinion peut se

maintenir sans compromettre la foi, et bientôt la charité la plus

parfaite régnera dans nos cœurs.

C'est sans doute pour contribuer à cet heureux résultat, que

les Évoques du Canada et le Saint-Père lui-même ont déjà enjoint

à nos journaux la plus stricte réserve, quand il s'agit de traduire

devant l'opinion publique nos maisons d'éducation.

Nous croyons nécessaire, Nos Ti-ès Chers Frères, de rappeler

ici les paroles de la Lettre Pastorale des Pères du Cinquième

Concile de Québec, en date du 22 mai 1873.

(1 El puisque l'occasion s'en présente, disent les Pères de ce

» Concile, nous vous dirons aussi un mot d'une institution catho-

). liquc qui fait la gloire de la ville de Québec. Nous avons vu

)i avec peine l'Université Laval exposée à des accusations fort

)i graves en fait de doctrine. Sur les instances de ceux qui en

» ont la direction, nous leur avons demandé des explications sur

1) bon nombre de points importants et fondamentaux de l'ensei-

)> gnemeut catholique, et nous avons la joie de constater ici

» publiquement que les réponses nous ont paru tout à fait salis-

I) faisantes sous ie rapport de l'orthodoxie et de la volonté de se

). conformer en tout aux volontés du Saint-Siège. Sans juger

w ici le passé, nous voulons qu'à l'avenir, quiconque croirait devant

» Dieu avoir un grief contre cette institution catholique ou

n quelque «utre, le fasse non pas devant le tribunal incompétent

») de l'opinion publique par la voix des journauX; mais devant

I) ceux que les saintes lois de la hiérarchie catholique ont consti-

1» tués les juges et les gardiens do la foi. Nous ne sommes pas,
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» nous catholiques, tellement forts que nous puissions, sans

„ danger, rendre nos frères séparés témoins de nos divisions

«intestines; et d'ailleurs la charité qui doit unir les membres
I) de la grande famille catholique, nous prescrit des règles que
» nous ne saui • ... violer sans offenser Dieu. »

Nous avons dit, Nos Très Chers Frères, que le Saint-Père lui-

même désire celte sage réserve prescrite par les Évoques de la

Province Ecclésiastique de Québec. En effet, dans un décret,

à nous adressé par Son Éminence le Cardinal Franchi, en date

du 9 mars 1876, et approuvé par Sa Sainteté, Son Éminence
demande que l'on ne recourre pas, pour traiter les affaires de

l'Université, à la presse, « laquelle, ajoute Son Éminence,

laquelle d'ordinaire, comme l'a prouvé dans le cas actuel une
triste expérience, sert plus à aigrir les esprits et les questions

qu'à remédier au mal et aboutit à causer préjudice à l'honneur

de rUnive''sité et souvent même à l'honneur de la cause

catholiqu' .

Au reste, x,us Très Chers Frères, la Bulle Inter varias sollicitu-

dincs renferme une clause qui est de nature à calmer l'inquiétude

des esprits : c'est celle qui donne, à perpétuité, à Rome môme,
un protecteur à l'Université, dans la personne du Cardinal

Préfet de la Propagande. Ce haut dignitaire ecclésiastique, en

rapports fréquents avec les autorités de l'Université, se fera un
devoir non seulement de protéger ses intérêts, mais au besoin,

il redresserait les abus et connaîtrait les accusations portées

contre elle. Nous sommes heureux de dire ici publiquement

combien nous nous félicitons de voir cette charge honorable

occupée pour la première fois par Son Éminence le Cardinal

Franchi : sa prudence, sa haute sagesse, sa singulière connais-

sance des affaires, la confiance dont l'honore le Souverain

Pontife, sont une garantie de l'habileté et de l'impartialité avec

lesquelles il saura remplir ses importants devoirs.

Notre Saint-Père le Pape demande encore, dans la Bulle Mer
varias sollicitudines, qu^ \e.6 Évoques de la Province de Québec

et ceux de toute la « Puissance » invitent les parents à envoyer

leurs fils au Pensionnat de l'Université. Pour nous, Nos Très

Chers Frères, qui connaissons quelle garantie peut offrir à la

foi et aux mœurs des jeunes gens, le séjour dans celte maison,

''''*'!'U$îii
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c'est un vrai bonheur de nous rendre à ce désir. Nous exhortons,

de tout notre pouvoir, les pasteurs des âmes et les directeurs de

nos maisons d'éducation, à user de toute leur influence pour

remplir les vues de Sa Sainteté. Par là, ils contribueront à donner

au barreau, à la médecine et aux autres professions libérales, des

hommes instruits, pleins d'honneur et attachés à tous leurs

devoirs de citoyens et de chrétiens.

Avant de terminer. Nos Très Chers Frères, nous nous permet-

trons d'unir notre faible voix à celle du Souverain Pontife pour

témoigner de notre reconnaissance envers Sa Majesté, la Reine

Victoria, et envers le gouvernement d'Ottawa et celui de Québec.

Grâce à la bienveillance de toutes nos autorités civiles, bien des

difficultés, depuis vingt-quatre ans, se sont trouvées aplanies,

et une parfaite entente a toujours régné entre les différents

ministères qui se sont succédés et l'Université elle-même. Nous

serait-il permis d'indiquer une des causes de cette heureuse

harmonie ? Sans doute le gouvernement de Sa Majesté, ainsi

que le gouvernement d'Ottawa et celui de Québec ont toujours

été persuadés que l'Université Laval travaille, dans la mesure de

ses forces, à la cause sacrée de l'éducation, et c'est ce qui expli-

que en partie leur bon vouloir à son égard. Mais ce qui lui a

concilié l'esprit du plus grand nombre, n'est-ce pas la stricte

neutralité où elle s'est tenue vis-à-vis les divers partis politiques

de notre pays, attitude du reste que Rome a bien voulu approu-

ver. Il y a treize ans, tous les membres catholiques des deux

chambres du Parlement, sans distinction de drapeau politique,

s'unissaient pour présenter au Séminaire de Québec une adresse

de félicitations sur ses deux siècles d'existence. Aujourd'hui

encore, nous n'en doutons nullement, tous les hommes publics,

auxquels l'Université Laval reconnaîtra toujours une enlirro

liberté d'opinion sur les matières purement civiles, tous nos

hommes publics se réjouiront en apprenant l'honneur insigne

qui vient d'être conféré à la première institution du pays.

Ce sera donc. Nos Très Ghers Frères, pour tous les rangs de

la société, un beau jour que celui où la voix de Notre Saint-

Père le Pape sera entendue et confirmera l'existence de notre

Université 1 Aux accents de cette voix solennelle, Québec tres-

saillera entre toutes les villes, Québec, cette antique capitale
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que le Souverain Pontife veut bien appeler la métropole du

catholicisme dans l'Amérique Septentrionale. Qu'elle se réjouisse

comme autrefois Sion, lorsque David chantait les bienfaits de

Dieu : Lxtahor ego super eloquia tua, sicut qui invenit spolia

miilla. Ta parole me fait tressaillir de bonheur^ comme celui qui

s'empare d'un riche butin. (Ps. GXVIII. 162.) Qu'elle bénisse

enfin la Vierge Immaculée, patronne de l'Université Laval!

c'est elle qui lui a obtenu tant de faveurs insignes. A notre Mère

et Bienfaitrice, louange et remercîment à jamais 1

A ces causes, le saint nom de Dieu invoqué, nous avons réglé

et ordonné ce qui suit :

1" Sera le présent mandement avec la traduction de la Bulle

Inter varias sollicitudines, lu aujourd'hui même en séance solen-

nelle à laquelle seront convoqués tous les professeurs, membres
et élèves de l'Université Laval.

2" Il sera lu également et publié au prône de toutes les églises

ou chapelles paroissiales et autres, où l'on fait l'ofTice public,

ainsi qu'en chapitre dans les communautés religieuses, le pre-

mier dimanche après sa réception, et un Te Deum sera chanté à

la suite de la messe ou de l'office où cette lecture aura été faite.

3'> El comme cette faveur insigne du Souverain Pontife, tend

d'une manière spéciale au bonheur de la jeunesse, nous invitons

les élèves de notre Université, de nos Séminaires et Collèges, de

nos Communautés religieuses et des écoles de notre Archidiocèse,

à f lire une communion pour rendre grâces à Dieu de ce bien-

fait et pour attirer ses bénédictions et sa protection sur notre

Saint-Père le Pape, sur tous les Cardinaux de la Sainte Église

Romaine, et en particulier sur le Cardinal Protecteur de l'Uni-

versité.

Donné à Québec, sous notre seing, le sceau de l'Archidiocèse

ol le contreseing de notre Secrétaire, le treize septembre mil

huit cent soixante-seize.

j E.-A., Arch. de Québec.

Par Monseigneur,

C.-A. Collet, prêtre.

Secrétaire.
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LITTER^ APOSTOLICiE

QCIBUS UNIYXBSITAS LÀTALLKMSIS NUNCUFÀTÀ IN DRBX QUXBECI CANONICK RBIOITCB

Plus EPISCOPUS SERVUS SERVORUM DEI

Vcnerabilibus Fratrihus Elzearo Alcxamlro Taschcrcau Archiepisco-

po Quebecensi cssterisque Episcopîs Regionis Canadetïsis nec non

Dilectis Filiis Thomœ Stephano Hamel Rcctori aliisque Professa-

ribus CatholicsB Universitatis Lavallensis in Urbe Quebeci.

Salutem et apostolicam benediclionem.

Intel* varias sollicitudines, quibns pro injuncto Nobis Apos-

tolico miinere rite obeundo iindique agimur, illam libenter am-

plectimur, per quam ubique loconim Utterariim studio vacare

cupientibiis, illarum addiscendarum occasio et commoda oppor-

lunitas tribuatur, ut errores, qui ob litterarum iuscitiam ple-

rumque enati, quique Sacram Christianaî Reipublicœ doctrinam

deturpant, penitus si fîeri possit, destruantur
;
quavis enim

£etate experientia docet ad id obliiiendum plurimum contuUsse

publicas studiorum Universilates.

Jamdudum Venerabiles Fratres Archiepiscopus Quebecensis

Petrus Flavianus Turgeon, caîterique Episcopi Regionis Cana-

densis Nobis per Sac. Congregationem Ghristiano nomini propa-

gando prsepositam significaverunt, sibi in votis esse ut Gatholica

Universitas in Urbe Quebeci canonice erigeretiir.

Dum vero illa Universitas sub patrocinio B. M. Virginis sine

labe conceptse a Seminario Quebecensi viginti quatuor abhinc

annis fundata sit prœvio S. Sedis beneplacilo plenoque civilis

potestatis consensu, ac nuperrime Venerabilis Frater Elzeanis

Alexander Taschereau Archiepiscopus Quebecensis, nec non Di-

lectus Filius Thomas Stephanus Hamel ejusdem Universitatis

Rector supplices Litteras pro canonica institulione impetranda

Nobis porrexerint, Nos per eosdem Venerabiles Fratres S-. R. E.

Cardinales Sac. Consilii Ghristiano nomini propagande in gène-
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rali convontu diei VIII Maii MDCCGLXXVl coadunatos, com-

pertum habentes, Quebeci Urbem Catholicœ Religionis in Ame-
rica Septentrionali veluti Metropolim habendani esse, ex eo quod
sexaginta Diœcesum mater existât, ac insiiper facilem ad eam
patere accessum ex omnibus Canadensis regionis partibus, com-
pertum prœterea habentes, Universitatem, cujiis institutio ca

nonica expostulatnr, vastissimis œdificiis qna artis opificio, qua
snmptus magnificenlia admiratione dignis, copiosa bibliotlieca

variisque lectissimis museis in omnigenaî scientiœ subsidium

exornari, ac sapientium virorum magisterio et moderatione gu-

bernari, quorum plures in bac ipsa SS. Apostolorum Pétri et

Pauli Urbe apud Archigymnasium GregorianumSocietatis Jesu

et S. Apollinaris scholas doctrinam hauserunt, reique Christianaî

ipsique civili Societati uberrimos fructus attulisse, adolescenti-

busque a morum corruptela cohibendis, magnis exlruclis œdibus

ad eorumdcm instilutionem sub solertium Sacerdotum discipli-

na providissc, atque ampliora exin in Religionem et bonos mores

coramoda expectari posse, censuimus prfedictam Universitatem

canonice et celcbriorum Universitatum pariformiter et œque
principaliter erigere instituere et confirmare.

Ad mentem vero eorumdem Venerabilium Fratrnm Nostrorura

volumus et decernimus, ut hœc institutio ealegefiat, utejusdem

Universitatis Protector sit Prîefectus pro tempore prœdictîe Sac

Congregationis de Propaganda Fide, quo munere hodie auctus

est Dilectus Filius Noster AlexanderTituli S. MariaîTranstyberim

S. R. E. Presbyter, Gardinalis Franchi nuncupatus, et Gancel-

larii Apostolici munere fungatur Archiepiscopus Qiiebecen-

sis, atque eidera Universitali jus sil Doctoratusiauream aliosque

inl'eriores gradus academicos in singulisfacultatibusadconsueta

Universitatum Statu ta conferendi, ac ut doctrinœ et disciplina,

id est fidei ac morum suprema vigilantia pênes Archiepiscopum

et Episcopos omnesProvinciœQuebecensisseu Ganadre inferioris

exlet, in ca^teris vero omnia esse moderanda juxta senteniiam

Sac. Gongregationis de Propaganda Fide edilam Die I. Februarii

MDGGGLXXVI et juxla ipsius Universitatis legcs, quarum
congruentiam et utilitatem diuturna experienlia probavit.

Gum vero Magn;n Britanniœ Regina Victoria jampridem

Universitatem amplo adprobationis diplomate, cui in nulla re
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dcrogatum volumus, muniverit et cohonestnverit, jjlenanKjwc

proplorea ningistorii libertateni concesscrit ; hinc censiiimus ex

eoriimdom VeiierabiliumFratrum Noslrorum consilio, uloadem

Regiiia et gubeniia tiim Fœdcrale tnm Provinciale Quebccense,

addiictis de causis, debitis laudibus cumulenlur.

Tandem vebementer hortamur Episcopos Quebecensis Provin

cifB, ut eidemUniversitatiLavallensi,qua' tam hiciilenlaexhibuit

et exbibet san;e docliina* et inlegritatis fidei leslimonia, eoriim

Seminaria et Collegia aggregare curent; ut ita alumni magis

magisnue idouei ad eamdem frcquentandam reddanlur, omnibus

vero Archiepiscopis et Episcopis Dominationis Ganadensis com-

mendamus, ut bona? spei adolescentes in ipsam Universitateni

studiorum causa satagant et parentibus suadeant ne filios sues

propriœ libertati permisses, in Quebeci urbo vagari sinanf, sed

potins in illis recipi hospitalibus fedibusunice ad eorum moralem

instilutionem facilioremque scientiarnm progressum, tôt tanlis-

que sacrificiis per Seminarium Quebecense a solo extructis,

quibnsqne manutenendis in studiosiR juvenlutis commodiim,

summa liberalitate Professorcs ac Moderatores ipsi, majorum
suorum exempla sequuti, concurrere non desliterunt.

Pra3sentes vero Litteras et in eis contenta, eliam ex eo quoil

in prîemissis intéresse babentes seu habere pra>tendentes, ad hoc

vocati citati et audili non fuerint, aut ex quibusvis aliis causis

occasionibus vel pra'textibus de subreptionis vel obreptionis aut

nullitatis vitio seu intentionis Nostrte, vel quovis alio defoclii,

notari impugnari aut alias infringi vel quomodolibot retraclari

suspendi restringi limitari, vel eis in aliquo derogari nullalenus

posse easque omnino sub quibusvis constitutionibusrevocalioni-

bus limitationibus derogationibus modificationibus docretis vel

declarationibus generalibus vel specialibus, etiam motu scicntia

et poteslatis plenitudine similibus, minime comprehendi
; sed

sempcr ab illis exceptas et pcrpeluo validas firmas et cllicaces

esse et fore, suosque plenarios et intègres effectus sorliri et

obtinere, ac .ibomnibus ad quosspectatetspectabitquomodolibet

in futurum, perpetuo etinviolabiliter observari, ac dicta) Univer-

sitati, ut prailerlur erectie, illiusque personis perpetuis fntui-is

temporibus plenissimc suffragari debere : sicque in pra?missis

perquoscumquejudicesordinarios vel delegatos, eliam Causarura
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Palatii Apostolici Audilores ac eliam S. R.E. Cardinales, censoii,

sublata eis ot eorum cuilibet quavis aliter indicandi et interpre-

tandi facullatc ot auctoritate, indicari et definiri debere, ac si

secus super liis a quoqiiam quavis aucloritaU scieiiter vcl

ignoranter contigerit attentari irrilum et inane decernimus.

Quocirca Diler 3 Filio Nostro Alexandro s. R. E. Presbytero
Cardinali Franchi nuncupatO Sac. Nostrte Gongregalionis de
Propaganda Fide Pra^fGCto, ejusque Successoribus protempore
e.xislentibus, per A^^ostolic ; Scripta r^andar.us, eiqne facultatem

aucloritatem omnimodamque jnri« ''ctionem tribuimiis et elar-

gimiir: nt ipse pnesentes Nos va ; Litteras et in eis contenta

exequi curet, eidemque T^-iiversitati et i' 'as personis efficacis

defensionis prœsidio assisten.î, faciat Noslraî et Apostolicro Sedis

auctoritate ipsas pnesenles et in eis contenta luiinsmodi ab
omnibus ad quos spectal et pro tempore spcctabit, iii.iolabiliter

obscrvari, ipsamque Univeisitatem illiusque personas quas pr.ie-

sentes concernunt, omnibus et singulis liarum tenore elargitis

pacifice frui et gaudere, cou tradicf ores, servalis servandis, com-
pescendo.

Non obstantibus, quatenus opus sit, Noslra et Cancellaria?

Nostrœ Régula de jure quxsilo non tollendo, aliorumque Prœde-

cessorum Nostrorum Romanorum PontilicumetUisgeneralibus

vel spccialib. ;. • onslitutionibus et ordinationibus, diclaîque Uni-

versitatis StaLutis, Indullis quoque et Litteris Apostolicis sub

qnibuscumque teuoribus et forniis; quibus omnibus et singulis,

eliamsi de illis eorumque lotis tenoribus specialis specifica

exvirssa et individua, non autcm per clausuias générales idem

importantes, menlio seu qu^uvis alia expressio habenda, aut alia

qiia3vis exquJsita forma servanda foret ad hoc, illorum omnium
et singulorun tenores pncsentibus pi'O plene et sufiicienley

expressis et inserlis habenles, illis alias in suo robore perman-

suris, ad pnemissorum effoclum, hac vice dunitaxat, lalissime et

plenissime derogamus, creterisque contrariis quibuscumque.

Volumus autem quod carumdem prœsontium transumptis,

eliam impressis, manu famcn alicujus notarii publici subscriptis

et Sigillo Persona3 in ecclifsiastica Dignitatc constitutœ munitis,

eadem proi sus fidos adiiibealur, quœ ipsis prœscnlibus adhibe-

retur si forent e.\hibita3 vel oslensœ.
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Nulli ergo omniiio hominum liceat hanc paginam Nostra

crectionis institutionis confirmationis subjectionis Indulti horta-

tionis mandati derogationis et voluntatis infriugere, vel ei ausu

temerario contraire. Si qui autem hoc attentare praîsumpserit,

indignationem Omnipotenlis Dei et Beatorum Pétri et Pauli

Apostoiorura ejus, se noverit incursurum.

Datum Romœ apud Sanctum Petrum Anno Incarnationis

Dorainica3 Millesimo Octingentesimo Septuagesimo sexto Idibus

Maii Pontificatus Nostri Anno XXX.

F. CARDINALIS ASQUINIUS

G. Goni subdatarius

visa

De Guria J. De Aquila e Vicecomilibus

Loco A Plumbi

I. CUGNONIIS

Reg. in Sccretaria Brevium.

LETTRES APOSTOLIQUES

ÉRIGEANT CANONIQURMKST L'I'NIVKRSITÉ LAVAI, DAVS LA VILLE DE QUÈîîKC

PIE ÉVÊQUE

SEUVITEUU DES SERVITEURS DE DIEU

A Nos Vénérables Frères Elzéar-Alrxnndre Taschcrcau, Archcvi'ijuc

de Québec^ et autres Ikcqucs du Canada, à Nos Bien -aimés

fils Thomas-Etienne llamel, Recteur, et a\ttres Professeurs d<'

l'Université Catholique Laval, dans la ville de Québec.

Salut et Bénédiction Apostolique.

Parmi les sollicitudes variées que Nous suscite de toutes parts

raccomplissomcnt exact de Notre charge Apostolique, il on est

une que nous acceptons volontiers : c'est celle qui tend à fournir
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en tout lieu, aux intelligences désireuses de se livrer à l'étude

des lettres, l'occasion et l'opportunité de s'en rendre facilement

maîtresses : afin de détruire entièrement, si c'est possible, les

erreurs qui naissent le plus souvent de l'ignorance des lettres et

qui défigurent la doctrine sacrée de la République Chrétienne :

or cet objet, l'expérience de tous les siècles Nous apprend que
les Universités ont puissamment concouru à l'obtenir.

Depuis longtemps, Nos Vénérables Frères l'Archevêque de

Québec Pierre-Flavien Turgeon et les autres Évoques du Canada,

Nous avaient fait exprimer, par la Sacrée Congrégation préposée

à l'extension du nom Chrétien, le vœu de voir ériger canonique-

ment une Université Catholique dans la ville de Québec.

Cette Université, mise sous la protection de la Bienheureuse

Vierge Marie conçue sans péché, a été fondée, il y a vingt-quatre

ans, par le Séminaire de Québec, qui s'était assuré du bon plaisir

du Saint Siège et du plein appui du pouvoir civil. Dernière-

ment, Notre Vénérable Frère Elzéar-Alexandre Taschereau,

Archevêque de Québec, et Notre Bien-aimé FilsThomas-Étionne

Hamel, Recteur de cette même Université, Nous ont présenté

une supplique pour en obtenir l'institution canonique. Par le

témoignage de Nos Vénérables Frères les Cardinaux de la Sainte

Église Romaine attachés à la Sacrée Congrégation préposée à

l'extension du nom chrétien et réunis en assemblée générale le

8ième jour de mai 1876, Nous Nous sommes assuré de la certi-

tude des faits suivants, à savoir : la ville de Québec doit être

regardée comme la Métropole de la religion catholique dans

l'Amérique Septentrionale, puisqu'elle est la mère de soixante

diocèses : cette ville offre un accès facile aux habitants de toutes

les parties du Canada ; l'Université dont on demande l'institu-

tion canonique, est abondamment fournie de très vastes édifices,

dignes d'admiration par l'art qui y préside et par la grandeur

des frais qu'ils ont occasionnés ; de plus elle renferme une riche

bibliothèque, des musées variés et très bien montés, capables

d'aider à l'acquisition des sciences de tout genre ; elle est soumise

au gouvernement et à la direction d'hommes pleins de sagesse,

dont plusieurs ont puisé la doctrine ici môme dans la ville des

saints apôtres Pierre etPaul, dans Notre Université Grégorienne

do la Société de Jésus et dans les classes de Saint-Apollinaire;

il
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elle a produit les fruits les plus excellents et pour la religion

chrétienne et pour la société civile elle môme, en protégeant les

jeunes gens contre la corruption des mœurs, par la construction

de vastes édifices où ils demeurent sous la surveillance et la

discipline de prêtres expérimentés ; elle laisse à espérer dos

avantages plus grands encore et pour la religion et pour les

bennes mœurs : à ces causes, Nous avons décrété d'ériger,

d'instituer et de confirmer la susdite Université canoniquenienl

sur les mômes bases, aux mômes titres et avec la môme impor-

tance que les Universités les plus céKîbres.

Suivant le désir de Nos mômes Vénérables Frères, Nous vou-

lons et décrétons que cette institution se fasse aux conditions

suivantes, savoir : le Prolecteur do la dite Université sera lo

Préfet Pro Icmporc de la susdite Sacrée Congrégation de la ito-

pagande, fonction remplie aujourd'hui par Notre Fils Chéri

Alexandre Franchi, Cardinal Prêtre de la Sainte Église Romaine,

du titre de Sainte Marie in Transtcvcrc ; l'/Vrchevôque de Québec

remplira la fontion de Chancelier Apostolique ; la dite Université

jouira du pouvoir de conférer les honneurs du Doctorat et les

autres degrés académiques inférieurs dans chacune des facuiLés,

suivant les règles ordinaires des Universités ; la haute surveil-

lance de la doctrine et do la discipline, c'est-à-dire de la foi et

des mœurs, sera confiée à l'Archevêque et à tous les Evoques de

la Province de Québec ou du Bas-Canada; tout le reste devra

être réglé d'après la décision donnée par la Sacrée Congréga-

tion de la Propagande en date du l'"" février 1870 et d'après les

Règlements mênu's de l'Université, dont une longue expérience

a prouvé la sagesse et l'utilité.

Mais comme la Souveraine de la Grande-Bretagne, la lîoino

Victoria, a depuis longtemps doté et enrichi l'Université d'une

Charte renfermant les plus amples privilèges et à laquelle Nous

ne voulons déroger en rien ; et comme Sa Majesté a laissé à la

môme institution l'entière liberté de se gouverner elle-niôme,

Nous sommes heureux, d'api-ès l'avis de Nos Vénérables Frères,

de combler d'éloges mérités, pour les raisons données ci-dessus.

Sa Majesté la Reine, le Gouvernement Fédéral et celui de la

Province de Québec.
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Enfin, Nous exhortons fortement les Evoques de la Province

de Québec à. faire en sorte que leurs Séminaires et Collèges soient

affiliés à l'Université Laval qui a fourni et fournit encore tant

de preuves de sa saine doctrine et de l'intégrité de sa foi ; afin

que les élèves soient de mieux en mieux préparés à fréquenter

cette institution. Nous recommandons aussi à tous les Arche-

vêques et Évoques de la Puissance du Canada, de faire leur

possible pour envoyer à cette Université les jeunes gens de

bonne espérance qui pourront y faire leur cours d'études
;

pour persuader aux parents de ne pas laisser leurs fils jouir de

leur propre liberté en leur permettant d'errer dans la ville do

Québec, mais de les confier plutôt à ce pensionnat construit

oxclusivement pour surveiller leur conduite morale et leur

faciliter l'avancement dans l'acquisition des sciences
;
pensionnat

élevé au prix de si grands et de si nombreux sacrifices par le

Séminaire de Québec
;
pensionnat au soutien duquel ont con-

tribué, avec une si grande libéralité et uniquement pour le bien

de la jeunesse studieuse, les professeurs et directeurs eux-mêmes

à l'exemple de leurs devanciers.

Nous décrétons que les présentes et leur contenu ne pourront

être d'aucune manière notées, combattues, enfreintes, retirées,

sursises, restreintes, amoindries, sujettes à dérogation en quel-

([ue point, ni parce que certains intéressés dans cette matière,

ou ceux qui prétendraient l'être, n'auraient pas été appelés,

cités ou entendus, ni pour toute autre cause, occasion ou

prétexte provenant de subreption, obreption, nullité ou défaut

d'intention de Notre part; Nous entendons de plus que les Pré-

sentes Lettres ne soient en aucune façon comprises dans les cons-

titutions quelconques, révocations, restrictions, dérogations,

modifications, ordonnances, déclarations, soit générales soit

particulières, même que ce Siège Apostolique pourrait faire par

son propre mouvement, science certaine et plénitude de pouvoir
;

mais qu'elles en soient toujours exceptées; qu'elles soient et

demeurent à perpétuité valides, stables et eilicaces; qu'elles

sortent et produisent leurs effets pleins et entiers, et soient obser-

vées à perpétuité et inviolablement par tous ceux que cela con-

cerne ou concernera d'une manière quelconque à l'avenir;

qu'elles soient à tout jamais un appui souverain pour l'Univer-

sité, érigée comme il vient d'être dit, ainsi que pour tous ses
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membres; et ainsi qu'il a été dit, de%Ta-t-il ôtre pensé, jugé el

défini par les juges quelconques ordinaires ou ('élégués, mémo
par les Auditeurs des causes du Palais Apostolique, ainsi que

par les Cardinaux de la Sainte Église Romains, tout pouvoir et

autorité de juger el d'interpréter autrement leur étant enlevé à

tous et à chacun d'eux, de telle sorte que, s'il arrivait à quel-

qu'un, sciemment ou par ignorance, de vouloir attenter à ce qui

est ci-dessus statué, son jugement serait nul et de nulle valeur,

quelle que fût d'ailleurs son autorité.

Cest pourquoi Nous enjoignons, par Rescrit Apostolique, à

Notre Bien-aimé Fils Alexandre Franchi, Cardinal Prêtre de la

Sainte Église Romaine, Préfet de No^re Sacrée Congrégation de

la Propagande et à ses successeurs pro Icmpore de faire exécuter

Nos présentes Lettres et leur contenu, et à cet effet Nous lui

donnons et accordons toute faculté, autorité et juridiction de

toute nature, afin qu'il devienne pour l'Université el tous ses

membres un appui et un défenseur efficace; qu'il veille à ce

que les présentes Lettres et leur contenu soient inviolablement

observés par ceux qa? cela concerne ou concernera plus tard
;

qu'il fasse que l'Université elle-même el ses membres jouissent

en paix et se félicitent des avantages qui leur sont assurés par

la teneur des présentes, et qu'il réprime au besoin les contradic-

teurs, en observant ce que de droit.

Nonobstant, autant que de besoin, Notre Règle et celle de

Notre Chancellerie rie /are c/u/es/io non toîlendo; nonobstant les

édits généraux de Nos Prédécesseurs les Pontifes Romains, ou

Leurs constitutions et ordonnances spéciale^.»: nonobstant les

Règlements de la dite Université ou les Induits et Lettres Apos-

toliques de quelque teneur et forme que ce soit; auxquels docu-

ments, et à chacun d'eux, nous dérogeons pour l'effet des pré-

sentes, pour celte fois seulement, aussi largement et pleinement

que possible, quand môme il serait nécessaire pour cela d'en

insérer ici la teneur totale, d'en faire incition spéciale, spéci-

fique, expresse el individuelle et non pas seulement par des

clauses générales comportant cet effet, ou bien de les exprimer

de quelque autre manière et d'employer quelque forme particu-

lière
; toutes lesquelles teneur, mentions, clauses, expressions et

formes. Nous voulons par la teneur des présentes, ôtre regardées



comme pleinement et suffisamment exprimées et insérées, tout

en leur conservant leur force ailleurs, et nonobstant toutes les

autres choses contraires.

Nous voulons en outre qu'on ajoute aux copies des présentes

Lettres, soit manuscrites, soit imprimées, pourvu qu'elles

soient contresignées de la main d'un officier public et revêtues

du sceau d'un dignitaire ecclésiastique, absolument la môme foi

que l'on accorderait aux présentes Lettres si elles étaient exhi-

bées et montrées.

Que nul homme donc ne se permette d'enfreindre ou de con-

tredire, par une audace téméraire, cet écrit par lequel Nous
érigeons, iiisliluons, confirmons, soumettons, accordons, exhor-

tons, ordonnons, dérogeons et exprimons notre volonté. Si

quelqu'un se rend coupable d'une telle présomption, qu'il sache

qii'il encourra l'indignation du Dieu Tout-puissant et des Bien-

heureux Pierre et Paul ses Apôtres.

Donné à Rome, auprès de Saint-Pierre, l'an de l'Incarnation

de Notre Seigneur, mil huit cent soixaute-et-seize, le 15 de mai,

de Notre Pontificat l'an XXX.

F. CARDINAL ASQUINL

C. GoRi, Sousdataire.
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Visa

J. De Aquila, un des Vicomtes de la Curie

I. Cl'GNON!.

Enregistre tlans la Sccrctaircrk des Brefs.
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cirgulairl: privée au clergé

1//

Archevêché de QuiÔbec,

3 Octobre 187G.

Monsieur,

Le comité de la souscription pour le Collège de Sainte-Anne,

réuni ce malin, a constaté avec regret que la souscription dans

son état actuel n'arrive point encore à solder tonte la del!o. Il

espère néanmoins parvenir an but, en faisant un nouvel appel

aux créanciers pour obtenir des remises plus considérables et à

tous les membres du clergé.

Ceux qui ont déjà répondu à mon appel du !«'' septembre, sont

priés d'ajouter encore quelque cbose.

Ceux qui n'ont pas encore répondu, sont instamment pri^s de

me répondre au plus vite. Il y a une soixantaine de membres du

clergé qui ne m'ont pas encore fait connaître leur intention, et

parmi eux il y en a un bon nombre capables d'aider puissamment

cette bonne œuvre, qui intéresse grandement le bien de la reli-

gion dans tout rArcliidiocèse, et, par contre-coup, dans toute

notre province.

Vous êtes prié de vouloir bien me faire connaître, aussitôt ouïe

possiHLK et avant le premier novembre prochain, ce que vous

êtes disposé à souscrire, soit en argent, soit en billet, soit (M1

remise.

Priez aussi Notre Seigneur de donner sa bénédiction à rottt;

entreprise, de laquelle dépendent riionnetu' du clergé, le bien

do la religion et la gloire de Dieu.

Agréez. Monsieur, l'assurance de mon sincère attachement.

-J-
E.-A., Arcli. de Québec.
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(No 50)

MxVNDEMENT

r>H MONSEIGXKUK E.-A. TASrUKREAU, AIÎCHKVÊQUE DK QUÉnEC, PROMULOCAKT I,.V

KÉl'ONSE nu SOL-VEUAIN PONTIFE A UNE ADRESSE mÉSEXTÉE PAR
MOXSEiaNEUR L'ÉVÊQUH DES TROIS-RIVIKRES.

ELZÉAR ALEXANDRE TASGIIEREAU, par la Grâce de

Dieu et du Siège Apostolique, Archevêque de Québec, xVssistant

AU Trône Pontifical,

Au Clergé Séculier et Ri'ijulicr, aux Communautés Religieuses et à

tous les Fidèles de lArchidloche de Québec^ Salut et Bénédiction

en Notre Seigneur.

Durant un récent voyage à Rome, Notre Vénérable Collègue,

Mgr rÉvèque dos Trois-Rivièrcs, a présenté au Saint-Père une

adresse dans laquelle il exposait les sentiments d'affection et do

dévouement que le clergé et les fidèles de cette province ont

toujours eus envers le Saint-Siège; il a fait aussi connaître les

mesures que les Evêques ont prises de concert, pour prémunir

leurs diocésains contre les erreurs du libéralisme catholique.

Vous allez bientôt entendre la lecture de cette adresse, ainsi que

de la réponse qu'y a faite le Saint-Père. Comme ces deux docu-

ments sont assez clairs par eux-mêmes, je n'y ajouterai qu'un

petit nombre de remarques.

Dans l'adresse vous trouverez, Nos Très Chers Frères, plu-

sieurs extraits assez longs de la pastorale collective des Évoques

de cette Province, en date du 22 septembre 1875. Ces extraits

nousdonnent la clef de la réponse du Saint-Père, qui, snusnomrner

cette pastorale, en résume et en approuve avec éloge, la doctrine

sur le libéralisme catholique et sur la nature, la constitution,

Tautorité et les droits de l'Église. Il loue aussi le zèle et J'accord

avec lesquels les Évoques de celte Province se sont efforcés de

vous prémunir contre les astucieuses doctrines de ce libéralisme
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catholique « d'autant plus dangereuses que les autres, dit-il, que

» cachées sous une apparence extérieure de piété, elle trompe

I) beaucoup d'âmes honnêtes. »

« Vous le reconnaîtrez facilement, disent les Évoques dans

» leiir pastorale collective, ù la peinture qu'en a faite souvent

» le Souverain Pontife : 1» Efforts pour asservir l'Église à l'État
;

» 2» tentatives incessantes pour briser les liens qui unissent les

«enfants de l'Église entre eux et avec le clergé; 3» alliance

» monstrueuse de la vérité avec l'erreur, sous prétexte de

» concilier toutes choses et d'éviter des conflits ;
4» enfin, illu-

» sion et quelquefois hypocrisie, qui, sous des dehors religieux

» et de belles protestations de soumission à l'Église, cache un

» orgueil sans mesure. »

En vous parlant ainsi, Nos Très Ghers Frères, îe Saint-Père

et vos Évoques n'ont en vue que le salut de vos âmes ; l'Église,

comme une bonne mère, ne croit pouvoir mieux vous témoigner

son affection qu'en vous exposant les véi ités que vous avez à

pratiquer, et les erreurs contre lesquelles vous devez vous met-

tre en garde, non seulement dans votre vie privée, mais aussi

dans votre vie sociale et politique.

En ce qui regarOo uniquement l'ordre temporel, l'Église res-

pecte et môme protège la liberté d'opinion et d'action de ses

enfants, dans les limites toutefois de la vérité, de la justice, de

la charité, car la véritable liberté n'est pas dans une licence

effrénée. Mais, comme vous savez, Nos Très Chers Frères, il y

a des questions qui touchent aux intérêts spirituels de vos âmes,

et l'Église n'y peut demeurer indifférente. Et certes ! personne

n'est plus intéressé que vous-mêmes à reconnaître et à défendre

au besoin, cette salutaire vigilance que l'Église doit exercer sur

tout ce qui peut mettre en danger votre salut éternel. En toute

occasion conduisez-vous avec tant de prudence, de modération,

de vérité, de justice et de charité,quevotre conscience n'ait ensuite

rien à vous reprocher.

La bénédiction Apostolique que le Saint-Père nous donne à

tous avec tant d'affection, doit être, Nos Très Chers Frères, un

nouveau motif de nous attacher de plus en plus à aimer et à

suivre celui à qui Jésus-Christ a confié le gouvernement de son

Eglise, lirions sans cesse pour ce père bien-aimé, aujourd'hui
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yictime de la plus cruelle et de la plus injuste persécution, et

efforçons-nous de le consoler par noire docilité et notre affection.

Sera le présent mandement, avec l'adresse présentée au Saint-

Père et la traduction de la réponse, lu et publié au prône de
toutes les églises et chapelles où se fait l'office public, et en cha-
pitre dans les communautés religieuses, le premier dimanche
après sa réception.

Donné à Québec, sous notre seing, le sceau de l'Archidiocèse

et le contreseing de notre Secrétaire, le 27 octobre mil huit cent
soixante-seize.

f E.-A., Arch. de Québec.

Par Monseigneur,

C-A. Collet, Ptre,

Secrétaire.

.il
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ADRESSE

À KOTBB TEÈS SAINT PàSK LE PAPII PIK IZ

Très Saint Père,

L'évoque des Trois-Rivières, soussigné, député vers le Saint-

Siège par ses Vénérables Frères et Collègues de la Province de

Québec pour donner certaines informations demandées par Son
Éminence le Cardinal A. Franchi, Préfet de la Sacrée Congréga-

tion de la Propagande, dans une lettre du 18 mai dernier; est

heureux de profiter de ce voyage au tombeau des Saints Apôtres

pour déposer aux pieds de Votre Béatitude l'expression des vœux
que tous les Évoques de la Province de Québec ne cessent

d'adresser au ciel pour la conservation de vos jours précieux,

l'assurance de leur profond respect pour Votre personne sacrée,

et de leur attachement filial et inébranlable à la Chaire de Pierre.

C'est aussi un bonheur pour lui d'avoir cette occasion de faire

connaître à Votre Sainteté le respect avec lequel ces Vénérables
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Prélats reçoivent, et la fidélité avec laquelle ils suivent, les

enseignements et les directions que Votre Sainteté ne cosse de

donner au monde entier pour lui signaler les dangers des erreurs

contemporaines et les abîmes insondables où elles conduisent

infailliblement les sociétés humaines qui s'en laissent infatuer.

Dans cette voix du successeur de Pierre dénonçant au peuple

chrétien ses égarements et ses prévarications, nous aimons à

reconnaître la voix du Prophète fidèle à qui le Seigneur disait;

Clama^ ne cesses, quasi tuba exalta voccm tuam, annnnlia populo

meo scelcra corum, et domui Jacob peccata corum (Is. LVIIL). Nous
aimons aussi à y entendre un écho de la voix du grand Apôtre

des nations disant à son disciple Timothée, et dans sa personne

aux Évèques de tous les temps : « Prœdica vcrbum^ insta opportune,

importune, arrjuc^ obsccra, incrcpa, in omni palienlia cl doclvina.

Erit enim tcmpus cum sanam doclrinam non susti7icbunt,scd ad sua

desidcria coacervabunt sibi magistros, pruvientcs auribus^a vcvitale

quidcm avertcnt, ad fabulas autem convertentur (2 Tim. IV.).

Oui, Très Saint Père, les Évoques du Canada recueillent avec

le même respect que le disciple de Saint Paul, les enseignements

admirables et les courageux avertissements qui leur viennent

constamment de la Chaire Apostolique; et, si j'ose le dire, ils

s'appliquent avec le même zèle et la même prudence à les faire

passer dans les âmes des Fdèles confiés à leurs soins, afin de leur

donner la véritable science du salut des sociétés, aussi bien que

celle du salut des individus. « Ad dandam scientiam salulis plebi

ejus, in rcmissionem peccatorum corum. »

C'est ce qu'il lui serait facile de faire voir à Votre Béatitude,

en lui exposant brièvement quelques extraits de leurs actes

Épiscopaux, où ils se sont appliqués à donner cet enseignement

et à tracer ces règles de prudence que le Clergé et les Fidèles

doivent suivre dans l'accomplissement de ces devoirs importants.

Mais comme leur dernier document collectif adressé au Clergé etù

tous les Fidèles de la Province, est un résumé précis de ces ensei-

gnements et de ces règles, il suffira d'en mettre quelques passages

sous les yeux de Votre Sainteté, pour qu'Elle puisse juger de leur

zèle et de leur fidélité h transmettre à leurs ouailles les ensei-

gnements de la Chaire Apostolique.
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Les fruits précieux et abondants que notre heureuse patrie en

a recueillis jusqu'à présent pour le maintien de Tordre, le res-

pect de l'auto -ité, la soumission à l'Église et la protection de ses

droits, ont surabondamment prouvé la sagesse et l'efficacité

salutaire de ces enseignements. « Dcatus populus cvjiis Dominus
Deus cjus est ! » Le petit peuple Canadien est pout-ètre celui de

toute la grande famille Catholique, qui jouit aujourd'hui de la

véritable et de la plus complète liberté religieuse, grâce à sa

fidélité il suivre les enseignements salutaires de ses premiers

Pasteurs.

Ce n'est pas, Très Saint Père, que le souffle delà grandn erreur

contemporaine ne se soit fait sentir dans la vallée de notre fleuve,

et que la voix enchanteresse des Sirènes libérales n'ait fait entendre

ses échos sur les bords du St-Laurent, et n'ait même pénétré

jusque dans les profondeurs de nos forets! Mais grâce à la vigi-

lance des Premiers Pasteurs, grâce au zèle éclairé de leurs dignes

coopérateurs dans le St-Ministère, le nombre des victimes de

cette subtile et séduisante erreur, est encore assez restreint, et

la masse de notre peuple est demeurée profondément attachée

à Notre Mère la Saint*; Église Catholique et fidèlement soumise

à tous les enseignements du Vicaire de Notre Seigneur Jésus-

Christ.

C'est depuis vingt-cinq ans environ que les erreurs contempo-

raiu(>s ont commen é à l'aire sentir leurs funestes effets dans les

élections populaires, et à leur donner un caractère bien pronon-

cé d'hostilité contre l'Eglise, de la part de certains Catholiques

influents de la Province. Ils formèrent un parti et fondèrent

des journaux qui se donnèrent la mission de faire prévaloir en

Canada les idées subversives de la France, de battre en brèche

les doctrines de l'Église sur les rapports des deux Puissances, et

d'attaquer ouvertement le Clergé.

Les Évèques justiiincnt alarmés de cette tentative hardie et

nouïe jusque-là au milieu de nos religieuses populations, je-

tèrent le cri d'alarme, et ilj ne cessèrent depuis de surveiller

les allures et les menées de ces dangereux ennemis de la foi de

leur peuple, afin de déjouer leurs plans et de faire échouer leurs

tentatives hypocrites pour tromper la bonne foi et accaparer lu

conhance de notre bon peuple. Dans leurs Lettres Pastorales,
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dans leurs mandements, dans les décrets de leurs Conciles pro-

vinciaux, il est facile de voir avec quel^zèle et quelle assiduité

ils veillaient à la garde ,de leurs troupeaux.

Votre Sainteté peut en avoir un aperçu dans les extraits sui-

vants de leur dernière Lettre Pastorale collective, qu'ils ju-

gèrent nécessaire d'adresser à tous les Catholiques de la Provin-

ce, au mois de Septembre dernier, pour les prémunir contre de

nouveaux dangers. Ce document important résume avec clarté

et précision les enseignements et les directions donnés jusque-là.

11 commence par rappeler la constitution divine de l'Église, son

autorité, sa mission dans le monde.

« Pourremplir, y est-il dit, cette sublime et difficile mission,

» il fallait que l'Église fût constituée par son divin fonda'aur

» sous forme de société parfaite en elle-même, distincte et 'ndé-

» pendante de la société civile.

» Une société quelconque ne peut subsister si elle n'a des lois,

> et par conséquent des législateurs, des juges et une puissance

» propre de faire respecter ses lois ; l'Église a donc nécessaire-

» ment reçu de son fondateur, autorité sur ses enfants pour

» maintenir l'ordre et l'unité. Nier cette autorité, ce serait nier

» la sagesse du Fils de Dieu. Subordonner cette autorité à la

» puissance civile, ce serait donner raison à Néron et à Dioclétien

» contre ces millions de chrétiens qui ont mieux aimé mourir

» que de trahir leur foi ; ce serait donner raison à Pilate et à

» Hérode contre Jésus-Christ lui-môme !

» Non seulement l'Église est indépendante de la société civile,

» mais elle lui est supérieure par son origine, par son étendue et

» par sa fin

» Une société civile n'embrasse qu'un peuple ; l'Église a reçu

» en domaine la terre entière : Jésus Christ lui a donné mission

» d^enseigner toutes les nations ; doccte omncs gentcs (Matlh. XXVIII.

» 20) ; l'État est donc dans l'Église, et non pas l'Église dans

» l'État

» Cette subordination n'empêche point que ces sociétés ne

» soient distinctes à cause de leurs fins et indépendantes chacune

» dans sa sphère propre. Mais du moment qu'une question touche

» à la foi ou à la morale ou à la constitution divine de l'Église,
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H à son indépendance, à sa mission spirituelle, c'est à TÉglise

H seule à juger, etc.

)) Mais en revendiquant ains: les droits de l'Église catholique

* sur ses enfants, nous ne prétendons nullement envahir ou
» entraver les droits civils de nos frères séparés, avec lesquels

» nous serons toujours heureux de conserver les meilleurs rap-

1) ports dans l'avenir, comme dans le passé. Les principes que

w nous exposons ne sont pas nouveaux; ils sont aussi anciens que
» l'Église elle-même. Si nous les rappelons aujourd'hui, c'est

H que certains catholiques paraissent les avoir mis en oubli.

» Le pouvoir de législater et de juger dans l'Église existe au

» suprême degré dans le Souverain Pontife, le successeur de saint

I) Pierre, à qui Jésus-Christ a confié les clefs du royaume des

1) cicux et ordonné de confirmer ses frères.

u Les Conciles généraux convoqués, présidés et confirmés par

» le Pape, ont le môme pouvoir.

I) Les Évêques ont été établis par le Saint-Esprit pour régir

» l'Église de Dieu ; ils ont dans leurs diocèses respectifs pouvoir

«d'enseigner, de commander, de juger; pouvoir néanmoins

» subordonné à celui du chef de l'Église, en qui seul réside laplé-

» nitude de la puissance apostolique et l'infaillibilité doctrinale.

» Prêtres etiaïques doivent aux Évêques la docilité, le respect et

» l'obéissance.

» Chaque prêtre, à son tour, lorsqu'il a reçu de son Évoque la

» mission de prêcher et d'administrer les secours spirituels à un

1) certain nombre de fidèles, a un droit rigoureux au respect, à

» l'amour et à l'obéissance de ceux dont les intérêts spirituels

I) sont confiés à sa sollicitude pastorale.

» Tel est le plan divin de l'Église catholique que Jésus-Christ

;» a revêtue de sa puissance, etc »

Après avoir ainsi rappelé la Constitution divine de l'Église,

son autorité, sa mission dans le monde, les Évoques do la Pro-

vince ont jugé qu'il était nécessaire de signaler aux Fidèles

l'erreiw' actuelle qui l'attaque le plus directement, et qiii fait tant

d'efforts en ce temps pour s'implanter au milieu d'eux. Voici eu

quels termes ils le font.
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'( Le libéralisme catholique, dit Pie IX, est l'ennemi le plus

» acharné et le plus dangereux de la divine constitution de

« l'Église. Semblable au serpent qui se glissa dans le paradis

» terrestre pour tenter et faire déchoir la race humaine, il présente

» aux enfants d'Adam l'appât trompeur d'une certaine liberté,

» d'une certaine science du bien et du mal
; liberté et science qui

» aboutissent à la mort, il tente de se glisser imperceptiblement

M dans les lieux les plus saints ; il fascine les yeux les plus clair-

n voyants; il empoisonne les cœurs les plus simples, pour peu

» que l'on chancelle dans la foi à l'autorité du Souverain Pontife.

(I Les partisans de cette erreur subtile concentrent toutes leurs

)) forces pour briser les liensqui unissent les peuples aux ivèqncs

I. et les Évoques au Vicaire de Jésus-Christ. Ils applaudissent à

1) l'autorité civile chaque fois qu'elle envahit le sanctuaire: ils

» cherchent par tous les moyens à induire les fidèles à tolérer,

I) sinon à approuver, des lois iniques

« En présence do cinq brefs apostoliques qui dénoncent le libc-

1) ralismc catholique comme absolument incompatible avec la

)) doctrine de l'Église, quoiqu'il ne soit pas encore formellement

» condamné comme hérétique, il ne peut plus être permis en

» conscience d'être un libéral catholique, n Après ce signalement

de la grande erreur contemporaine, les Évèiiues susdits exposent

brièvement, d'après Saint Thomas, les traits d'une politique

vraiment chrétienne. Puis ils établissent les di'oits et les dcvoirx

du Prêtre dans cet ordre de choses, et les règles de prudence qui

doivent guider sa conduite sur ce terrain mouvant.

« Des hommes, disent-ils, qui veulent vous tromper. Nos Très

» Chers Frères, vous répètent que la religion n'a rien à voir dans

;) la politique; qu'il ne faut tenir aucun compte des principes reli-

), gieux dans la discussion des ail'aires publiques
;
que le clergé

» n'a de fonctions à remplir qu'à l'Église et à la sacristie, et que

» le peuple doit en politique pratiquer l'indépendance morale !

;) Erreurs monstrueuses, No.i Très Chors Fn. .'es, et malheur

» au pays où elles viendraient à prendre racine ! En excluant le

n clergé, on exclut l'Eglise, et eu mettant de côté l'Église, on se

;i prive do tout ce qu'elle renferme de salutain» et d'inunuable ^

1) Dieu, la morale, la justice, la vérité; et quand on a fait ains;i

1)
main basse

I) force!

« Oui, il y
„ doit intervc

H de ce devoi

„ déjà signale

(( Il y a en

)i rets spiritu

,) ou à la moi

I)
riudépenda

» temporel...

« L'on obJÉ

n homme, à i

), c'est à l'Étr

« A cela n(

n injure à l'I

» sa hiérarcli

I) ministres.

I) constitués.

Il ministre di.

I) citer, mais

I) juger la do

Enfin, Tn
accompagnn

donnent des

qu'ils doivci

elles, et ils

du ï'' Conci

Il de vous ré

Il crct du Qi:

» ordinaires

11 générales

11 pruccilant i

Il circonstan

„ (li> ui! riei

» Evèque :
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» main basse sur tout le reste, on n'a plus à compter qu'avec la

)) force !

« Oui, il y a des questions politiques oiile clergé peut et même
), doit intervenir au nom de la religion. La règle de ce droit et

» de ce devoir se trouve dans la distinction même que nousavons

déjà signalée, entre l'Eglise et l'État.

« Il y a en effet dos questions politiques qui touchent aux inlé-

II rets spirituels des âmes, soit parce qu'elles ont rapport à la foi

» ou à la morale, soit parce qu'elles peuvent affecter la liberté,

I) l'indépendance ou l'existence de l'Église, môme sous le rapport

«temporel

« L'on objectera peut-être que le prêtre est exposé comme tout

» homme, à dépasser la limite qui lui est assignée, et qu'alors

1, c'est à l'Etat à le faire rentrer dans le devoir.

(( A cela nous répondrons d'abord que c'est faire gratuitement

Il injure à l'Église entière que de supposer qu'il n'y a pas dans

» sa hiérarchie un remède à l'injustice ou à l'erreur d'un do ses

I) ministres. En effet, l'Eglise a ses tribunaux régulièrement

H constitués, et si quelqu'un croit avoir droit do se plaindre d'un

)i ministre de l'Église, ce n'est pas au tribunal civil qu'il doit le

» citer, mais bien au tribunal ecclésiastique, seul compétent à

I) juger ladoctrinoet les actes du prêtre n

Enfui. Très Saint Père, dans une Lettre Circulaire au Clergé,

accompagnant celte Lettre Pastorale, losEvêques de la Province

donnent des avis très importants à leurs Prêtres ?ui' la prudence

qu'ils doivent apporter dans raccomplisscment de ces devoirs difli-

ciles, et ils recommandent de s'en tenir aux sages prescriptions

du 4'' Concile de Québec : « Nous pensons à propos, disent-ils,

1) de vous répéter, Messieurs, les snges prescriptions du IX" dé-

» cret du Quatrième Concile de Québec. Dans les circonstances

» ordinaires, bornez-vous à développi'r à voti'e peuple les règles

)i générales qui doivent le guider dans les élections : « nec ultra

)) pvoccdanl in eirciiDtstnDliis consiwtis. » S'il se présente quelques

» circonstances particulières ou exlraordinairi's, ayez bien soin

,1
de ne rien ilirt', de no rien faire, sans avoir consulté votre

» Évêque : nrc ([aidquain mulinntur inconsulto Episcopo
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» Un prêtre qui, ayant suivi exactement les décrets dos Con-

I) ciles Provinciaux et les Ordonnances de son Évêque, serait

» néanmoins condamné pour injlucnce indue par le tribunal civil

» devrait souffrir patiemment cette persécution, par amour pour

» la sainte Église. »

Le soussigné comprend qu'il doit demander pardon à Votre

Paternité pour ces longues citations. Tl espère néanmoins que

le désir de bien faire connaître à Votre Sainteté les sentiments

de dévouement de l'Épiscopat, du Clergé et du peuple Canadien

à la Chaire Apostolique, ainsi que leur fidélité à suivre ses en-

seignements, lui servira d'excuse.

En effet, Très Saint Père, si votre cœur est bien souvent cen-

triste par l'indocilité d'un nombre, hélas ! bien trop grand de

vos enfants, les témoignages de l'amour et de la docilité, même
des plus petits et des plus éloignés, ne peuvent manquer d'appor-

ter quelque consolation à votre cœur dans ses grandes tribula-

tions.

Dans l'espoir que celte expression du respect, du dévouement

et de l'attachement inébranlable de l'Archevêque et des Évêques

de la Province de Québec, sera agréée de Votre Sainteté, le sous-

signé, prosterné à ses pieds, implore avec confiance pour eux,

pour leur Clergé et leur peuple, la Bénédiction Apostolique, et,

demeure avec la plus sincère gratitude et le plus profond respect,

De Votre Sainteté,

Le très humble et très obéissant Fils

en Notre Seigneur Jésus-Christ,

-J-
L.-F., Évêque des Trois-Rivières.
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BREF DE NOTRE SAINT PÈRE LE PAPE

A l'évéque des trois-rivières

Venerabili Fratri

Ludovico Episcopo Trifluviensi.

Plus PP. IX

Venerabilis Frater, Salutem et Aposlolicam Benedictionern.

Qure proprio et. cœterorum Prresnluni Canadensiiim nomine
scriptis et ore testalus es de communi oî/sequio vestro sludioque

in hanc Apoi^tolicam Sedem, jd Nobis jucundissimum -'ccidit,

Venoi-abilis Fi-ater, per ha^c prœsertim tempo-ra, inquibus imitas

meiitiumque et affectuuin cor-junctio adeo necessaria est ad

sisleiulum irruuipeiUiuin raalorutn impetum detery>raque pvœ-

verlenda. Deleclati vero potissimum siimus curis, qioas impen-

ditis iiribuenda sana doctiina populo eiqiie illuslrando quoad
Ecclesiio luituvam, conslituiionem, auctoritatem, jura, quorum
notitia vaferriiop perverti solet ad iideles decipiendos; et dili-

genliam conimtM.Uire debuimui? qua populum eurndetn rnuiiiiifte

nisi estis contra eubdolos errores libcralismi^ ut aiunt, catholici^

eo periculosiores cteleris, quod exteriore pietatis specie abducti

multos deeipiaut honestos, eosque allicientes ad dissentiendum

a sana doctrina, in iis nominatim quje, prima fronte, civile

potius regimen, quam e(xlesi'isticum, speclare vident ur, fidem

infirment, unitatem dissolvant, calholicas disgregent vir*??, effi-

cacissimamque prœbeant opem hostibus Ecclesiœ, eadeui, licet

latins et impudentius docentibus, in quorum nefaria postulata

sensim animos inclinant, Gratulamur igitur vobis, quos cupi-

mns pari semper zelo et perspicuitate revelandis insidiis eru-

diendoque populo adblborare, ea concordia, quaî omnibus

mutuam carilatem vestram ostendat, et idem unumquemque
veslrum sentire, idem dicere ac docere demonstret. Id vero

sponte fiet si quam disertis verbis et amantissimis profitcmini

devotionem luiic P -ri Calbedra? veritatis magistrat, studioso in

vobis fovere contendatis. Id universis adprecamur, dum divini

favoris auspicem et prascipuie nostric benevolentiœ i)ignus tibi,
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Venerabilis Frater, et singulis Ganadensibus Episcopis eorumque
diœcesibus Apostolicam Benedictionera peramanter impertimus.

Datiira Romre apud Sanitum Petrum, die 18 septembris 1876

F ontificatus Nostii anno Tricesimo primo.

Plus PP. IX.

TRADUCTION

A NOTRE YÉNEHAULE ^KRE LOUIS, ÉVÉQUE DES TROIS-RIVirmES.

Vénérable Frère, Salut et Bénédiction Apostolique.

Los témoignages de soumission et de dévouement envers ce

Siège Apostolique, jr.'en votre nom et au nom des autres Évoques

du Canada, vous Nous avez donnés de vive voix et par écrit,

Nous ont été très agréables. Vénérable Frère, surtout dans le

temps présent, où l'accord et l'union des esprits et des creurs

sont si nécessaires pour résister à la violence des maux ([ui

débordent et pour en (^'tourner d(^ plus grands encore. Nous
Nous sommes réjoui surtout d'apprendre avec quel soin vous

inslrnie-oz le peuple de la saine doctrine et lui expliquez la nature,

la constitutirn, l'autorité et les droits de l'Église, dont la notion

est trop souvent corrompue avec une perfide adresse, pourU'om-

per les iidèles; et Nous avons dû louer la diligence avec laquelle

vous vous êtes (^Ilbrcés de prémunir ca) ménu) peuple contre les

erreurs astucieuses du libéralisme dit cdthulique ; erreurs d'autant

plus dangereuses que les autnîs, que cachées sous nue a[)i)arL'nce

extérieure de ])iété, elles trompent beaucoup d'àmes hounéies et

les entraînent à s'écarter de la saine doctrine, surtout dans les

questions qui, à première vue, s(!mblent être du ressort du [)Oii-

voir civil plutôt (|uo du i)Ouvoir ecclésiastique ; elles allaiblissent

la foi ; elles romp(;nt les liens di' l'unité ; elles divisent les forces

catholiques et doiment une aide très efllcace aux (Muiemis de

l'Eglise, en accoutumant peu à peu les esprits à admettre les

criminelles doctrines que ces ennemis enseignent d'uni; n)anière

plus ouverte et plus impudente. Nous vo\is félicitons donc ot

nous souhaitons que vous travailliez toujours avec le munie zèle

et la même
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et la même habileté à signaler leurs pièges et à instruire le

peuple avec cette CGncorrle qui prouve à tous votre mutuelle
charité et démontre que vous n'avez tons qu'un môme serUmeut,

ime même parole et un môme enseignement. Ceci arrivera tout

naturellement si vous vous appliquez soigneusement à entretenir

en vous ce dévouement que vous professez avec tant d'éloquence

et d'affection, envers ce Siège de Pierre, le maître de la vérité.

Nous vous le souhaitons à tous, en vous donnant avec grande
affection la Bénédiction Apostolique, présage de la faveur divine

et gage de Notre bienveillance spéciale, à vous. Vénérable Frère,

et à tous les Évoques du Canada et à leurs diocèsjs.

Donné à Rome, près de Saint-Pierre, le 18 septembre 1876, en

la trente-unième année de Notre Pontificat.

PIE IX, PAPE.

(No GO)

CIRCULAIRE

AU CLKROÉ DK LA PUOVINCK DK QUÉBKC

\' il

gjjjljjjl

Monsieur,

J
Archevêché de QuÉiiEc,

( 26 octobre 1876.

Le 21 mai prochain, il y aura cinquante ans que Notre Saint-

Père le Pape Pie IX, a reçu la consécration épiscopale. Nous
nous proposons de célébrer de concert cet événement remar-

quable et d'ollVir à cette occasion à notre Père Bien-aimé une

adresse et le produit d'une quête spéciale. Nous reviendrons

plus tard sur ce sujet.

Nous nous proposons d'y ajouter un magnifique album ren-

fermé dans une boîl*^ faite des plus beaux spécimens de bois du

pays arlistemeut combinés L'album renfermera les portraits do

tous les membres du clergé et des vues de nos établissements re-

ligieux et églises paroissiales.

îi '' I
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Eu conséquence, vous êtes prié de vouloir bien envoyer au

secrétariat de votre diocèse, avant le premier janvier prochain

1" votre portrait, format dit carte de visite^ non pas de plein pied

ni en demi grandeur, mais en buste, autant que possible, afin

que la figure ait une dimension un peu considérable. Pour
l'uniformité et pour mieux se conformer à la discipline actuelle

on est prié de ne donner que des portraits en collet romain.

Veuillez y ajouter l'année de votre naissance et celle de votre

ordination. M. Livernois, photographe, rue St Jean, Québec,

chargé de la confection de l'Album, prendra gratuitement les

portraits des membres du clergé qui voudront poser chez lui.

2° Si vous le pouvez, une vue photographique ou lithogra-

phique de votre église, de vos établissements religieux tels que

collèges, couvents, hospices, etc., avec la date de ia fondation.

Ces vues peuvent avoir cinq pouces sur huit.

Autant que possible ces portraits et vues doivent être sur

feuille simple non coliée sur carton. Cependant, M. Liver-'ois

se chargera de décoller les photographies quand ou n'aura pu

les lui procurer autrement.

Agréez, Monsieur, l'assurance de noire sincère attachement.

-J-
E.-A., Arch. de Québec.

]• L.-F., Év. des Trois-Rivièrcs.

\ Jean, Év. de St-G. de Rimouski

-j- E.-C, Év. de Montréal.

•\ Antoine, Év. de Sherbrooke.

f J. Thomas, Év. d'Ottawa.

\ L.-Z., Év. de St Hyacinthe.
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CIRCULAIRE PRIVÉE AU CLERGÉ

Archevêché de Québec,
3 Novembre 1876.

Monsieur,

Je suis heureux de pouvoir vous annoncer que le comité de

la souscription pour le Collège de Sainte-Anne, réuni ce matin,

a constaté que le montant souscrit est maintenait suffisant pour

couvrir toute la dette du Collège et a déclaré la souscription

exigible.

En conséquence, je prie Messieurs les souscripteurs de vouloir

bien verser aussitôt que possible le montant de leur sonscriptiou

entre les mains de Monsieur Bolduc, procureur de l'Archevêché.

Je dis AUSSITOT que possible, parce que chaque jour de retard

rend la charge plus lourde à cause des intérêts qui s'accumulent.

Veuillez continuer à implorer la bénédiction de Dieu sur cette

importante affaire.

Agréez, Monsieur, l'assurance de mon sincère attachement et

de ma profonde reconnaissance.

j E.-A., Avch. de Québec.

S: r''.
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(NoGI)

CIRCULAIRE AU CLERGE

ArchevI'Ché de QuÉriEc,

31 Décembre 1B7G.

I. Union Spirituelle du clcrg(5.

II. Cinquantiômo anniversaire do l'Episcopat de Pie IX.

III. Photographies ;\ envoyer.

IV. Statistique des d(?oès.

Monsieur,

Je vùus envoie avec la présente circulaire deux feuilles expli-

quant le but et les avantages d'une Union Spirio'tcllc dans le cœur

de Notre Seigneur. Vous êtes prié, si cette union vous convient,

de les signer toutes deux et d'en envoyer une au secrétaire de

l'Archevêché ; vous garderez l'autre comme mémorial de votre

engagement. Nous entrerons ainsi en union avec le clergé des

autres diocèses de cette province et de plusieurs autres, oîi elle

est déjà établie. Ce sera pour nous et pour nos ouailles, une

source abondante de grâces infiniment précieuses Je vous

recommande d'une manière spéciale Vaposto'at de la pricre^

comme œuvre à établir dans votre paroisse, si elle ne l'est déjà.

Toutes les œuvres mentionnées dans l'article troisième, ne sont

pas également nécessaires ou possibles partout , mieux vaut un

petit nombre d'œuvres bien florissantes, qu'un trop grand nom-

bre auxquelles on ne peut donner le soin nécessaire. C'est à

votre zèle et à votre prudence de choisir.

m

Le 21 mai prochain sera le cinquantième anniversaire de la

promotion de Notre Saint-Père le Pape Pio IX à Tépiscopat. A
cette occasion, les fidèles d-.i monde entier aimeront à lui olFi'ir
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l'expression de leur piété filiale et de leur attachement a ce

Siège qui est le centre de l'unité catholique. Je vous ai déjà
parlé de ce sujet dans ma circulaire du 26 octobre dernier (No 60).

Je vous envoie aujourd'hui une feuille intitulée Qidnquagcsi-

mum annivcrsarium, destinée à recevoir les signatures des

fidèles de cette Province à l'adresse dont il est parlé dans le

mandement.

Vous voudrez bien signer le premier, en disant expressément

que vous êtes curé de * *. Vous inviterez à signer vos mar-
guilliers anciens et nouveaux, conseillers municipaux, et autres

principaux citoyens, de manière à remplir entièrement la feuille

ou les feuilles que je vous envoie. Il ne doit y avoir qu'un seul

nom dans chaque division des colonnes. Vous êtes prié de

veiller à ce qu'il n'y ait aucune tache d'encre, et de renvoyer

cette feuille aussitôt que possible, sous une grande enveloppe.

III

Vous êtes invité à envoyer au plus tôt à M. Livernois, si vous

ne l'avez déjà fait, les photographies et lithographies que je vous

ai demandées dans ma dernière circulaire du 26 octobre dernier

(No 60). Si nous voulons que cet album soit complet, il faut que

tous s'en occupent au plus vile.

IV

Les différentes épidémies qui ont régné dans diverses parties

de cette province depuis un certain nombre d'années, ont attiré

l'attention du gouvernement, et pour y remédier autant que

possible, il a été jugé nécessaire avant tout de bien connaî-

tre les différentes maladies et causes de décès dans chaque

localité. C'est dans ce but qu'a été sanctionnée le 24 décembre

1875, une loi spéciale dont vous recevrez bientôt copie avec une

feuille, dans laquelle tous ceux qui sont autorisés à tenir regis-

tres, doivent inscrire les causes des décès et autres informations

qui y sont signalées.

Pour les baptêmes et mariages, vous n'aurez autre chose à

faire que d'en mettre le nombre au bas de la page, à la fin de

l'année.

30

IH tRU-fHj

m\^^
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Quant aux décès, aucun nom ne doit être mis sur cette feuille •

mais à chaque sépulture vous devez écrire sur la même ligne

horizontale que la maladie dont le défunt est mort, une petite

croix dans chacune des trois colonnes perpendiculaires qui font

connaître 1» l'état, 2o la nationalité, 3» l'âge du défunt ou de la

défunte. Ces croix doivent être petites, mais bien distinctes et

sur la même ligne, et quand plusieurs cas semblables ont lieu,

elles se placent les unes à côté des autres dans la môme colonne.

A la fin de chaque année vous signerez cette feuille et l'enverrez

avec le registre destiné au greffe de votre district. Si dans le

cours de l'année la feuille se trouve surchargée de croix, vous

pouvez en demander une nouvelle au protonotaire. Quand vous

ferez parapher un nouveau registre, ayez soin de demander

autant de feuilles qu'il vous en faut.

Comme vous le voyez, ce travail se réduit à fort peu de chose

et rendra cependant au pays un immense service. Aus&" tous les

Évêques de la Province en ont-ils reconnu l'utilité et o \. résolu

d'en faire une chligation de conscience à leur clergé.

Agréez, Monsieur, l'assurance de mon sincère attachement.

f E. A., Arch. de Québec.
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Itinér

1.—Stonehar

2.—Tewkesb

3.—Valcartie

4.—Saint-An

5,—Sainte-Cî

6.—Lorette,

7.—Saint-Au

8.—Pointe-ai

9.—Écureuil

10.—Sainte-J(

11.—Saint-Ra

12.—Saint-Ba

18.—Gap San

14.—Portneu

15.—Deschan

16.—Saint-Al

17.—Saint-Ca

18.—Grondin

19.—Saint-Je

20.—Sainte-I

21.—Lotbiniè

(a) Interrui



Itinéraires des Visites Pastorales

1871.

1.—Stoneham et S. Adolphe, Juin 13 et 14

2.—Tewkesbury, u 14 (( 15

3.—Valcartier, (( 15 (C 16

4.—Saint-Ambroise, (( 16 (( 17 et 18

5.—Sainte-Catherine, (( 18 ce 19

6.—Lorette, (a)
C( 19 (( 20

7.—Saint-Augustin, t( 21 (( 22

8.—Pointe-aux-Trembles, (( 22 (C 23

9.—Écureuils, (C 23 (( 24

10.—Sainte-Jeanne, (( 24 (t 25

11.—Saint-Raymond, (C 25 (C 26 et 27

12.—Saint-Basile, (( 27 l( 28

18.—Gap Santé, (( 28 (( 29

14.—Portneuf, (( 29 (( 30

1 5.—Deschambault, u 30 n
1 Juillet

16.—Saint-Alban, Juillet 1 K 2

17.—Saint-Casimir et Saint-Ubalde, (( 2 (( 3

18.—Grondines, K 3 U 4

19.—Saint-Jean Deschaillons,
(( 4 t( 5

20.—Sainte-Emmélie, U 5 (( 6

21.—Lotbinière, U 6 U 7

(a) Interruption d'une journée.

ïW-

Viii'i:.;

; !

•:i('

:\f:

'Mml

''H

m

III!

*• '1



— 4Y0—
22.—

S

louard, Juillet 7 ei 3
23—

S

Iroix, (( 8 i.
•)

24.—

S

avien, (( 9 il.

25.—S, Vaastasie, te 10 it

26.—Su lulie, u 11 ii.

•27.—Sa! tlixte, t( 12 il.

28.—Sa- Sophie, Cl 13 u

29.—Sri i^rdinand, (( 14 u

30. S;i ulien de Wolfs Town, (C 16 u
17

31. lin 'SS, (( 17 u
1 i

32,—Siii Agathe, (( 18 u
1.)

33.—Sai îilies. (( 19 u •20

34.—Su il \gapit. (( 20 u •)[

35.—Sain ^ppollinaire, « 21 u 22
36.—Sain Vntoine, (( 22 (( 23
37.—Sailli Nicolas, i( 23 (( 24
38.—Saint Etienne, (( 24 cl 25

et 16

1872.

1 .—Saint-Jean-Chrysostôme,

2.—Saint-Lambert,

3.—Saint-Bemard,

4.—Saint-Patrice de Beaurivage,

5.—Saint-Sy1vestre,

6.—Saint-Pierre de Broughton,
7.—Sacré-Cœur de Jésus,

8.—Saint-Frédéric,

9.—Saint-Fi'ançois de la Beauce,

10.—Saint-Victor de Tring,

11.—Saint-Éphrem de Tring,

12.—Saint-Évariste de Forsyth,

13.—Saint-Vital de Lambton,
14.—Saint-Sébastien d'Aylmer,

1 5.—Saint-George,

16.—Saint-Gôme de Kennebec,
17.—Saint-Joseph de la Beauce,
18.—Sainte-Marie,

;Juin 5 et G
K 6 t< 7
(( 7 •

(( 8 ti. 9
C( 9 i(

10
(( 10 u 11
tl 11 (( 12
(( 12 u 13
(l 13 u 14 et 15
(( 15 u 16
C( 16 (( 17
(( 17 <( 18
(( 18 u 19
(( 19 (( 20
(( 21 u 22
(( 22 (( 23
(( 23 u 24 et 25
i( 25 « 26 et 27
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19. Sainl-Elzéar, Juin 27 et 28

20.—Sainte-Mary nerite. u 28 u 29

21.—Saint-Edouard de Frampton, a 29 u 30

22.—Saint-Odilon de Granbourne, u 30 l(
1 Juillet

23.—Sainte-Germaine, Juillet 1 14 2

24.—Sainte-Justine, (( 2 U 3

25.—Saint-Léon de Standon, u 3 U 4

26.—Saint-Malachie, u 4 li 5

27.—Sainte-Claire, il 5 U G

28.—Sainte-Hénédine, (( 6 U 7

29.—Saint-Isidore, u 7 U 8

30.—Saint-Henri, (( 8 U 9

31.—Saint-Anselme, a 9 U 10

32.—Saint-Gervais, u 10 u 11 et 12

33.—Saint-Lazare, (C 12 u 13

34.—N. D. Auxiliatrice de Buckland, il 13 u 14

35.—Saint-Magloire de Roux, u 14 (( 15

36.—Saint-Paul de Montminy, u 15 u 16

37.—Saint-Cajetan d'Armagh, (( 16 (l 17

38.—Saint-Raphaël, (( 17 u 18 et 19

39.—Saint-Charles de Ballechasse, u 19 u 20

1873.

1.—Saint-Patrice de la Rivière-du-

Loup,

2.—Sainl-Antonin,

3.—Notre-Dame du Portage,

4.—Saint-André,

5.—Saint-Alexandre,

6.—Sainte-Hélène,

7.—Saint-Pascal,

8.—Saint-Louis de Kamouraska,
9.—Saint-Denis,

10.—Saint-Philippe de Néri,

11.—Saint-Pacôme,

12.—N.-Damede la Rivière-Ouelle,

13.—Notre-Dame du Mont Garmel,

Juin 9 et 10
u 10 (( 11

u 11 t( 12
(( 12 (( 13
(( 13 u 14
u 14 (( 15
u 15 u 16 et 17
u 17 a 18
u 18 u 19
(( 19 u 20
u 20 u 21
l( 21 (( 22
(( 22 II 23
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14.—Sainte-Anne de la Pocatière, Juin 23 et ^et25 8.—Petite

1 5.—Saint-Onésime. (i 25 ce 26 Xav
16.—Saint-Roch des Aulnets, ce 26 ce 27 .9. Saint-

1 7.—Sainte-Louise, il 27 ce 28 10.—Saints

1 8.—Sainte-Perpétiie, u 28 ce 29 Sain

19.—Saint-Pamphile, Cl 29 ce 30 11.—Sainl-

20—Lac Noir,- (( 30 ce
1 Juillet 12.—Saint-

21.—Saint-Aubert, Juillet l
ce 2 13. Saint-

22.—Saint-Jean Port-Joli, (( 2 ce 3 14.—Notre

23.—Notre-Dame de l'Islet,
u 3 ce 4 et 5 des

24.—Saint-Cyrille, (( 5 ce 6 15.—Sain t-

25.—Le Gap Saint-Ignace, u 6 ce 7 et 8 10.-Sainte

26.—Saint-Antoine de l'Ile-anx-Grues, u 8 ce 9 17. Saint-

27.—Saint-Thomas de Montmagny, u 9 ce 10 et 11 18.—Saint-

28.—Saint-Pierre de la Rivière-du- 19.—Saint-1

Sud, u U ce 12 20. Sninte

29.—Saint-François de la Rivière-du- 21.—S£int-

Sud, u 12 ce 13 /ac

30.—Notre-Dame de Berthier, u 13 ce 14 Rivi

31—Saint-Vallier, (( 14 ce 15 22. Saint-

32.—Saint-Michel, u 15 ce 16 23.—Missic

33.—Staint-Étienne de Beauraont, u 16 ce 17 24.—Saint-
34.—Sainte-Pétronille de Beaulieu, ;( 17 ce 18 cout

35.—Saint-Pierre d'Orléans, (i 18 ce 19 25. Saint-

36.—Sainte-Famille " u 19 ce 20 Foii

37.—Saint-François " il 20 ce 21 26.—Saint»

38.—Saint-Jean " i( 21 ce 22 27.—Saint-

39.—Saint-Laurent " (( 22 ce 23 res.

1874.
(«^ Couche

Placido.

(b) Ddpart

une courte sti

1.—Notre-Dame do Beauport,

2.—L'Ange-Gardien,
Mai 30

Juin

,31
1

et

ce

1 Juin

2

pour 80 rondr

Riviôre-aux-(

(c) Voyage

Retour par to3.—Notre-Dame du Chûteau-Richer, u 2 ce 3

4.—Saint-Joachim, u 3 Ct, 4 (d) Retour

5.—Sainte-Anne de Beaupré, u 4 ce 5 Si le vapeur

6.—Saint-Ferréol, (( 5 C( 6
rendra à Chic

(e) Couche

Saint-Cyriao.7.—Saint-Tite des Caps, ((. 6 ec 7
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8.—Petite-Rivière Saint-François-

Xavier,

Saint-Louis de l'Ile-aux-Goudres,

Saints Pierre et Paul de la Baie

Saint-Paul, (a)

Saint-Placide,

Saint-Urbain,

Saint-Hilarion,

•Notre-Dame de L'Assomption

des Éboulements,

Saint-Irénée,

Sainte-Agnès,

Saint-Étienne de la Malbaie,

•Saint-Fidèle,

Sainl-Siméon, (b)

•Sninte-Groix de Tadoussac, (4
•Si int-Paul de la Baie de Mille-

/aches et Sainte-Anne de la

Rivière Portneuf,

Saint-Marcellin des Escoumins,

Mission des Bergeronnes, (d)

Saint-François-Xavier de Ghi-

coutimi,

Saint-Fulgence de l'Anse-au-

Foin,

Sainte-Anne du Saguenay,

Saint-Dominique de Jonquiè-

res, (e)

Juin
.9.-

10.-

11.-

12.-

13.-

14.-

15.-

IG.-

17.-

18.-

19.-

20.-

21.-

22.

23.

24.—I

25.— I

20.

27.

((

u

iC

((

u

u

(C

((

u

u

u

u

u

u

u

u

i(

u

(C

7 et 8

8 " 9

9,10 u II

12

12 « 13

13 a 14

14 " 15

15 " 16

16 u 17

17 " 18

18 " 19

19 «' 20

20 " 21

21, 22 '^ 23

23 " 24

24 " 25

26,27 " 28

28 " 29

29 " 30

30 " t Juillet

(d^ Coucher à la Daio Saint-Paul lo 11 au soir et départ do grand matin pour Saint;

Placido.

(b) Ddpart de Sttinl-Simdon vors 10 heures du matin le 20 parterre, pour aller fairq

une courte station îk la mission de la Baie des Rochers, oîi l'on prendra la voie d'eat^

pour se rendre à Tadoussac, nprôs avoir fait une courte station h, la mission do la,

Ririère-aux-Canards.

(c) Voyage par eau à la mission Saint-Paul. Départ de' Tadoussac avant midi.

Retour par terre.

(d) Retour à Tadoussac à temps pour prendre le vapeur qui remonte le Saguenay.

Si lo vapeur ne doit pas aller à Chiooutimi, on débarquera tl Saint-Alphonse et on se

rendra à Chiooutimi par terre.

(e) Coucher à Saint-Dominique le 1er au soir ; départ de grand matin lo 2 pour

Saint-Cyriac.

W'

:!
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28.—Saint-Cyriac,

29.—Notre-Dame de Hébertville,

30.—Saint-Jérôme,

31.—Notre-Dame du Lac,

32.—Saint-Prime d'Ashuapma-

chouan, (/")

33.—Saint-Félicien,
34.—Saint-Louis de Métabetchouan,(<^)

35.—Sainl-Gédéon de Grammont,
36.—Saint-Joseph de l'Ile d'Alma, (h)

37.—Notre-Dame de Laterrière,

38.—Saint-Alexis de Bagot,

39.—Saint-Alphonse de Bagot,

40.—Saint-Jean-Baptiste de l'Anse

Saint-Jean,

41.—Rivière Sainte-Marguerite,

Juillet

u

u

u

u

(;

u

u

((

a

u

2

2 et 3

3 " 4

4 " 5

8

10

11

12

13

u

((

u

ce

((

6

7

9

10

11

12

13

14

14 " 15

15 " 16

42.—Sainte-Brigitte de Laval, 22 et 23 Août.

REMARQUES.

Le départ se fait ordinairement à une heure après-midi. Mi3S-

sieurs les Curés peuvent ainsi calculer à peu près l'heure de

l'arrivée dans leur paroisse, en tenant compte de la longueur et

de l'état de la route à parcourir. Dans certains cas, le dépai

.

sera avancé de manière à ce que l'arrivée ait lieu au plus tard à

4^ heures. Le départ peut être avancé jusqu'à 9 heures du matin,

surtout quand il y a à faire des voyages par eau, afin de profiter

de la marée. Messieurs les Curés voudront bien prendre d'avance

à cet égard les informations et les arrangements nécessaires.

(/) Coucher à Saint-Primo lo 6 au soir ; visite à Saint-Fdlicion do grand matin lo

7 ; retour à Saint-Prime pour dîner ; couolior le mâuio soir à Notre-Dame du Lac.

Le 8 au matin départ à 9 heures pour Saint-Louis où l'entrée solennelle aura lieu à 2

heures P. M.

(17) Coucher à Saint-Louis le 9 au soir ; départ do grand matin le 10 pour Saint-

Oédéon ; dîner à Hébertville.

(h) Le 11, dtnor à Uébertville.
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1875.

1.—Saint-Félix du Cap-Rouge,
2.—Sainte-Foye,

3.—Charlesbourg,

4.—Saint - Dunstan du Lac Beau-

port (a),

5.—Saint-Edmond de Stonehamet
Saint-Adolphe,

6.—Saint-Jacques de Tewkesbury,

7.—Saint-Gabriel de Valcartier,

8.—Saint-Ambroise,

9.—Sainte - Catherine de Fossam-

bault,

10.—Notre-Dame deLorette,

11.—Saint-Augustin,

12.—Saint- François de Sales de la

Pointe aux Trembles,

13.—Saint - Jean Baptiste des Écu-

reuils,

14.—Sainte-,Teanne de Neuville,

15.—Saint-Raymond,

16.—Saint-Basile,

17.—Sainte-Famille du Cap Santé,

18.—Notre-Dame de Portneuf,

19.—Saint-Joseph de Deschambault,

20.—Saint-Alban,

21.—Saint-Casimir,

22.—Saint-Ubalde,

23.—Notre - Dame des Anges de la

Rivière Batiscan (6),

Juin 3
'' 5 et 6
« 6 '•

7

((

((

((

16

28

8

(( 8 '
' 9

(( 9 '
' 10

(( 10 '
' 11

(( 11 '
' 12 et 13

(C 13 ' i 14
(i 14' ' 15
(( 15 '

' 16

17

u 17 '
' 18

mi 18 '
' 19

19 ' ' 20 et 21

21 '
' 22

22 '
' 23

23 '
' 24

24 ' ' 25

25 '
' 26

26 ' ' 27

27 ' ' 28

29

e 8 au matin pour

Edmond ; ouver-

(a) Coucher il Charlesbourg le 7 au soir : aller à Saint-Dunstan,

y dire la messe h 8 heures et donner la confirmation ; dtnor à Sain

ture de la visite \ 1 heure P. M. et ensuite visite non solennelle à Saint-Adolphe.

(b) Le 29, dtnor h Saint-Ubalde ; coucher à Saint-Casimir. Le 30, départ à 9

heures A. M. de Saint-Casimir pour venir dîner à Saint-Charles des Grondines, oti

l'ouverture do la visite aura lieu à 1} heure.

:Wprr,
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24.—Saint-Charles des Grondines, Juin 30 et 1 Juillet

25.—Sainte-Emmélie, Juillet 1 " 2

26.—Saint - Jean Baptiste Deschail-

lons, (C 2 ' ' 3

27.—Saint-Louis de Lotbinière, It. 3 ' ' 4

28.—Saint-Edouard de Lotbinière, u , 4 ' ' 5

29.—Sainte-Croix, 1 5 ' ' 6

30.—Saint-Flavien, (C '6 ' ' 7

31.—Sainte-Anastasie de Nelson, (( "7 * ' 8

32.—Sainte-Julie, (( 8 ' ' 9

33.—Notre-Dame de Lourdes (c),
IC 10

34.—Saint-Calixte de Somerset,
'((

10 ' ' 11

35.—Sain te-Sophie de Halifax, (< 11 ' ' 12

36.—Saint -Ferdinand de Halifax et

Saint-Adrien {d)^
(C 12 ' ' 13 et 14'"

37.—Saint-Athanase d'Inverness, (( 14 ' ' 15

38.—Sainte-Agathe, (( 15 ' * 16

39.—Saint-Agapit, (C 16 ' ' 17

40.—Saint-Apollinaire, (( 17 * ' 18

41.—Saint-Antoine, (( 18 ' ' 19

42.—Saint-Étienne, i( 19 ' ' 20

43.—Saint-Nicolas, (c 20 ' ' 21

1876.

1.—Saint-Jean Chrysostôme, Lundi, Juin 5 et 6

2.—Saint-Isidore,

3.—Saint-Lambert,

4.—Saint-Narcisse,

5.—Saint-Bernard,

6.—Saint-Patrice,

7.—Saint-Sylvestre, Dim.

8.—Saint-Elzéar,

6 te 7

7 (( 8

8 (( 9

9 u 10

10 kl

1
11

11 C( 12

12 u 13

(c) Le 9 au soir coucher & Sfinte-Julie. Le. 10, messe à Notre-I)amo do Lourdes à

8 heures et ensuite confirmation ; dîner à Sainte-Julie.

(oO Visite non solennelle à Saint-Adrien dans l'apris-mrai du 13, départ de Saint-

Ferdinand à 1 heure j retour le mfime jour.
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9.—Saint-Séverin, Juin 13 et 14
10—Saint-Frédéric, K 14 (i 15

11.—Saint-Pierre, S. Sacrement 15 (( 16 et 17
12.—Saint-Cœur de Marie, ce 17 (C 18
13.—Saint-Cœur de Jésus, Dim. (( 18 (( 19

14.—Saint-Victor, u 19 u 20
15.—Saint-Éphrem, u 20 u 21

1 6.—Saint-Honoré, . (C 21 u 22
17.—Saint-Vital, (( 22 u 23

18.—Saint-Sébastien, (l 23 (( 24

19.—Saint Évariste, (o), t( 24 (C 25
20.—Saint-François, Lundi. u 26 (l 27 et 28

21.—Saint-George, u 28 u 29

22.—Saint-Côme, (6), St. Pierre^ u 29 (( 30

23—Saint-Joseph, u 30 (( let2
24.—Saints-Anges, Dim. ,luille i 2 Cl 3
25.—Sainte-Marie, u 3 C( 4 et 5

26.—Sainte-Hénédine, 1( 5 ce 6

27.—Sainte-Marguerite, « 6 C( 7

28.—Saint-Edouard, u 7 ce 8

29.—Saint-Odilon, (( 8 C( 9

30.—Sainte-Germaine, Dim. (( 9 Ci 10

31.—Sainte-Justine, (c),
(e 10 ce 11

32.—Saint-Léon, (( 11 ce 12

33.—Saint-Malachie, (( 12 ce 13

34.—Sainte-Claire, (C 13 ce 14

35.—Saint-Anselme, (( 14 ce 15

36.—Saint-Henri, (( 15 ce 16

37.—Saint-Gervais, Dim. u 16 ce 17 et 18

38.—Saint-Lazare (d),
(( 18" ce 19

39.—St. Damien de N.-D.de Buckland, (( 19 ce 20

(a) Souper et ooncher à Saint-Victor le 25 au soir ; le 26, départ & h. du matin ;

ouverture de la visite à Saint-François, à 2 h. P. M.

(b) Le 30 office & 8 h. ; départ à 10 h. ; dîner à Saint-George ; départ à 1 h. P. M.

(c) Le 11, office & 8 h. ; départ à 10 h. ; dîner à Sainte-Germaine ; départ Si 1 h.

P. M.

(d) Le 19, office à 8 h. ; dîner à 11 h. ; départ à midi pour faire une courte station

à Saint-Damies.



40.—Saint-Magloire, («),

41.—Saint-Philémon et Saint-Paul,

42.—Saint-Cajetan,

43.—Saint-Raphaël,

44.—Saint-Charles,
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Juin 20 et 21

nt-Paul, (C 21 u 22
(c 22 (( 23

Dim. (( 23 u 24 et 25

Mardi. (( 25 (( 26

NOTES.

I. Voir les notes à la suite du mandement du 2 février 1875,

pour la seconde visite pastorale, et le décret VIII du second

Concile de Québec.

IL Le prêtre qui doit précéder l'Archevêque dans chaque

paroisse, arrivera 48 heures avant le prélat. Voici l'ordre de la

retraite préparatoire pour les confirmands.

Premier jour.—A 4 h. P. M. Instruction sur la retraite. Prière

et chapelet.

Second jour.—A 8 h. ou 9 h. A. M. Instruction sur l'examen de

conscience, la confession, la contrition. Confessions commencées,

si c'est nécessaire.

A 1 h. P. M. Visite du Saint Sacrement, chapelet, instruction

qui résume celle du matin, et traite ensuite du salut. Confes>

sions.

Troisième jour.—A 8 h. ou 9 h. A. M. Confessions, instruction

sur la confirmation, sur les dispositions qu'elle exige ; explication

des cérémonies, exercice.

On finit par la distribqtion des billets qui doivent renfermer

les noms de baptême et de famille, et être signés du curé ou du

vicaire. Quand ces billets sont distribués trop longtemps

d'avance, les enfants les perdent et sont moins fidèles à assister

à la retraite. Les noms des confirmés doivent être enregistrés

(«) Le 21, office à 8 h. ; dîner à 11 h. ; départ à midi pour faire une courte ttation

à Saint-Philémon.
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après la visite, dans un cahier destiné à demeurer dans les archi-

ves de la paroisse.

III. Les confirmands doivent tous avoir été examinés sur le

catéchisme avant la retraite, parce que l'expérience démontre

qu'il n'y a pas assez de temps pour cet examen durant la retraite.

IV. Chaque curé fera transporter ce prêtre dans la paroisse

où celui-ci doit alior rendre le même service. Si la visite ne doit

durer qu'une journée, le prêtre part avant l'arrivée de l'Arche-

vêque, de manière à être rendu à son poste avant 4 heures après

midi. Dans les paroisses où la visite dure deux jours, le prêtre

part le lendemain de l'arrivée de l'Archevêque.

".'l' ' !>
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/ QU^STIONES
COLLATIONIBUS THEOLOGICIS DISCUTIEND^ IN ARCHIDIŒCESI

QUEBECEXSI

ANNO 1872

MENSE JANUARIO.

Tilius puellam in gradii prohibito, ac dirimente, et quidem

juris divini, sibi conjunctam, duxit in uxorem, impedimenti

ignarus
;
proies ex illa suscipit et omnia quse sunt matrimonii

peificit. Gonfessarius errorem deprehendit.

Petrus consanguineam in gradii prohibito et dirimente intendit

ducere in uxorem, quia ex errore invincibili putat id sibi licitum,

et validum fore matrimonium. Gonfessarius id advertit, sed

una prsevidet, quod si ipsi errorem notum faciat, nihilominus sit

processurus ad idem matrimonium, et sic peccaturus.

Quaeritur :

\o Quomodo agere debeat confcssarius erga pœnilentes in errore

versantes ?

2» In priori casUy debetne confcssarius dissimulare, vel vionere

Titium de errore ?

3° Quid, in posteriori casu, faciet confcssarius ?

1° Quandonam dicitur Credo in missis votivis ?

2" Quœnam in votivis dicenda est Prxfatio ?

MENSE MAIO.

Henrico et Eduardo simul iter facienlibus exurgit disputalio

theologica. Henricus contendit rationem humanam, qualis
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vulgo hominibus inest, sufficere ad homines in religioue et bona

vita instituendos, et necessitatem revelationis respuit. Eduardas

e contra affirmât homines, absque prœsidio revelationis positivœ

traditione propagatce, nullam veritatem ordinis religiosi assequi

posse. Quum autem amboflrmiler suœ sententiœ adhsererent,

neque ulla via posset quœstio dirimi, postulant a Titio, sacerdote,

ut suam opinionem hac de re exponere dignelur.

Quaeritur quomodo Titius sermonem facere debuerit,

l» De necessitate revelationis ?

2» De viribus ralionis ad veritatem religiosam assequendam ?

lo De quibus dici potest missa votiva ?

2" An de omnibus sanctis possit celebrari missa votiva ?

MENSE JULIO.

Joannes confessarius, dubitans de sufficienti contritione sui

pœnitentis, omnem quidem lapidem movet, ut illum disponat
;

ast omnibus tentalis eum non deprehendit nisi probabiliter dis-

positum. Vellet illum absolvere, sed adest sequens propositio

damnata ; Non est illicilum in sacramentis conferendis sequi opi-

nionem probabilem de valore Sacramenti, rclicta tutiorc. Hinc

vellet hanc quaîstionem elucidari.

Quîeritur :

l» Quxnam requiratur certitudo de dispositione pœnitentis ut

possit absolvi ?

2° Quomodo sit intelligenda propositio damnata supra citata ?

3" Utrum Joannes possit absolvere pŒnitentem ?

w' :

h An benedicendum sit incensum quo adolendi sunt immédiate

defuncti ?

2° Thus cadaveribus quid prœstct ?
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MENSE OGTOBRI.

{Fit tlectio secretarii per scrutinia sécréta.)

Georguis cauponis artem in quadam parochia exercebat,

et quoslibet liquores vendebat. Attamen nunquam sinebat

aliquem in caupona inebriari vel aliquid inordinatum facere.

Sœpe tamen accidebat ut ementes fere statim liquorem bibentes

ebrii fièrent. Sempronius Parochus, pu tans cauponem esse

causam hujus ebrietatis, ei absolu tionem concédera nolebat,

nisi prorsus huic artl renuntiaret: quod facere renuebat Geor-

gius. Intérim Sempronius ab Episcopo in alteram parochiam

mittitur, eiqviesucceditTitius. Hicaudiens confessionem Georgii

illum absolutione indignum minime putat, Sed de scandale

reformidans, quia parochiam, ex concionibus^Sempronii ad-

versus caupones, sciebant illum Sacramenta anteasusciperenon

potuisse ob hanc artem quam exercebat, anxius hœret.

Quœritur :

lo Utrum liquorum venditîo sit aliqmd illicitum ?

2<» Utrum Georgius sit causa ebrietatis emptorum ?

3'î Utrum rccte egerit Sempronius ?

4'ï Quid ancre debeat Titius ?

Utrum possit dari Sacramentum Extremx Unctionis puero quamlo

dubitalur an habeal usum rationis ; et, si dare possit, quomodo

confcrri dcbcat ?

DECRETUM XIII CONCILII QUEBEGENSIS I

De saccrdotibus recens ordinatis, coUationibusque ecclesiasticis.

Sacerdoles non modo virtute sed etiam doctrina pollere debent
;

labia enim sacerdotis custodient scientiam, et legem requirent
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ex ore ejiis. Scienlia quidem congrua in seminariis instruiin-

tiir ;
nulUis tamen existimet, ordine presbyleratus suscepto, se

studiorum cura jam esse absolu tum. Quum enim ad sacrum
regimen animarum venit, tune magis ac magis attendere sibi

débet et doctrinœ. Nisi enim novis et fere quotidianis instet

studiis, quœ didicerat brevi a mente elabunlur, et cœcus factus

cœcis ducatum prsestans, cum eis in foveam cadet.

Hisce studiis ut faveat, Concilium decernit ut sacerdotes,

recens ordinati examini supra theoiogice materia prius assignata,

coram episcopo vel ejus delegatis quotannis subeundo, per qua-

driennium subjiciantur, et, eodem temporis spatio, singulls

annis, duas conciones scriptas episcopo suo exhibeant.

Episcopos vero hortatur ut, quantum fieri potest collaliones

de rébus ecclesiasticis a presbyteris inter se habendas instituant,

easque, ut bene et ordinale fiant, regulis muniant. A sacerdo-

tibus autem qui hisce collalionibus interesse non valebunt, exi-

gatur ut qua>stionibus in collalionibus discutiendis scriplo

respondeant.

DECRETUM XV

De relationibus faciendis episcopo a parochîîs et missionariis.

Ut tanto munere pascendi animas et regendi bene fungamur

nemo non videt quanti sit momeuli ul Boni instar Pastoris oves

noslras cognoscamus, et apprime nobis innotescat qnid in sin-

gulis parœciis vel missionibus favendum sit, quid corrigendum,

qua de causa, relationes in quibus unusquisque parochus vel

missionariws statum morum et religionis in sua parœcia vel mis-

gione, ordine exposuerit, quotannis anle calendas septembris, ad

nos dirigi jubemus. Quaî relationes unionem quaî fidèles et par-

ochos cum episcopis dovincire débet, confirmabunl.

!|:;;M'

pi;
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EXTRAITS

Du Mandement de Mgr P. F. Turgeon, en date du 3 décembre 1853,

pour rétablissement des conférences ecclésiastiques

dans le diocèse de Québec.

« Ceux qui ne pourront pas se trouver à la conférence devront

donner la raison pour laquelle ils se seront absentés, et il eu

sera fait mention dans le procès-verbal. »

« De concert avec le président, le secrétaire dressera le procès-

verbal, qui sera présenté dans la conférence suivante pour être

adopté. Si alors un changement, ou, une addition, est deman-

dé par l'assemblée, on en tiendra note à la suite du procès-verbal.

Le rapport lu et approuvé par le président et le secrétaire, sera

envoyé à l'archevêque. »

ANNO 1873

MENSE JANUARIO.

Nicolao confessiones audienti tempore excrcitiorum spiritua-

lium occurrunt plurirai corruptelaj elcctoralis casus quos solvi

vellet.

Primus casus est alicujus qui, conscienlia prius in favorem

cujusdam candidati formata, deinde suffragium suum alteri can-

didato impertivit, quia ab eo pecuniœ summam acceperat.

Secundus casus est illius qui pecuniam accepit ad suffragandum

alicui candidato, sed deinde illam pecuniam retinens, sufFragium

nullatenus tulit.

Tcrtius casus est illius qui pecuniam ab ulroque candidato

accepit, a primo scilicet ut ipsi suffragaretur, ab altero antem

ut a suo sufTragio fercndo abstineret.

Quartus casus est illius qui sufTragium suum alicui impertivit,

non quidem quia ipse sed quia uxor ejus quamdam pecunlic
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snmmam accepevat, et his in circumstantiis positus, juravit se

nihil, sive directe, sive indirecte accepisse.

Quintus casus est illius qui pecuniam accepit, sed contrarium

juramento affirmavit, contendens se illam accepisse veluli tem-

poris amissi compensationem, non vero tanquam sui suITragii

pretium.

Sexlus casns est alicujus qui maximum pecunige summam
accepit, ut suam auctoritatem influxumque pro aliquo candidate

exerccret, at postea unicum suum suffragium tulit, alTerens tan

quam ralionem utrumque candidatum esse œque commenda-

bilem, vel eliam suam conscientiam hujasmodi rationemagendi

non sinere.

Septimus casus est illius qui suffragium tulit contra candi

datum quem eligendum esse existimabat, sed ita egit quia dives

mercator quocum negotiabatur, ei litem statim minabatur.

Octavus casus est cujusdam mercatoris ditissimi, qui omnes

debitores suos contra ipsorum conscientiam constrinxit ad suffra-

gandum candidato quem eligi volebat.

Nonus casus est alicujus candidati qui confitetur se vi et

fraude electum fuisse, quum ejus adversarius hoc ofRcio indigens

ad suam suœque familiic sustentationem, remola liac injusla

agendi ratione, certissime electus fuisset.

Dccimus casus spectat ad illum qui calumnias sparsitadversus

aliquem candidatum, et qui ita causa fuit cur hic electus non

fuerit.

Undccimus casus illos respicit qui se a suffragiis ferendis absti-

nuerunt, et qui hoc modo efîecerunt ut dignior electus non fuerit.

Nunc quœrit confessarius :

1" Quomodo tum fils pœnilenlibus agcrc dchcal ?

2" Quodnam sil médium hisce corruptcUs fmcm imponcndi ?

"'J!'

[N

/

Quomodo sunt inlerprctanda illa verba Apostoli^ in Epislola ad

liom. XII, 1 : Rationabile sit vestrum obsequium ?

32
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MENSE MAIO.

Jacobus, Anglicanus, disputans cum quodam parocho de rêve-

lalione christiana, ait diuis proprietates necessariashujusrevela-

tionis, unitatem scilicet et wn/wrsa/iVa/cm, posseoptime subsistera

abaque magisterio infallibili Ecelesiaî, quatenus exdem Sacrée

Scripturœ sunt régula fidei omnibus communis, et quatenus

unus et idem Spiritus Sanclus mentes singulorum S. Scripturas

logentium illuminât. QuîBrilur quomodo parochus démons-

trare debuerit :

|o Inslitutionem divinam maglsterii infa'libilis ?

2" Ejusdem neccssilalem ad unilatem doctrinx in nniversalilate

scrvandam Y

3» Insufjlcienliahi S. Scriptwarum ad easdcm proprietates rcvc-

lationis conservandas, et

4" Falsitalem liujus mentium siiijularum illuminationis a Spirilu

Sancto procedenlis ?

Utrum sit secundum rubricas^ in confcrcndo baptismo, uti una

tantum stola violacea ex una parte, alba vcro ex altéra ?

MENSE JULIO.

Antequam lex adversus usuram abrogata fuisset, et quum ex

b'gibus civilibus et ecclesiasticis nonnisi G pro 100 percipere fas

esset, Titio, aliquas facullates habenti, mos erat pecuniam

iiiutuam dare ex qua quolannis fere 7 pro 100 percipiebat.

Qnadam die graviter .•egrotans in magna conscientiaî perturba-

lione versalur et ideo hac de re theologum quemdam consiilit,

qui ei respondet nihil in hac agendi raliono reperiri de quo angi

dcbeat. Multos post annos, Tiliun, senex faclus, omnes suas

j>ossessiones ac pecunias filio suo Joanni Icstamento relinijuit.

Cjujurit nunc Sempronius parochus :

1" Ulrum Titilla ita mutuans contra justitiam peccaveril ?

2° Utrum restitucrc tencalur ; et si teneatiir, quantum solvcre

dt'bcal ?
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3o Ulrum fillus Joannis, pâtre solvere nolenle^ tencatur pro pâtre

restituere ?

40 Ulrum paler et filius^ adhérentes decisioni theologi et restituere

nolentes^ possint a parocho absolvi ?

Quid de parentibus quifilios ad scholas protestantium mittunt ?

MENSE OGTOBRI.

(Fit clectio Secretarii per sorutinia sécréta.)

Joannes apud Petriim neo-confessarium confessiofic. 1 instituit

ut sequitur : crimen occuUissimum Elpidii amico manifestavi,

sed sub secreto ; infamuvi Paulum, sed ipse prius œqualiter me
infamaverat ; dixi Margaritse famulte Andream, apud quem
intendebat servire, esse moribus perditum, et causa fui cur iste

per longum tempus non potuit famulam habere; infamiamTitii,

quîe in civitate Marianopolitana erat publica, iu urbe Quebecensi

divulgavi, ubi erat prorsus ignota ; narravi Nicolao, diviti juveni,

Juliam, quam mox erat ducturus in matrimonium, esse illegi-

timam, et hoc fuit causa cur Nicolaus noluerit matrimonium

cum Julia contrahere. Joannes anceps hseret, ad aliud tempus

Pelrum remittit et intérim quaerit a theologo :

\o Quando datur peccatum grave detractionis ?

2° Quid dicendum de singulis detractionibus Joannis ?

¥'''^

'
I

iK

Quomodo agere dcbeat parochus^ quando vult abusus tollere ?

ANNO 1874

MENSE JANUARIO.

Sempronius, concionator, universam de gratia doctrinam

fldelibus tradere vellet. Quum aulem ad quœstiones de gratui-

Hliiiii!-;!
-li l't
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tate et de efQcacia gratiœ pervenerit, quœrit a theologo solida

argumenta qiiibus refellere posset :

lo Pclagianos et Setnipelagianos qui gratuitatem gratiœnegabant^

seu gui aiebant hominem possc ppr conatus suos ctper opéra ordinis

naturalis gratiam mcreri;

2° Calvinianos qui doccbant efficaciam gratix inferre homiiii

neccssitalem, seu hominem non esse libcrum. in actibus salutaribus :

30 Jansenianos qui conlendcbant gratiam efjîcacem consislere in

delectatione relative victrici, dicentes videlicet hominem vires graliœ

habere ad bonum absolule sufficientes, sed insuffleientes relative ad

concupiscentiam oppositam, seu ad delectationem terrenam delec-

tatione cœlesti aliquando vehementiorem.

Num munere suo recle fnngitur parochus qui nunquam, vel

rarissime, de rébus dogmaticis fidèles alloquitur,quiquesingulis

diebus dominicis et festivis de rébus moralibus agit et pr.Tesertim

adversus saltationes, ebrietatera, caupones et luxum continuo et

maxima facundia invehitur ?

MENSE MAIO.

Vitellius Euphemiam ancillam suam ad peccalum adducit et

Matrimonii promissionera pra3mittit in casu quo gravida fleret.

Foetu concepto, Vitellius volens famjB suai consulere et execii-

lionem sponsalium cum Euphemia initorum declinare, maximam
pecuniaj summam offert Patroclo lamulo suo, ut ipse mentiens

dicat se esse patrem prolis et ut celebret matrimonium, sallem

specietenus, cum Euphemia jam ad id persuasa. Patroclus et

Euphemia, facta bannorum proclamatione, matrimonium célé-

brant coram Parocho et testibus ; attamen non habent animum
vere contrahendi, sed solura volunt Vitellio esso grali et pecu-

niam promissam obtinere. Et rêvera statim post nuptias porac-

tas, antequam uUum actum conjugalem exercuerint, summam
pecuniœ inter se dividunt, sempiternum vale sibi dicunt, et

profleiscuntur, Patroclus in Europam, Euphemia in Californiam.

Quserilur nune :
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lo Utrum matrlmonium Patrocli cum Euphemia valklum haben-

dum sil ? et consequcnter

2» Utrum non possinl ad alias nuptias procedere cum aliis perso-

nis cdcbrandas '/ vcl

3» Utrum potlus adigi valeant ad cohabilandum et ad reddendum
aller altcri petenti debilum ?

Num polest incipi canins Introït in missa solemni, anlequam
sacerdos eamdem missam celebraturus ad allare pervenerit ?

MENSE JULIO.

Joanues laicus acerrimam habuit disputationem cum Jacobo

Protestante de canone, de inspiratione et de editione Vulgata

Sacrarum Scriplurarum ; at, quum sibi prœsto non essent

omnia argumenta quibus confutare possel adversarium, postulat

a suo paroclio Sempronio quomodo probari posset :

jo Canonem Sacrorum librorum a ConciUo Tridenlino latum

{sess. IV) antiquilatis christianx scriptis et fideiconsentaneum esse
;

2'> Protestanlibus nunquam certo constare posse [rejccta Ecclesix

catholicx auctoritate) divinam Librorum Sacrorum inspirationem,

neque eorum dogmalicam intcrpretationem ;

3'^ Yetcrcm editionem Vulgatam merito authenticam et eadcm

Synodo habilam fuisse et cxteris latinis versionibus, quse tune tem-

poris circumfcrcbantw\ antspositam fuisse.

Quœritur utrum uti liceat cereo incenso inde ab initio csere-

moui;« in Baptismatis administratione, quum de hoc nihil

omnino in rubricisRitualis Romani legatur, quumque S.Pius V
omnes additiones Ritualihuic factas vel faciendas respuat?

MENSE OGTOBRL

{Fit elcclio Sacrctarii per scrulinia sécréta.)

Titius annis non paucis famulus fuerat cujusdara viri divitis,

a que per furta parva successive perpetrata valde notabilem

/:

(P'
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pecunise siimmam furatus erat. At timenssuœ infidelitalis mani-

festationem, deserto famulatu, in locum dissilum concessit; ubi

etiam conscientiaî stimulis adactus, sua furta fideliter aperuit

confessario ; cumque ab isto ad restitutionem condemnaretur,

ablatam pecuniœ quantitatem, per Albertum, qiiem fidelissimum

crediderat, creditori remisit, additis precibus ne proderetiir.

Albertus ex animo qiiidem condixit ; sed raox, mutato in pejus

consilio, ad locum tertium secessit ubi pecuniam consumpsil et

mortuus est. Hoc ubi intellexit Titius, rediit ad confessarium, ab

eoque, exposito casu, petiit utrura adhuc ad restitutionem

teneretur :

Quitl respondcrc dcbeat confessarius et ex quibusnam principiis ?

Caius presbyter, cui incumbit cura spiritualis plurimarum

missionum, cas identidem visitât et ibi sacramenta minislrat.

Quadam die dominica vocatus est summo mane ad visilandum in-

firmum cui extremam unctionem ministravit. Viaticum autem

dare non potuit, quia Eucharistia non servatur in capella mis-

slonis. Promisit vero se reversurum cum viatico statim post

missam quîe circa horam deciman celebranda erat. Hora seplima

rursus vocatus est ad enmdem infirmum cui viaticum afferret,

quia mors instabat. Tune incipit cogitare intra se quld agore

debeat?

An missa immédiate celebranda ut viaticum consecrare possil ?

An hora qua populus venirc débet iterum celebrare possit et

debeat, licet specialem licentiam bis celebratidi non habeat, vel

populus dimittendus sine missa?

ANNO 1875

MENSE JANUARIO.

Bertha, recens vidua, suo confessario exponit se olim a suo

marito accepisse donationem gratuilam pecuniariam satis

amplam, de qua nulla mentio in testamento cjusdom. Berlha
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aulem anxia est quia sub regimine commiinitatis erat cum suo
defuncto marito et petit an teneatiir nunc hanc summamreferre
ut in divisione bonorum communium dimidia ejiis pars viduœ
tribuatur, altéra vero propinquis mariti hœredibus relinqnatur
juxta testamentum.

Confessarius libros consulil et invenit a legibus prohibitain

esse quamcumque donationem a conjugibus ad invicern, hinc a
theologo quœrit :

1° Quxnam donalioncs mutua; conjugibus prohibeantur in arti-

culis Codicis Civilis Qucbcccnsis^ 770, 1265, 1355 et seq. ?

2» Quxnam est ratio liujus prohibitionis ?

3° An li-ec prohibilio sit sub pœna nuîlitalis et in conscientia '!

4o An leges ecdesiaslicx aliquid simile contineant ?

5o Quid respondendum in casu ?

Titins sacerdos quando administravit Extremara Unctionem
digilos suos purificat in eadeni aqua inquaeospurificaveratpost

administralionem Viatici. An bene ?

MENSE MAIO.

Mortuo infantulo Irium annonim, omnes gaudent • pater

quidem quia finis imponiturexpensis faciendis ad CAirandas ejiis

perpétuas infirniitatos; mater propter felicitatem quasperateum

in cœlis frui ; frater quia major htcreditas sibi accrescit : famuli

quia ab onerosa cura tandem liberantur ; inimicus propter mœs-
titiam quam putat in familia sibi infensa existere. Dolet vero

medicus quia cessât lucrum. Quœritur :

Quomodo scse genre dcbcat confessarius cum his diversis per-

sonis ?

Titia, postquani por duos annos famulata fuisset in parochia

Sancti A.... in domum paternam in parocliiaSanctiB...., reversa

est cum anime ibi manendi, quia mox matrimonium contrabere

.rm
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volebat cum Faustino parochiano Sancli B. Sed dilatis nuptiis

propter quasdam rationabiles causas, postaliqiiotinenses reversa

est ad herum suum et ibi iternm ancillata est per 1res menses,

semper cum inlentione mox revertendi ad nubendum. Vix

elapso mense post reditum in paternum domum, de bannorum
l)roclamationibus actum est et parochus Sancli B...., qu.x'iil

utvum ficri dcbeant non solum in sua parochia sed ctiam in allera ?

MENSE JULIO.

Petrus cum duobns sociis furatur rem preliosam quam duo

poluissent asportare. Post plures annos conversus, confessarium

adit et ab eo inquirit an teneatur resliluere totum, vel tertiani

partem pretii ? Inlerrogatus utrum socii aliquid restitueriutres-

pondet se nescire, imo et dubitare muitum quia eorum dispos!-

tiones novit ; cailerum unum ex illis qui rem ipsam detinebat

mortuum esse. Audivit hune sacramenta récépissé antcmortem,

sed hoc sibi incertum et improbabile videtur.

Qaid injungendum aut consiilendum Pctro ?

Sempronius parochus, licet minime numerosam parochiam

habeat, nec multis gravetur confessionibus audiendis, jubet ut

semper in initio confessionis adhibealur formula abbreviata :

Confitcor Deo omnipotenti, et tibi, Pater.

Quaîritur l» An possil hoc prxciperc^ vel solummodo considère ?

2" An hxc formula possit adhibcri ctiam quando paucœ sunt

confessioncs audiendœ ?

MENSE OGTOBRI.

[Fit electio Secretarii per scrutinia sécréta)

Sempronius parochus habet in sua parochia surdum muliin:

puerum cujus parentes salis ampla forluna gaudent ut eum
possintad schohis pro surdis-mutis ereclas miltere. Piuries eos

horlalus est ad id efliciendum, sed frustra. Tune a quodam
theologo qnœrit :

1" Quousque sese extendat îllorum parentum ohWjatio ut inslruC'

tioni fdiorum surdorum-mulorum niigiosx et civili provideant ?
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2» An possint et dcbeant talcs parentes adUji sub pœna non

rccipiendi absoiutioncm, ut filium suum mitlant ad scholas pro
surdis-mutis crcctas ?

:}o Ad quid tcncalur ipse parochus erga taies pueros ?

Titius et Bertha, Canadenses, reversi in Ganadam post plures
annos absentiœ, narrant se qnadam die matrimonium contraxisse
coram ministro acatholico in Statibus Unitis. Parochus anxius
nunc quœrit :

1° An Vaieat matrimonium?

2" An incurrcrint cxcommunicationem ah cpiscopo diœcesis, ubi

contraxcrunt, contra sic contrahentcs latam ?

3° A quonam possint absolvi si eam incurrcrint ?
I

ANNO 187G

MENSE JANUARIO.

Fulvius die qnadam inler amicorum colloquia, rem non salis

adverlens, seu polius de rei veritate nonnihil diibitans, juravit,

Lucretiam non ita pridem cnm Tarquinio turpiler egisse ; sed

enim paulo post de femina; innocenlia eidem constitit. Damnum,
de quo summopere doluit, ipsius fama? illatum sarcire consli-

tucns, jnravit, eam se nuptui accepturum simul ac conjux sna,

diutino morbo jam prope confecta, e vita decederet. At vero,

quum brevi conjux interierit, Fulvium promissionis modo
pœnitel : quare dummodo promissionem hanc mnlier sibi

remiltat, jurât, se vicissim illam nuncupalurum hœredem, neque

nnquam fore, ut teslamentum rescindât.

Quœritur. 1» An Fulvius initio, non graviter tantum deliquerit,

scd pcrjurii quoque rcatum contraxerit ?

2" Num^ quo nltcrius jurisjurandi vinculo cxsolvatur, Liicrelix

remissione egcat ?

i^
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30 Utrum, quod Fulvîus juravit tertio, illud vi sua plane pollcat?

Oux, et quomodo cjformari intentio debcat ut missa rite appli-

celui ?

MENSE MAIO.

Publins agnim cum domo ibidem sita, anno proxime snpe-

rioie, mercalus est a Dionysio, ea tamen lege, ut post menses

decem sibi fieret agri domiisque traditio. Emptionis pretium

valde ancliim est, non modo ob solnlionis moram, veruni eliam

quia loco pecuniic Publius crédita nonnulla se soluturum

Dionysio dixit. Porro anno vertente accidit, ut aquis ingrnen-

libus ager plane vastatus sit ac domus funditns corruerit.

Quœritur: !<> Cuinam post venditioncm jure ccsscrint fruclus

agri et domus ?

2" Num licite fuerit auctum rei venditx pretium ?

3° Ecquis debcat ingentis adco vastitatis damna pcrfcrre ?

An, et quali periculo morlis infirmus versari debcat ul sacramcn-

tum Extremx Unctionis conferri possit?

MENSE JULIO.

Berlha, quam Paulus confessarius ad turpia, qua?que animo,

non opère, sollicitationi consensit, eura detrectat accnsare, non

modo ob nimium pudorem quo suffundilur, verum eliam quia

veretur, ne sistens judici, parentes in gravem sui suspicionera

vocet : quare satius existimat ut eidem Paulo denuo confiteatur,

qui sane, uti facile erat conjicere, absque onere se dcnunciandi

iliam absolvit.

Quœritur : An Berthx reapsc omis ejusmodi allcvet,

\o Vchemens pudor?

2" Suspicionis metus?

3» Pauli absolutio ?
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Quomodo se gcrcre dcbeat parochus cum iîs quipelunl matrimonio

conjungi et propter eorum pcccata non sunt disposili, ncc fartasse

post plans menses aiU atinos essent ?

MENSE OGTOBRI.

(Fit electio sccrelarii per scrutinia sécréta.)

Pelro prcsbytero, diim prope Francisci domiim forte pertran-

sil, occui'i'it famiiliis eum sollicita iirgens prece, ut hero suc

apoplexi jam tum correpto pra;propere conférât Ecclesiœ sub-

sidia. Accedit illo, ac honiini prima fronte invito vehemen-

terque obluclanli id demum suadet, Deo bene juvante, ut pros-

picere sibi volit in tanto vitre discrimine. Tum prœ ceteris hœc
maxime comperit ; scilicet in vetitam societatem Franciscum

jamdudum esse cooptatum; concubinam esse feminam, ex qua

plures susccpit liberos, quaîque ipsius nxor omnium opinions

censelur ; eum denique e loco buuiili confestim prœdivitem

evasisse, ut nunc est, ex bonis alienis per summara fraudem.

Jam vero priusquam absolutionem Potrus impertiatur, ecquid

oneris ei duxerit imponendum,

I" Pro sccla cui nomen dcdit ?

2« Pro concubina quacum diu ^'ixil 1

3° Pro bonis injuste acqv ii.

Qui sint excommunicati viiandi, et in quitus vetilum sit cum

eisdem jornmunicare sub pœna majoris, vel minovis cxcommuni-

cationis ?

ANNO 1877

MENSE JANUARIO.

Petrus agricola satis dives, orphanum suscipit, instante avun-

oulo qui promitlil se ipsi, propter hoc charitatis ofRcium, sum-

mam pecuniaj in testamento reliclurum. Quadam die Petrus

•«i
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cum iiidigeret summa $150, eam miitiio accipit ab avunculo,

dato chirographo. Paiicis elapsis mensibus, graviter œgrotans

avunculus chirographum sibi alTerri jussit et propria manu
scripsit : Petvus non solvet nisi $50, et subscriplionera apposait-

Brevi postea decessit et in testamento inventiim est legatum

$100 in favorern Pétri. Duo testes fide digni, testante ipso Petro,

et nulluni interesse habcntes in hœreditate, affirmant se fuisse

présentes quando avunculus notam in chirographo scripsit etab

eo mandatum accepisse ut dicerent Petro remissionem factam

esse ea condilione ut renuntiaret Icgalo ejusdom summœ in

testamento contento. Petrus a quodam theologo inquirit an in

conscicntia tcncalur renuntiare Icgalo in casu ?

Mortua uxore Bertha, filia Pauli et Annaî, Titius intendit

nuhere cum Margarita filia Pétri ; Pétri îiutem soror Maria nunc

mortua, olim nupserat cum Paulo. Quicritur :

1° Quibusnam regulis compulcnlur gracias comanguinitalis et

offuiitatis ?

2o An et quanam dtspensatione opus sit in casu ?

MENSE MAIO.

Beiiia catholica summo amore exardesccns pro Tltio acalho-

lico, dispensationem mixta; religionis ab Ordinario postulat.

Ordinarius autem anxius hiesitat, nam Titius est notorie mom-
brum societalis secret.'n et Berlha, licet pia et honesla, est indolis

parum firmai,et scienti;e religiosa," modica;. Ex alia parte, timen-

dum est ne coram acalholico ministro nubant et proies tola iu

hicresi educelur et ipsa Bertha pervertatur. Ilinc quairitur :

1" Qaid agendum in celvbvalione malrimonii illorum qui notorie

in ccclesiasticas censuras incidcrint ?

2° xin concedenda dispensatio in casu ?

Titius sacordos, frequontibus distraclionibus subjoctus, ali-

quando récitât totum olficium dioi indebitum, vel recilaro inci-

pit sed errorem advertit post primum nocturnum, aliquando
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matiUimnn incipit recitare ante lempus assignatnm, vel inter-

vertit ordinem horarum.

QuîRritur quid agcndum in his diversis casibus ?

MENSE JULIO.

Quredam obstetrix a parocho interrogala circa officia sui

status, respondet se maximam repugnantiam experiri contra

operationem cœsaream, et nolle eam unquam perficere sive mater
sit viva, sive etiam sit mortua. Hoc audito, cœpit parochus
intra se anxiiis quœrere :

1" An operalio cœsarea sit de gravi prœcepto, ut saluti œternœ

infantis providcatur pcr baptismum ?

2" Quisnam tcneatur eam perficere ? an obstetrix, an parentes,

an parochus, an alii ?

3" An Aliquis^ et prœscrlim obstetrix, vel medicus, vel parochus,

vel alius, excusctur propîer maximam quam cxperitur repugnan-

tiam ?

Cum agoretur de celebratione matrimonii Titii, duo fratres

ejus Sempronius et Vitalis, presbyteri, inter se conveniunt quod
prior consensum sponsorum acciperet, annulum benediccret et

orationes recitaret qure ante missam dicendœ sunt ; Vitalis vero

missam celebraret etsolemnembenedictionem nuptiarum imper-

tire t. Qujïiritur:

1" An licitum sit ut unus saccrdos sponsorum consensum accipiat,

aller vero celcbret missam nuptiarum et benedictionem solemnem

imperliatur i

V Quomodo in casit conscribcndus sit aclus in r':geslis?

MENSE OGTOBRI.

(Fit electio sccretarii pcr scrutinia sccrela.)

Panlus audit Pelrum, quom infensissimo odio prosequitur,

lut'redem constitutum fuisse a Tilio. Statim adit Titium Paulus

\\\
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et, permultis addiictis argumenlis, ci siiadet ut testamenlum

novum condat in favorem Sempronii. Quîerilur :

1° An Paulus culpse reus sit contra charitatcm et contra justiliam

et an teneatur ad aliquam restilulioncm ?

2» An Tltius testamentum mutando peccaverit contra charilatem^

aut jusiitiam ?

3o i4«, mortuo Titio, Scmpronius hsec omnia certo cognoscms^

jwssit, salva conscicnlia, adiré hxreditatcm ?

Sempronius novus parochus cum prima vice exequias célébrât

in sua ecclesia, vidct paramenta nigra altaris ornata imaginibus

mortuorum, crucibus albis, et aliis signis luctus et mortis, v. g.

ossibus vel capitibus, vel lacrymis... Hœc sibi videntur con-

traria rubricis, sed antequam jubeat auferri, a perito magistro

cœremoniaruin quaîrit an rêvera ad id teneatur ?

LISTE
DKS ARRONDISSEMENTS POUR LES CONFÉRENCES ECCLÉSIASTIQUES

DU DIOCàSR DE QUÉBEC,

NOVEMBRE 1872.

COTE DU NORD

1. La cité de Québec et Saint Colomb de Sillery.

2. Loretle, Saint Ambroise, Saint Auguiàlin, Sainte Foye, Sainte

Catherine, Valcartier, Saint Félix.

3. Charlesbourg, Stoneham, Laval, B;;auport, Ange-Gardien.

4. Château Richer, Sainte Anne de Beaupré, Saint Joachim,

Saint Férréol, Saint Tîte.

5. Toutes les paroisses de l'Ile d'Orléans.

6. La Petite-Rivière, la Baie Saint Paul, Saint Urbain, Saint

Hilarion, Éboulements, lie aux Coudres.
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7. La Malbaie, Saint Irénée, Sainte Agnès, Saint Fidèle, Saint

Siméon.

8. Chicoutimi, Saint Alexis, Saint Alphonse, Saint Dominique,
Saint Fnlgence, Sainte Anne du Saguenay, Notre-Dame
de Lalerrière, Anse Saint Jean.

9. Hébertville, Saint Jérôme, Saint Louis de Métabetchouan,
Notre-Dame du lac Saint Jean, Saint Prime, Saint Félicien,

Saint Gédéon.

10. Les Escoiimains, la Baie des Mille Vaches, Tadoussac.

il. Deschambault, Saint Ubalde, Saint Casimir, les Grondines,
Saint Alban, Portneuf.

12. Pointe-aux-Trembles, le Cap Santé, Saint Basile, Saint

Raymond, Sainte Jeanne, les Écureuils.

COTÉ DU SUD

13. Saint Alexandre, la Rivière du Loup, Saint Antonin, Notre-

Dame du Portage, Sainte Hélène.

14. Kamouraska, Saint André, Saint Paschal, Saint Denis, le

Mont Carmel, Saint Philippe de Néri.

15. Le Collège de Sainte Anne, Sainte Anne de la Pocatière, la

Rivière Quelle, Saint Pacôme, Saint Onésime, Saint Roch
des Aulnets, Sainte Louise, Saint Jean Baptiste de Port

Joli, Saint Aubert, Sainte Perpétue, Saint Pamphile.

10. L'islot, Saint Cyrille, Saint Eugène, Cap Saint Ignace, Saint

Thomas, l'Ile aux Grues, Saint Pierre, Saint François,

Borlhier.

17. Notre-Dame de Juckland, Saint Cajetan d'Armagh, Saint

Paul de Montminy, Saint Magloire de Roux.

13. Saint Charles, Saint Vallier, Saint Michel, Saint Raphaël,

Saint Lazare, Saint Gervais, Beaumont.

19. Saint François de la Beauce, Saint George, Saint Côme, Saint

Joseph, Saint Frédéric.

'20. Sainte Marie, Saint Bernard, Saint Elzôar, Saint Séverin,

Saints Anges.

m-'
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22.

Î3.

24.

2G.

27.

28.
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Sainte Justine, Sainte Germaine, Saint Léon de Standon,

Saint Odilon de Cranbourne. Saint Malachie, Saint Edouard
de Frampton.

Saint Anselme, Sainte Marguerite, Sainte Hénédine, Saint

Isidore, Sainte Claire, Saint Lambert.

Notre-Dame de Lé vis, Saint Joseph de Lé vis, Saint Romupld,
Saint Jean Chrysostume, Saint Henri.

Saint Nicolas, Saint Etienne, Saint Agapit, Saint Apollinaire,

Saint Antoine.

Saint Ferdinand de Halifax, Inverness, Sainte Sophie, Saint

Calixte, Sainte Julie, Sainte Anastasie, Saint Julien, Saint

Fortunat.

Saint Edouard de Lotbinière, Saint Louis de Lotbinière,

Sainte Croix, Saint Flavien, Sainte Emmélic, Saint Jean

Deschaillons.

Saint Sylvestre, Saint Patrice de Beaurivage, Saint Gilles,

Saint Narcisse, Saint Pierre de Broughton, Saint Cœur
de Jésus, Saint Cœur de Marie, Sainte Agathe.

Saint Victor de Tring, Saint Éphrem, Saint Évariste, Saint

Vital, Saint Sébastien, Saint Honoré de Shenley.

INSTRUCTION

SUR LES CÉUÉMOXIIÎS A OBSERVEtt DURANT l'KXPOSITIOX SOLEXXKLt-R DU SAINT-

SACRRMENT, DITE UKS QUARAMTK-KEURE», TKLI.E QU'ÉTARLIK DANS tK DIOCÈSE DR

QUÉDRC l'AR LE MAKDEMRNT DU 19 MARS 1S72.

INDIJLOKXCES

|o Plénih'C, applicable aux défunts, aux conditions ordinaires

de la confession, de la communion et d'une prière à l'intention

du pape, devant le Saint-Sacrement exposé.
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^

2o Dix ans et dix quarantaines pour chaque visite faite au Saint-
Sacrement exposé, avec le ferme propos de se confesser.

AUTELS PRIVILÉGIÉS

Durant l'exposition tous les autels de l'église sont privilégiés.

III

LA CONFESSION

La confession peut toujours se faire la veille de l'ouverture
des quarante-hcures ou durant l'exposition. Là où il y a rareté

de confesseurs, elle peut se faire dans les huit jours qui précèdent.

IV

LA COMMUNION

La communion peut toujours se faire la veille de l'ouverture,

ou bien pendant l'exposition. Mais la prière à l'intention du Pape
doit se faire devant le Saint-Sacrement exposé. La communion
faite dans le temps pac^chal suffit pour les pûquos et pour l'indul-

gence.

PORTES DE L EGLISE

La porte principale doit ôtre ornée en dehors de tentures, ou

draperies, et surmontée d'un tableau ou emblème du Saint-

Sacrement, afin d'inviter les fidèles à venir l'adorer et à garder

le silence dans les environs de l'église.

Tout doit être disposé de manière que les personnes du deliors

ne puissent voir le Saint-Sacrement exposé. La porte principale

peut être tenue fermée, s'il y en a d'autres. On peut mett'-o

dans l'intérieur une espèce d'écran à une certaine distance de la

porte principale, ou des portes latérales, si c'est nécessaire. En
hiver, les tambours^ dont les portes sont convenablement dis

posées, peuvent sutUre dans certains cas.

33
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Durant la nuit, les portes de l'église doivent être fermées

depuis S^ heures du soir, jusqu'à 5 heures du matin durant les

mois de novembre, décembre, janvier et février. Le reste de

l'année on peut fermer une heure plus tard et ouvrir une heure

plus tût. MM. les curés peuvent avancer l'heure de la fermeture

et retarder celle de l'ouverture, s'ils le croient nécessaire.

Avant de fermer les portes, on fera le tour de l'église, afin que

personne n'y reste caché.

Nous défendons absolument aux personnes du sexe de rester

ou d'entrer dans l'église, durant le temps où il est prescrit de

tenir les portes fermées. Nous ferons des ordonnances spéciales

pour les communautés religieuses.

VI

OriNEMENTATION DE L EGLISE

On doit ûtcr, ou du moins couvrir les tableaux, statues, reli-

quaires et autres objets du maître-autel, qui pourraient distraire

l'altention des fidèles. On liolère les anges en adoration, ou qui

supportent des cierges. On :i'exposera point de reliques sur les

p.Hits autels. Les statues de la Sainte Vierge, de Saint Joseph

et autres, qui sont l'objet d'une dévotion particulière dans cette

é;^lise, seront ôlées ou couvertes.

Les confesseurs s'abstiendront d'imposer pour pénitence de

faire le chemin de la croix, et les fidèles seront exhortés à rcmet-

li'e à d'autre temps ce saint exercice.

Les fenêtres voisines du maitre-autel seront voilées avec des

(Hotfos, ou tapisseries, de couleur blanche.

Les tentures noires ou violettes sont défendues excepté aux

p(»tits autels comme il sera dit au N" VII. La couleur blanche doit

dominer ; et elle est de rigueur 1» pour le devant de l'autel de

li'xpositiou, même le jour de la Pentecôte; 2" pour le voile

humerai; ;V> pour le dais de la procession. (Nous condamnons

1rs (lais qui ne sont pas de cette coul'ui\ et nous ordonnons que

Vinlvricuv des custodes soit garni en blanc, et non en rouge.)

A ca^iise du danger du feu, nous défendons l'usage des bran-

ches do sapin comme ornement dans l'église.
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On prépare pour le Saint-Sacrement un trône aussi riche que

possible, surmonté d'un petit dais blanc, s'il n'y a rien dans le

retable qui puisse en tenir lieu. L'ostensoir doit être visible

tout entier.

vn

[petits autels

Gomme il est de règle que l'on ne dise aucune messe à l'autel

de l'exposition, excepté pour l'exposition et la déposition, on fera

son possible pour en ériger un autre dans les églises où il n'y en
a qu'un seul, et on ne célébrera au maître-autel que dans le cas

où on ne pourrait faire autrement.

Le Saint Ciboire doit être conservé è un des petits autels.

Les petits autels doivent être parés avec la couleur du jour;

mais le jour de la commémoraison des morts, on emploie la cou-

leur violette.

VIII

LUMINAIRE

Vingt cierges doivent brûler devant le Saint Sacrement.

Aucune de ces lumières ne peut être placée devant ou derrière

l'ostensoir. Ce nombre de cierges une fois rempli, on peut

ajouter autant de lampes et de bougies que l'on voudra, et cela

convient surtout dans les temps où le concours des fidèles est

plus grand.

Durant la nuit, on peut se contenter de dix ciergps avec dix

lampes ou bougies, et ces vingt lumières peuvent être placées

sur deux crédences un peu en avant de l'autel, aliu que les

gardiens de la nuit puissent plus facilement en avoii' soin. Les

chandelles de suif sont défendues en tout temps.

On aura soin, le matin et le soir, d'éclairer convenablement

la nef.

IX

ADORATEURS

Afin qu'il y ait toujours des adorateurs devant le Saint-Sacre-

ment, MM. les Curés partageront leurs paroisses en plusieurs

iS:
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parties et assigneront à chacune le temps où ceux qui y demeu-

rent viendront prier durant le jour.

Au moins dy\T clercs en surplis devront se tenir en adoration,

jour et nuit, à une distance de quatre ou cinq pieds du dernier

degré de l'autel, et séparés l'un de l'autre par la largeur de

l'autel. On leur donnera un prie-Dieu, afin qu'ils puissent

demeurer à genoux convenablement, car il ne convient pas qu'ils

soient assis ou debout, et il faut pour cela les changer fréquem-

ment.

UInstruction Clémentine exige absolument qu'un ou deux prê-

tres, en surplis, avec étole blanche, ou des ecclésiastiques en

surplis, se tiennent en adoration au pied de l'autel. Cette règle

ne peut pas être imposée rigoureusement dans ce pays, où les

prêtres réunis à cette occasion, sont ordinairement très occupés

à entendre les confessions. Nous espérons qu'ils feront leur

possible pour remplir, même durant la nuit, envers Notre-Sei-

gneur, un devoir si doux. Les différents exercices de piété et le

saint office ne sauraient être mieux accomplis qu'en présence du
Saint-Sacrement.

S'il n'y a qu'un prêtre, il se placera au bas des degrés, du
côté de l'épître, avec un appui pour s'agenouiller. Le second

prêtre se placera du côté de l'évangile.

Pour adorateurs durant la nuit, le curé choisira une dizaine

d'hommes de bonne volonté, respectables, d'un âge mùr, dont

au moins deux en surplis seront toujours en adoration, tandis

que les autres se reposeront à la sacristie, ou ailleurs, selon qu'il

sera réglé par le Curé.

X

BEDEAU—SACRISTAIN—SERVANTS

Le bedeau, sacristain, ou autre personne quelconque, ne doit

point passer, ou se tenir dans le chœur, s'il n'est pas en surplis.

On tâchera que les servants des messes basses suivent la même
règle.



— 617—

XI

QUÊTES ET PAIN-BÉNIT

On ne fera aucune quête et on ne donnera pas \de pain-bénit,

même le dimanche.

XII

PRÉDICATION

Il pourra y avoir prédication, après le premier évangile, le

jour de l'ouverture. Celte prédication ne doit pas durer plus

d'une demi-heure.

Si le second ou le troisième jour est un dimanche ou jour de
fête, le curé placé au bas du chœur, du côté de l'évangile, avec
une étole blanche, s'il est en surplis, la tête toujours découverte,

fera les annonces et publications ordinaires et pourra y ajouter

quelques mots d'exhortation. On ne mettra point de voile devant
le Saint-Sacrement durant ce temps.

XIII

MARIAGES ET SÉPULTURES

Avant la messe de l'ouverture, rien n'empêche de célébrer les

mariages et sépultures comme d'ordinaire.

Mais une fois que le Saint-Sacrement est exposé, on ne doit pas

le faire.

Si une sépulture ne peut être avancée ou retardée, on pourrait

chanter le service dans une chapelle entièrement séparée de

l'église, ou bien dans la sacristie, si elle a un autel et des dimen-

sions convenables. Dans ce cas, on recommandera aux chantres

de modérer leur voix, et on tiendra les portes du chœur fermées.

Si on ne peut avoir recours à aucun de ces moyens, i^on fera

la levée du corps avec chant comme à l'ordinaire à quelque dis-

tance de l'église, et on chantera le libéra et autres parties de

l'office, le long de la route ;
2° une fois qu'on est entré dans

l'église, les prières se récitent à voix très basse ;
3» le service

solennel sera remis à un autre jour.

JM*
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XIV

ORNEMENTS

Pour se procurer des ornements convenables et des tentures,

etc., plusieurs paroisses pourraient se réunir. Les paroisses

riches se feront un devoir de prêter aux plus pauvres de leur

voisinage de quoi rehausser l'éclat des hommages rendus à

Notre-Seigneur.

La couleur des ornements doit être conforme à la messe que

l'on célèbre.

A la procession, on se sert de la même couleur qu'à la messe.

Si quelque cause raisonnable en fait prendre une autre, ce ne

peut-être que la blanche. Si l'Évêque fait la procession après la

messe célébrée par un autre, il prend toujours des ornements

blancs.

XV

SONNERIE DES CLOCHES ET CLOCHETTES

A commencer la veille de l'ouverture jusqu'à la fin de l'exposi-

tion. Vangelus et les trois coups des grand'messes et des vêpres

se sonnent à grandes volées.

Pour annoncer les basses messes, on sonnera quelques coups

de la grosse cloche.

A la messe haute ou basse, qui se dit durant l'exposition, à un
autel quelconque, on ne sonne point la clochette. On aura soin

de serrer les clochettes.

XVI

HEURES DES MESSES

La messe de l'ouverture, et celle de la reposition commence-
ront à neuf heures et demie, si elles sont chantées. La messe

de l'ouverture, si elle est basse, peut commencer à la même heure
;

mais la basse messe de la reposilion ne doit pas commencer
avant dix heures et demie, de peur que la reposilion ne soit ter-

minée avant que l'exposition commence dans une autre église.
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XVII

MESSES d'ouverture ET DE DÉPOSITION

Si Ton ne peut pas absolument chanter la messe, on dira la

messe basse du jour, à moins que les rubriques ne permettent

de dire une messe motive, car alors on dira colle du Saint-

Sacrement, telle qu'elle se trouve vers la fin du missel, sans Gloria,

ni Credo et sans la prose. Préface de la nativité ; ornements

blancs. Durant l'octave du Saint-Sacement, on dit la messe de

la fête avec la prose. A la messe du jour, on fait mémoire du
Saint-Sacrement après toutes les oraisons prescrites par la

rubrique, avant Toraison de mandato. On omet cette mémoin!

aux fêtes de I et de II clab•^e, le dimanche des rameaux et aux

vigiles de Noël, de Pâques et de la Pentecôte.

La grand'messe doit se célébrer avec diacre et sous-diacre

autant que possible. On chante la messe votive du Saint-

Sacrement, telle qu'elle se trouve à la fin du Graduel, avec

Gloria^ Credo de première classe. Durant l'octave de la Fèle-

Dieu, on la chante comme au jour de la fête. Préface de la

nativité ; ornements blancs. Mémoire seulement do l'oflicedu

jour. On omet la mémoire d'un simple et l'oraison de mandato.

Cette messe se chante, même aux fêtes doubles, excepté les

jours suivants : 1° les fêtes et solennités de I et de II classe
;

2" les dimanches privilégiés qui sont les dimanches de l'avent,

celui de la septuagésime et tous les suivants jusqu'à celui de

Quasimodo inclusivement ;
3» durant les octaves entières de

l'Epiphanie, de Pâques et de la Pentecôte ; -l-^ les vigiles de

Noël, de Pâques et de la Pentecôte ;
5« le mercredi des cendres

et toute la semaine sainte.

En ces jours, on chante la messe du jour, ou de la solennité.

Excepté le jeudi saint et le samedi saint, et à la Fête-Dieu, on y

fait toujours mémoire du Saint-Sacrement comme suit: 1« si la

messe est d'une fête ou solennité de I ou II classe, et qu'il n'y

ait point à faire dv mémoire, sub distincla conclusionc^ d'un

dimanche ou d'une férié privilégiée, la mémoire du Saint-Sacre-

ment se fait sid) unica condusione avec l'oraison du jour
;
2° dans

tous les autres cas, la mémoire du Saint-Sacrement se fait à la

^W
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suite des oraisons prescrites par la rubrique. On omet toujours

les oraisons de mandalo. La mémoire du Saint-Sacrement ne

peut remplacer celle ad libitum. Si la messe que l'on chante ne

comporte pas par elle-même le Gloria ou le Credo^ on ne les

ajoute point à raison de l'exposition. Le mercredi des cendres

et durant la semaine sainte, Kyrie du carême ; aux autres messes,

Kyrie de première classe. La préface et la couleur sont celles

qui conviennent à la messe que l'on chante, même quand la

couleur est violette. MM. les Curés auront soin d'afficher dans

la sacristie la rubrique des messes hautes et basses à dire durant

l'exposition de leur paroisse, afin que chaque prêtre sache par-

faitement ce qu'il a à faire aux différents jours de l'exposition.

XVIII

MESSE SOI-ENNELLE DU SECOND JOUR

Le second jour on chantera une grand'messe à l'heure la plus

commode, avec diacre et sous-diacre, si c'est possible. Ce sera,

jusqu'à nouvel ordre, la messe votive Pro pace. Cette messe a

les mêmes privilèges, les mêmes mémoires et souffrent les

mêmes exceptions que les messes solennelles de l'ouverture et

de la déposition. Couleur violette. Jamais de Gloria. Credo

seulement le dimanche. Kyrie de seconde classe excepté le mer-

credi des cendres et la semaine sainte, où l'on chante celui du
carême. Préface commune même le dimanche, excepté durant

le carême, le temps pascal et les octaves qui en ont une propre
;

mais non la préface propre de la fête du jour.

Quand on chante la messe du jour, on fait mémoire de la paix

de la même manière qu'on fait mémoire du Saint-Sacrement au

jour de l'ouverture et de la déposition ; mais on omet celle du
Saint-Sacrement.

Après cette messe il n'y a ni procession, ni cérémonie parti-

culière.

On omet cette messe si l'on ne peut la chanter convenable-

ment à un autre autel qu'à celui de l'exposition
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XIX

LE JOUR DE L'OLVEIlTrilE

A la messe de l'exposition, le célébrant consacre deux grandes

hosties, dont l'une est destinée pour l'exposition.

Jusqu'à la communion on peut se contenter du nombre ordi-

naire de cierges.

Avant les ablutions, le sous-diacre, ou un prêtre en surplis,

ou à leur défaut, le côrémoniaire apporte l'ostensoir couvert

d'un beau voile blanc et le place debout près du corporal, du
côté de l'épître. Le diacre, ou le célébrant à son défaut, le

découvre, le met sur le milieu du corporal et l'ouvre. Le célé-

brant y met lui-môme la lunule qui renferme l'hostie consacrée.

Le diacre retourne l'ostensoir et le laisse sur le corporal sans le

couvrir. La messe s'achève avec toutes les cérémonies et

génuflexions prescrites en présence du Saint-Sacrement exposé.

Après le dernier évangile, s'il y a à réciter des prières comman-

dées par l'évêque, le célébrant les dit comme d'ordinaire.

XX

LA PROCESSION DE L OUVERTURE

Si l'église est assez grande pour qu'on puisse y faire convena-

blomont lu procession, on ne sort point au dehors ; dans le cas

contraire, on sort, mais seulement à une petite distance et on

n'arrête à aucun reposoir. Si la procession est impossible, on

fait les mêmes encensements et l'on chante les mômes morceaux,

à part le Tantum eryo... et Genilori... qui ne se chante qu'une

fois, tout le monde demeurant à genoux.

Après la messe, ayant fait la prostration, le célébrant et ses

ministres vont à la banquette déposer leurs manipules. Le célé-

brant ôte la chasuble et revêt la chape de la couleur dite au N»

XIV, Il met de l'encens dans deux encensoirs, s'il doit y avoir

procession, sinon dans un seul. Il vient ensuite avec ses minis-

tres faire la prostration in piano et se mettre à genoux sur le

degré inférieur de l'autel. Le célébrant eusense le Saint-Sacre-

ment de trois coups comme d'ordinaire, reçoit le voile humerai,
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monte à l'autel, se met à genoux sur le plus haut degré et reçoit

du diacre, qui est debout, l'ostensoir entre ses mains couvertes

du voile. Il se relève aussitôt et se retourne vers le peuple ; le

diacre passe à sa droite et le sous-diacre à sa gauche.

Les chantres entonnent alors l'hymne Ptmgc lingua^ que Ton

chante lentement, commt il est marqué au Jeudi Saint, et si la

procession doit durer longtemps, on réjjète Tantum crr/o entre

les strojjhes. On observe les cérémonies prescrites pour le Jeudi-

Saint.

Afin que le célébrant puisse se mettre en marche immédiate-

ment, on aura soin d'organiser la procession un peu d'avance.

Si quelque confrérie doit faire partie de la procession, elle

marche avec sa bannière en tête, avant la croix qui est portée

par un clerc en surplis, entre deux acolytes. On descend par

le côté de l'évangile et on revient par celui de l'épître.

Au moins huit prêtres, ou clercs, en surplis, ayant des cierges

allumés, précèdent le Saint-Sacrement qui est encensé par deux

thuriféraires. Lorsque la procession doit sortir de l'église, aux

côtés du dais, quatre clercs, ou au moins deux, portent des

fanaux allumés au bout de tiges assez hautes pour que ces

lumières soient visibles au-dessus de la foule.

XXI

APRÈS LA PIIOCESSION DE l'oUVERTIÎUE

Le clergé en rentrant au chœur se rend immédiatement à sa

place sans aller faire la génuflexion au pied de l'autel, et se met

à genoux.

Le célébrant arrivé au bas des degrés, remet au diacre qui est

à genoux in piano, l'ostensoir que celui-ci va placer sur le trône

préparé pour l'exposition. Le célébrant et le sous-diacre restent

à genoux sur le plus bas degré.

Les cliantres entonnent de nouveau Tantum crgo... Gcnitori...

et le célébrant encense comme d'ordinaire. Immédiatement les

chantres commencent les litanies des Saints, qui sont suivies du

psaume G9 et des versets, comme aux Rogations. Le prêtre dit

aujourd'hui (mais non pas le dernier jour) Dominus vobiscv.my
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avant les oraisons comme aux saints ordinaires, ajoutant après
l'oraison pour le souverain, les oraisons Deus, refugium, et Omni-
potens, scmpiterne Dcus, qui est la dernière de celles qui se disent
aux Rogations. On y ajoute comme aux Rogations les trois

versets: Domine, cxaudi orationcm meam... Exaudiat nos... Et

fldelium.

Après cela le célébrant fait la prostration avec ses ministres

et s'en va à la sacristie, ainsi que tout le chœur.

XXII

LE JOUR DE LA DÉPOSITION

La messe se célèbre à l'autel de l'exposition, avec toutes les

cérémonies voulues en présence du Saint-Sacrement exposé.

Après la messe, le célébrant étant revêtu de la chape, et à

genoux au pied de l'autel, comme au premier jour, on chante

les litanies des Saints, avec le psaume 69 et les versets comme
aux Rogations, jusqu'à Domine cxaudi oraiioMcm inclusivement

;

mais non pas les oraisons.

Ensuite a lieu la procession comme au premier jour. Au
retour, on chante de nouveau Tantum crgo... Genilori avec

encensement; Pancm de cœlo...

Le célébrant ne dit pas Dominus vobiscum avant les oraisons

qui sont les mômes qu'au premier jour avec les versets qui

suivent. Après qu'on a répondu Amen au verset Et fidclium

animœ., il entonne Te Dcum et dit l'oraison d'actions de grâces

comme d'ordinaire, tous étant debout. Il donne la bénédiction

du Saint-Sacroment et ensuite on chante le psaume Laudate

Dominum, omncs fjnitcs. pendant que le diacre met le Saint-Sacre-

ment dans la custode.

XXIII

MESSES DASSE3

Avant l'exposition, le jour de l'ouverture, il n'y a rien de par-

ticulier; on peut mémo dire des messes de requiem.

W
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Une fois l'exposition faite 1" les messes de requiem ne sont

permises que le jour de la commémoraison des défunts, et on se

sert de la couleur violette ;
2» aux jours libres il convient que

l'on dise la messe votive du Saint-Sacrement avec les mémoires
et oraisons voulues, sans Gloria ni Credo; 3° à la messe du
jour on fait mémoire du Saint-Sacrement après toutes les orai-

sons prescrites par la rubrique et avant celle de mandato: on
omet cette mémoire aux fêtes de I ou II classe, aux veilles de

Noël, de Pâques et de la Pentecôte et le Dimanche des Rameaux.

Le célébrant qui passe devant .'autel de l'exposition, se met à

genoux, se découvre, fait la prostration, se recouvre, se relève

et continue son chemin.

XXIV

OBSERVATIONS SUR CERTAINS JOURS

La bénédiction des cierges à la Purification, celle des cendres,

des rameaux, des fonts baptismaux, se font comme d'ordinaire

avant la messe de l'exposition.

Si cette bénédiction tombe au second ou au troisième jour, on

la fait à un autre autel. Dans le cas de nécessité, on la fait à

une crédence placée au bas des degrés, du côté de l'épître et le

prêtre se place de manière à re point tourner le dos au Saiul.

Sacrement, On omet les processions de la Chandeleur et des

rameaux, mais on chante tout ce qui s'y chanterait.

On omet, en quelque jour que ce soit, les litanies et les pro-

cessions de Saint Marc et des Rogations.

Le jeudi-saint, les quarante-heures se terminent par la pro-

cession au reposoir. On n'ajoute, ni ne change absolument rien

aux rubriques propres de ce jour.

Le samodi-saint, on n'ajoute, ni ne change rienà la rubrique du

jour ; le célébrant ne fait pas mémoire du Saint-Sacrement.

Après la messe, il fait la procession de l'exposition comme il est

prescrit ci-dessus.

Si la Fête-Dieu, ou le dimanche dans l'octave, coïncide avec

le second jour, on fait la procession avec l'appareil ordinaire, et

alors on omet celle du dernier jour, mais on chante tout comme
il est réglé.
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XXV

LES VÊPRES

On ne chante vêpres qu'aux jours de dimanche, ou du fêtes
d'obligation.

Le célébrant doit alors avoir l'étole et la chape de la couleur
propre à l'office. On ne change rien à la rubrique des mémoires.
Il y a encensement au MagnificaL

Après l'office, le célébrant va se m.ettre à genoux au bas des

degrés et l'on chante l'hymne Pangc. Ungua ; mais il n'y a ni

encensement, ni oraison, ni bénédiction.

XXVI

i' i

DISPOSITIONS ItRANSITOIRES

Le nombre des paroisses du diocèse, réuni avec celui des églises

de la ville, ne suffisant point actuellement pour remplir toute

l'année, un certain nombre de paroisses plus populeuses auront

trois jours d'exposition.

Le lendemain de l'ouverture, on chantera la messe votive de

la paix. Le surlendemain, on chantera la messe du jour, ou, si

les rubriques ordinaires le permettent, la messe pour la Propaga-

tion de la Foi^ sans Gloria ni Credo., avec mémoire du Saint-

Sacrement après les oraisons prescrites par la rubrique et avant

celle de mandalo. Préface comme à la messe pro pace. Kyrie

double majeur. Couleur violette. Du reste, on observera le

troisième jour ce qui est prescrit pour le second.

LOUÉ KT nEMERCIÉ SOIT À TOUT MOMENT LE TRÈS SAINT ET DIVIN SACREMENT l

Donné à Québec le 19 mars 1872, en la fêle de Saint Joseph,

patron de l'Église Catholique.

f E.-A., Arch. de Québec.

i,U,.ll,i

m
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PRÉCIS HISTORIQUE

DE LA « CAISSE ECCLESIASTIQUE SAINT-MICHEL ))

C'est le 12 janvier 1766 qu'il fut pour la première fois question

de fonder une Caisse Ecclésiastique dans le diocèse de Québec.

Monseigneur Hubert adressait ce jour-là une lettre à ses archi-

prôtres pour leur faire part du plan qu'il en avait conçu. Le 4

mai suivant, il revint sur le même sujet. Le 27 octobre de la

même année, un second projet lui fut soumis et reçut son entière

approbation. La société proposée avait pour but 1° de former

un fonds de secours pour les prêtres infirmes et 2° de fournir un
supplément pour Monseigneur le coadjuleur. Ces différents

plans ne furent pas adoptés, mais préparèrent la voie à la Société

Ecclésiastique Saint-Michel qui fut fondée à Saint-Michel de

Bellechasse, le 5 juin 1799.

On lira avec intérêt une partie du procès-vôrbal de la pre-

mière assemblée.

« L'an mil sept cent quatre vingt dix-neuf, le mercredi cinq

» juin, à une assemblée convoquée au presbytère de Saint-Michel,

» district de Québec, se sont trouvés présents : Messieurs Plessis,

» curé de Québec, Vézina, curé de Saint-Vallior, Roy, curé de

» Saint-v harles, DeGuise, curé de Saint-Michel, Alinotte, curé

u de Saint-Gervais, PAquet, curé de Saint- Ambroise, Ferras, curé

» de Saint-Jean Port-Joli, Leclerc, curé de Saint-Henri de Lauzon,

» Amiot,curédeSaint-André,Raimbault, curéde l'Ange-Gardien,

» et Messieurs Griault, curé du Gap Saint-Ignace, et Gcnest,

» curé de l'Isle-Vorte, représentés par les dits sieurs DeGuise et

» Amiot, porteurs de leurs représentations écrites; lesquels

» tous au nombre de douze, voulant consacrer h une œuvre

» solide et durable une partie de leurs revenus ecclésiastiques,

)) sont convenus de former entre eux une association, dont l'éta-

» blissement datera de ce jour et qui sera nommée la Société

» Ecclésiastique de Saint-Michel^ dont le premier et le principal

I) objet sera do se secourir mutuellement les uns les autres en
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» cas d'infirmité, maladie, vieillesse ou invalidité, sans néanmoins
» exclure tout autre objet que les dits associés pourront trouver

), bon d'adopter par la suite, quand ce premier sera suffisamment

)) rempli ; à celle fin il a été réglé que chacun des membres de

» la société paierait, le 1er juillet de chaque année (celle-ci com-
» prise), au trésorier qui sera établi ci-après, la cinquantième

» partie de tous ses revenus ecclésiastiques évalués en argent »

Gomme on le voit, la société avait deux buts : soutenir ses

membres malades ou infirmes et faire toute espèce de bonnes

œuvres; c'est à tort par conséquent que l'on reproche quelque-

fois aux Directeurs de la Caisse Saint-Michel d'avoir dépensé de

fortes sommes pour des fins étrangères à celles de la société.

Dans cette première assemblée, les douze messieurs mention-

nés plus haut firent de suite des règlements et élurent des officiers

pour l'année courante. M. Plessis fut nommé président, M.

Raimbault secrétaire et M. Déguise trésorier.

Le 4 septembre 1799, les membres s'assemblèrent de nouveau

et ce fut chez leur Président M. Plessis, curé de Québec. Il y
avait en caisse $152.00 et le trésorier avait dépensé $5.22. L'on

admit G nouveaux membres.

En 1800 l'assemblée fut tenue au presbytère de Saint-Vallier,

et en 1801 au presbytère de Saint-Pierre Rivière-du-sud.

(( L'assemblée eu reconnaissance des soins de Monseigneur

» Plessis, président pour l'établissement de la société, et par res-

» pect pour la dignité épiscopale dont il a été i*evètu depuis la

» dernière assemblée, le prie unanimement d'agréer la présidence,

). que le dit seigneur a acceptée, jusqu'à ce que Monseigneur

» l'Évoque de Québec fasse l'honneur à la société d'y entrer. .>

Le trésorier avait en mains $703.00, et on alloua la somme de

$200 « pour la pension de M. James McDonald, prêtre mission-

naire usé au service du diocèse ; » ce fut le premier pensionnaire

de la Caisse. Il mourut le 15 février 1807 à l'Hopital-Général et

fut inhumé dans la chapelle de Notre-Dame de Pitié, à la Cathé-

drale de Québec. Une somme de $200.00 fut aussi votée pour

aider à la construction d'une église à Kingston. Les deux buts

de la Société sont de suite mis en évidence par ces deux premiè-

res allocations.

iilP'i!
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Kn 1802, assemblée générale au presbytère de Saint-Charles,

Rivière Boyer, présidée par Mgr Plessis, Évèque de Ganathe.

En 1803, on se réunit à Saint-Henri de Lauzon et on adopta

quelques modifications aux règlements.

Jnsque-là tout se décidait par la majorité des membres pré-

sents ; on établit un bureau de douze procureurs, qui, avec le

président, furent chargés d'administrer toutes les affaires. Cepen-

dant ils n'eurent pas le droit de dépenser plus du tiers de l'argent

en caisse, pour des fins étrangères au soutien des malades.

En 1804, assemblée à Saint-Thomas ; une pension est accordée

à M. Duchouquet, et la somme de §144.00 est votée pour l'École

Latine de Nicolet.

En 1805, le curé de Saint-Gervais eut l'honneur de recevoir

les membres de la caisse, et, en 1806, ils s'assemblèrent chez le

curé de Québec. « Résolu que, la Société ayant pris naissance

» dans la paroisse Saint-Michel, il sera donné dix louis pour aider

» à la reconstruction de l'église incendiée de la dite paroisse,

)) comme un hommage rendu à son saint Patron. »

Tous les ans il y eut ainsi assemblée générale dans un des

presbytères du diocèse, jusqu'en 1828, où il fut décidé que le

bureau se tiendrait toujours à Trois-Rivières, comme l'endroit le

plus central. « Messieurs les procureurs autorisent Mgr le Prési-

» dent à faire les dépenses nécessaires pour la tenue de leur

» bureau au dit lieu. » Ces dépenses furent de S 100.00 par année,

tout le temps que Trois-Rivières fut le lieu de la réunion, c'est-

à-dire pendant 20 ans, jusqu'en 1849. Alors et depuis, les mem-
bres s'assemblèrent toujours à l'Archevr^ché de Québec, et il n'y

eut rien d'alloué pour les dépenses du bureau. A part quelques

•modifications peu importantes, les règlements de la Caisse restè-

rent les mêmes jusqu'à l'assemblée de 1839,qui décida de concert

avec tous les membres : « que la société a pour seul but de venir

» au secours de ses membres, lorsque l'infirmité ou la vieillesse

» les rendra incapables d'exercer le ministère, et conséquemment

» elle exclut tout autre objet. »

Déjà en 183G, le procès-verbal dit: «Le fonds de la Caisse

I) étant chargé de beaucoup de pensions et diminué par de

» nombreux arrérages, nous sommes dans la pénible nécessité

» de ne rion employer aux bonnes œuvres ordinaires. » Et en



— 529—
1837 : « C'est avec peine que le bureau se trouve pour cette année

» dans la nécessité de diminuer le montant des anciennes pen-

» sions et de ne pas accorder sur les nouvelles demandes autant

» qu'il désirerait; que cet état de choses ne doit pas être attribué

» au manque d'organisation dans la Société, ou h une menace
» d'extinction de l'association, puisque le revenu est à peu près

)i le môme que les années précédentes, mais seulemont âl'accrois-

» sèment inattendu desin^rmes, dont le nombre de trois ou quatre

p porté ordinairement sur les comptes, s'est élevé \ treize depuis

n deux ans. »

Pendant les 40 premières années de son existence, la Caisse

reçut $53,234.00 ; elle donna pour le soutien de ses piembres

$30,939.00, et $22,295.00 pour d'autres bonnes œuvres, En voici

l'exacte énnmération :

Séminaire de Nicolet,.,. , $ 7,540 00

Séminaire de Sainl-IJyacinthe , , 1,442 00

Éducation de jeunes Écossais et de jeunes Irlandais

au Séminaire de Québec 1,824 :.'

Éducation de jeunes Écossais au Séminaire de Mont-

réal 1,339 00

Mis à la disposition de Mgr le Président..., 1,083 00

PonnéàMgr Lartigue „ 400 0,0

Église de Saint-Roch de Québec (1815) 980 00

Église de Kingston ., 400 00

Église de Saint-Michel...,. 40 00

Chapelles de Sainte-Catherine, de Vaicartier, et du

Lac Beauport..,., • 400 00

Chapelle de la Petite-Nation 100 00

Chapelles de Drummondville, York, Richmond,

Perth, etc ,
608 00

Missions de Percé et de Bonaventure 440 00

Missions des townships de Montréal 824 00

Missionnaire de Drummondville 1,080 00

'• de Sherbrooke 220 00

" de Paspébiac 200 0,0

<* du Lac Beauport ,. , 120 00

." de Sainte-Gaiiierme 40 00

" de Saint-Marcel i^ 00

34
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Missionnaire de Percé 180 00

" deMatane 50 00

Couvent des Ursulines à Trois-Rivières 200 00
" de la Rivière-Ouelle 400 00
" de Sainte-Marie de Beauce 100 00
" de Saint-Hyacinthe 100 00
" deBerthier 100 00
" de Saint-Eustache 64 00

École Latine de Saint-Pierre Riv. du-Sud 200 00
" Anglaise par les Ursulines do Québec 600 00
" à Trois-Rivières 395 00
•' à Saint-Roch de Québec 250 00
" àSorel 130 00
" àChambly 40 00

Impression du Nouveau Testament 200 00

Manuel de controverse, livres de piété 166 00

$22,295 00

De 1839 à 1850, on ne trouve rien d'important dans les procès-

verbaux de la Société Saint-Michel. En 1850, le bureau s'occupa

d'obtenir de la Législature un acte d'incorporation. Il y eut

alors une grande discussion pour savoir si l'on devait mettre :

« La société a pour principal but le soutien des prêtres infirmes »

ou « la société a pour seul but le soutien des prêtres infirmes. »

Le principal but remporta la victoire. En pratique cela ne fit

aucune différence, car la Caisse s'occupa uniquement de secou-

rir ses membres infirmes. Nous arrivons avec le principal but

jusqu'en 1871. La Société comprenait alors les trois diocèses de

Québec, des Trois-Rivières et de Rimouski ; il y avait un tré-

sorier pour chaque diocèse ; l'on comprend que l'administration

de'" affaires était assez difficile. Aussi, à l'assemblée annuelle,

j requête signée par 108 membres de Québec fut présentée au

ireau demandant : que pour rendre la question des affaires

plus facile et pour procurer aux membres du diocèse de Québec

certains avantages y énoncés, chaque diocèse eût sa caisse ecclé

siastique indépendante.

Les conclusions de cette requête furent communiquées à tous

les membres qui furent invités à donner leur avis.
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A rassomblôo do 1872, il fut décidé d'écrire une circulaire

pour aunoucer que la grande majorité, sinon la totalité, des

membres du diocèse de Québec tenaient ibrtement à la sépara-

tion proposée l'année précédente, et qu'ils avaient résolu do se

retirer de la Société pour en former une nouvelle, à moins
qu'une séparation amicale pût avoir lieu sur des bases équita-

bles. 3 membres se déclarèrent contre la séparation, 170

approuvèrent le mode de séparation proposée, et 1 40 ne jugèrent

pas à propos de répondre.

Par ordre de Monseigneur le Président, une troisième lettre

fut envoyée le 12 novembre 1872, proposant un autre mode de

séparation : les fonds en caisse devaient être partagés en pro-

portion du nombre des membres qui feraient partie de la Société

dans chaque diocèse, au moment, où cette séparation aurait lieu,

et chaque ' ouvelle société demeurerait seule chargée des mem-
bres infirmes de son diocèse. Sur les 224 membres du diocèse

de Québec, 125 votèrent pour, 99 s'abstinrent de donner leur

avis, et personne ne vota contre ; dans le diocèse des Trois-Ri-

vières, sur 108 membres, 19 votèrent pour et aucun contre, les

autres ne donnèrent signe de vie ; dans le diocèse de Rimouski,

sur 48 membres 3 votèrent pour, 45 ne répondirent pas.

Il était impossible d'en venir à une séparation à l'amiable, car

il fallait pour cela l'unanimité, et l'unanimité ne venait pas. Les

choses restèrent dans le statu quo jusqu'en 1874.

On songea alors de nouveau à faire un partage des fonds entre

les trois sociétés futures. Il restait en caisse $8,033.00. Il fut

convenu que la séparation se ferait au pro rata du nombre des

membres de la Caisse au 31 août 1874.

Des circulaires furent envoyées de nouveau par Nos Seigneurs

les hvèques pour obtenir cette unanimité tant désirée.

A Québec sur 24G membres, 212 acceptèrent sans restriction

le modo de partage et la constitution de la nouvelle Société
;
4

voulaient bien le mode de partage, mais désiraient que la So-

ciété Saint-Michel continuât d'être la Caisse Ecclésiastique diocé-

saine.

5 répondaient négativement à toute proposition de partage et

(le foi-mation do la Société Saint-Joseph.

1
I

Mi,T

K



— 552—
A Rirnfôiisï\i, sur 49 membres, 42 acceptaient et 7 no répon-'

daient rien.

A Trois-Rivières, sur 100 membres, 81 acceptaient le mode de

division des fonds, 5 refusaient et 14 gardaient le silence.

Alors il arriva ce qu'il était facile de prévoir : les membres se

retirant en masse de la Caisse Saint-Michel, il ne resta bientôt plus

que les malades ; et en 1876, les revenus étant nuls après avoir

beaucoup dindnué les années précédentes, celte pauvre Caisse

Saint-Michel mourut de sa belle mort,et elle n'eut rien à, laisser à

ses filles qui commençaient à marcher.

Il serait trop long de faire son oraison funèbre ; il suffit de

dire à sa gloire qu'elle dépensa i)endant les 78 années de sa vie,'

la somme de 0151,047., dont $128,752. pour le soutien de ses

membres infirmes, et $22,295. pour d'autres œuvres de charité;

Voici quelques chiffres qui feront connaître davantage l'his-

toire de la Caisse Saint-Michel :

ReJte en caisse, $1400
" 1840f

3284

" 3025

" 1656

" 4152

7273

" 7923

" 9490

" 9665

" 9882

" 8033

" 5773

2148

En 1876, I'du vota 05,060. aux malades, et comme il n'y avait

que $2,148. en caisse, ce fut la fin.

La Caisse Saint-Michel donnait-elle de fortes pensions à ses

membres infirmes?—Les chiffres suivants le feront voir :

1803— 53 méinbres-- 1 malades Recette $ 560

1810— 98 1 « 1276

1820—125 9 tt 1589

1830—127 2 « 1523

1840—145 9 w 1225

1850—180 9 « 1639

1860—233 19 (« 3026

1887—322 19 « 3180

1871—372 21 « 4110

i872—394 22 II 4296

1873—406 23 « 4362

Ï874—354 29 II 3963

1875—290 28 II 3209

1876— 91 28 « V 1999

tin 1801,

•• 1810,

" 1820,

" 1830,

•• 1840,

" 1850,

1 malade, pension: $200.

1 " " $100.

6 malades, pensions : $409, 320, 280, l40, 120.'

2 " " $200, 100.

9 " " $180, 160, 140, 3 à 120, 100, 60, i6,

9 " '• $200, 3 à 180, 3 ii 160, 120, 60i
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fén 18(50, 19 malades, pensions : $270, 240, 2 à 220, 4 i\ 200, 160, 2 à 140, 3 it 100, 80,

75, 70, r.O, 50.

2 li $200, 8 il 180, 2 Ti 100, 144, 14:^ 140, 1.15, 120, 90,

80, 07, CO, 3 !v 45, 40, 25.

2 à $200, 11 i\ 180, 176, 2 à 160, 144, 120, 2 à, 80, 60.

$220, 3 à 200, 11 il 180, 2 à 160, 2 à 120, 100, 64, 60.
" $280, 240, 4 il 220, 10 il 200, 2 à 180, 2 à 160, 120,

100, 60.

" $280, 240, 4 à 220, 14 à 200, 2 à 180, 2 il 160, 150, 3

à 120, 100, 60.

" 1875, et 1876, 28 malades, pensions : les marnes qu'en 1374*

" 1870, 20 "

" 1871, 21 "

" 1872, 22

" 1873, 23 "

" 1874, 29 "

N. B;—Extrait de la notice de M. l'abbé U. Tétii, intitulée

*' Quelques notes sur les caisses ecclésiastiques Saint'Michel et

Baint-Joseph."

RÈGLES DE LA SOCIÉTÉ

DITK "CAISS» ECCLÉSIASTIQUE SAINT'JOSEPH " ÉTABLIE DANS L'ARCHIDIOCàsil

DE QUÉBEC (a)

RKGLES FONDAMENTALES

1. La caisse ecclésiastique Saint-Josepli a pour but h de Secou-

rir pécuniairement, pendant leur vie, ceux de ses membres qui

deviennent infirmes ou invalides et qui, à raison de leur infir-

tnité ou invalidité, sont dispensés par leur Évoque de l'exercice

du saint ministère, ou devenus incapables, au jugement du
Bul'ean, de remplir l'emploi auquel ils étaient appliqués avec

l'autorisation de l'Ordinaire; 2'J de secourir par des prières tous

les associés après leur décès.

2. Les règles de la Société pourront être modifiées par la

majorité du Bureau, pourvu que telle modification soit approuvée

(a) Telles qu'ndoptdoB d<;finilivcmont par les associés, on réponse à la circulaire du

5 février 1870.
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par la majorité des membres ooiisiillés à ce sujet. Ijes réponses

l'émises au Président plus de deux mois après la date de la circu-

laire, seront considérées connue non avenues. On suit la même
règle toutes les fois que le Président juge à propos de consulter

les associés sur une question importante, sauf l'exciîption expri-

mée au No 31).

3. La Société s'obligeant à titre de justice envers ses membres,
c'est aussi ù titre de justice que chacun doit s'acquitter do ses

obligations envers la Société et envers ses membres défunts, et

celui qui a négligé de les remplir, ne peut en conscience et en

justice réclamer les secours de la Société.

II

ADMISSION DES MEMIJUES

4. Les seuls prêtres de rarcbidiocèse de Québec, remplissant

nn emploi quelconque avec l'autorisation de l'Ordinaire, sont

admissibles dans la Société. Ne sont pas admissibles les prêtres

agrégés à quelque communauté séculière ou régulière, qui s'en-

gage à prendre soin de ses membres devenus infirmes. Les prêtres

qui qu' *9ronl le diocèse de Quéliec pour être incorporés à nn autre

diocèse, pourront continuer d'être membres do la Société.

5. Dans le cas d"un démembrement de Tarchidiocèse de Qué-

bec, les membres incoriiorés au nouveau diocèse continueront

d'appartenir à la Société Saint-Joseph; mais celle-ci n'acceptera

plus aucun membre du nouveau diocèse, du moment qu'il sera

érigé canonitjuement. S'il se forme une société de même genre

dans le nouveau diocèse, on remettra à cette société une fois

organisée, une part des fonds proportionnée au nombre des membim
ci-devant appartenant à la Société Saint-Joseph, qui s'en retire-

ront pour faire partie de la nouvelle société, moyennant que

celle-ci se charge des pensionnaires qui auront obtenu une pen-

sion, pendant qu'ils exerçaient le ministère ou une fonction

quelconque dans le territoire démembré; et dans ce cas, les dits

l>ensionnaires cesseront par le fai^, d'être membres de la Société

Saint-Joseph, et n'auront droit à aucune réclamation contre la

dite société. Cependant, si quelque don ou legs a été fait à la

Caisse Saint-Joseph avec la ineution expresse que ce serait pour
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le diocèse de Québec, ce don ou ce legs ne sera pas compris dans

le partage. Les sommes payées par la caisse Saint-Joseph aux
pensionnaires de la nouvelle société depuis l'installation du
nouvel évoque, seront déduites de la somme qui revient à cette

société.

Si la nouvelle société ne veut pas se charger des pensionnaires

de son territoire, elle n'aura droit de réclamer aucune partie des

fonds.

G. Le prêtre qui veut être associé, doit demander son admis-

sion dans le cours des trois années qui suivent son ordination, à

moins qu'il n'en ait été empêché par son agrégation à quelque

communauté (voir article 4), ou par sou incorporation à un
autre diocèse. Il signe la formule suivante qu'il adresse au
Président ou au Secrétaire :

» Je soussigné, demande à être admis dans la Société dite

» Caisse Ecclésiastique Saint-Joseph et promets d'en suivre les

» règles tant existantes que futures.

» Fait à le

» N. N. Prêtre., Curé de

» ou Vicaire »

7. Le prêtre qui a ainsi demandé son agrégation, ne devient

membre qu'après que les deux conditions essentielles suivantes

ont été remplies : 1° que sa demande ait été agréée par le bureau

ou par la majorité des procureurs consultés par écrit par le pré-

sident ;
2o qu'il ait réellement payé en argent la totali' é de la

contribution à laquelle il aurait été tenu s'il eût été membre de

la société dès le jour de son ordination; le reçu du trésorier en

fera foi.

{Disposition transitoire. La Société Saint-Joseph date du 1er

octobre 1873, mais elle n'a été organisée que le '1er octobre 1875.

Les prêtres ordonnés avant le !«' octobre 1873, doivent le cin-

quantième du casuel perçu à partir de cette époque seulement;

ceux ordonnés plus tard doivent ce cinquantième depuis le jour

de leur ordination. Quant à l'obligation de payer le cinquan-

tième des revenus ecclésiastiques^ tels que définis ci-après (N'^ 9),

elle commence seulement au l^r octobre 1875 pour ceux ordon-
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nés avant cette dernière époque, et du jour de leur ordination

pour les autres ; il faut avoir rempli ces conditions pour avoir

droit à une pension en cas d'infirmité.)

8. Un membre qui a cessé d'appartenir à la société n'y

peut être admis de nouveau par les procureurs, qu'en payant

tout ce qu'il aurait dû payer, s'il lût toujours demeuré membre
de la Société,

m
DEVOinS DES MEMBRES

9, Chaque associé est tenu de payer annuellement, en argent,

avant le premier octobre, le cinquantième :

lo Des revenus ecclésiastiques perçus par lui pendant les

douze mois terminés au 15 août précédent, ou du revenu attaché

à la fonction même non ecclésiastique qu'il exerce du consente-

ment de l'Ordinaire; le revenu ecclésiastique comprend les

dîmes, les suppléments en argent ou en nature, les rentes des

terres, maisons, biens-fonds dont on a la jouissance ou l'usufruit

en vertu de sa fonction (à l'exception du revenu du terrain

occupé par l'église, le cimetière, le presbytère et autres bâtisses,

jusqu'à la concurrence de huit arpents en superficie, à moins que

ce revenu ne provienne de rentes en argent) ; tout octroi, j»ension,

honoraire obtenu soit du Gouvernement, soit de la Propagation

de la Foi, soit des Fidèles, ou de quelque autre source, pour

mission, desserte ou autre service du ministère ecclésiastique
;

en un mot tout revenu que l'on n'aurait pas si on était hors

d'emploi, à part le casuel et les honoraires de messes; 2» di\

casuel reçu dans le môme espace de temps, soit en argent, soit

en cierges ou autrement, pour toute fonction ecclésiastique, ou

tout droit à l'occasion des sépultures, mariages, grand'messes,

ou pour certains actes particuliers de la fonct on que l'on rem-

|jlit de l'agrément de l'Ordinaire. En aucun cas, les contribur

tions ne peuvent se payer par billet promissoire.

10. Les chapelains, vicaires, professeurs et autres qui reçoivent

une pension en sus de leurs lionoraires, à raison ae leurs fonc-

tions, payent aussi le cinquantième de cette pension alimentaire

estimée à cent piastres par année.
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11. Tout membre qui, sans être infirme, est privé par son

Évoque du pouvoir d'exercer le Saint-Ministère, ou obtient la

permission de quitter le Saint-Ministère pour vivre de ses

propres revenus, payera le cinquantième de son revenu et de

sou casuel.

12. Lorsque un membre meurt dans le cours de l'année, la

Société a droit de réclamer les arrérages de la contribution

annuelle, au pro râla du temps.

13. Quand un associé meurt, tous les membres doivent dire

ou faire aire au plus tôt une messe pour le repos de son âme et

lui appliquer l'indulgence plénière accordée dans ce diocèse par

l'article l,de l'induit du 18 Août 1850. [Ordonnances diocésaines.

Induit No 36.) Aux mémento de cette messe on est expressément

invité à faire mémoire de tous les associés vivants et défunts, et,

en particulier, du membre qui doit mourir le premier.

14. Tout associé est tenu d'exercer gratuitement une charge

à laquelle il a été régulièrement nommé.

EXCLUSION DES MEMBRES

15. Un membre est exclu de la Société ipso facto et sans qu'il

soit besoin de déclaration :

lo Si avant le premier octobre il n'a point payé sa contribu-

tion annuelle ; mais dans ce cas, le Président pourra, sur preuve

suffisante d'un empêchement légitime, autre
,

que le défaut

d'argent, et sur payenrent effectif de tous les arrérages, rétablir

le dit membre dans tous ses droits avant le premier janvier

suivant
;

i» S'il exerce un emploi quelconque contre la défense expresse

de l'Ordinaire
;

3o S'il s'est retiré de l'exercice du ministère, ou a abandonné

son emploi sans la permission expresse de son Evêque
;

4o S'il est privé par son Évoque de toute fonction sacerdotale.

Dans ces trois derniers cas, s'il en a appelé aux tribunaux

ecclésiastiques compétents, et s'il a gagné sa cause, il rentre

dans tous ses droits de membre de la Société, à laquelle il sera

censé avoir toujours appartenu, pourvu toujours qu'il paye

préalablement ce qu'il doit à la Société.

35
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Les noms de ceux qui se trouveront exclus en vertu du pre-

mier article, seront insérés à la suite du procès-verbal, en la

manière indiquée au N" 30, et ce procès-verbal leur sera envoyé

cette môme année seulement.

16. Le membre qui est exclu en vertu de quelque règle de

la Société, ou qui se retire volontairement de la Société, n'a

droit à aucune indemnité, ni remboursement, et il demeure tenu

en justice de payer ses arrérages et contributions échues au

moment de son exclusion, ou de sa résignation, au pro rata du
temps.

V

DES PENSIONS

17. Celui qui veut obtenir une pension ou une augmenta-

tion de pension, doit en adresser au Président la demande par

écrit, avec exposé des motifs, au moins deux jours avant la tenue

du Bureau; mais cette demande n'est pas nécessaire pour la

continuation d'une pension.

18. Les décisions du Bureau sur la concession et la quotité

des pensions sont finales.

19. La pension ne peut être moindre de $80 par année.

20. La pension accordée pour l'année est payable d'avance

tous les trois mois ; celles accordées à raison d'une maladie

grave, mais qui paraît devoir être passagère, sont payables aussi

d'avance, au mois, ou à la semaine, selon que le Président ou le

Bureau le juge à propos, et dans ce cas, celui qui l'accorde doit

préciser la date où elle commence à courir.

21. Dans l'intervalle des assemblées du Bureau, le Prési-

dent peut, sur l'avis de deux procureurs, accorder provisoire-

ment une allocation à un membre devenu infirme ou malade

depuis la tenue du Bureau. .*

VI

GOUVERNEMENT DE LA SOCIÉTÉ

22. Les affaires de la Société sont dirigées par un Bureau
composé d'un Président, d'un vice-président et de onze procu-

reurs.
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23. La présidence appartient de droit : l» à l'Archevêque

de Québec ;
2" à son défaut, au Coadjuleur de Québec ; S** ù

leur défaut, à l'Administrateur de PArchidiocèse. Si aucun de

ceux qui viennent d'être nommés n'est membre de la Société,

les procureurs, convoqués par leur doyen, élisent au scrutin un
président de la Société, dont la fonction dure jusqu'au moment
où il se trouve un président de droit. Si ce président est un
des procureurs, il est aussitôt remplacé comme il sera dit au
No 2G, 5o.

24. Le Coadjuteur de Québec, s'il est membre de la Société,

est de droit vice-Président. A son défaut, le Bureau en élit un
par scrutin parmi ses membres, et celui-ci se trouve remplacé

comme il sera dit au N» 2G, S».

25. En l'absence du Président et du vice-président, l'assemblée

se choisit un président temporaire.

VII

ÉLECTION DES PROCUREURS

2C. îl est à désirer que l'on choisisse pour procureurs ceux

qui peuvent facilement venir à Québec, à l'aijpel du prési-

dent ; néanmoins chacun est libre de les choisir où il veut. Les

procureurs sont élus tous les six ans en la manière suivante :

1" Le Secrétaire envoie par la poste à tous les membres, dans

la première quinzaine de juin, une liste de tous les membres
non pensionnés, de la Société, commençant par les plus anciens

par l'ordination, et mettant à part les nortis des procureurs

sortant do charge et des douze membres qui, après eux, ont eu

le phis de voix à la dernière élection ; tous ceux qui sont sur

ces trois listes sont également éligibles
;

2'» Chaque associé choisit douze noms qu'il envoie avec sa

signature, au président, avant le 15 août; les suffrages qui arri-

vent après cette époque sont considérés comme non avenus
;

mais s'il y a un Coadjuleur qui soit vice-ptésident de droit, la.

liste ne doit renfermei' que onze nom»
j

:V' Le président, aidé d'un oit de deux olllciei's ou membres dô

la Société, dépouille les suffrages el fait une liste complète do

Y
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tous ceux qui out eu des voix, eu commençant par celui qui en

a réuni le plus grand nombre et marqu! t le nombre que

chacun a eu; si plusieurs sont de même no;abo, on met le plus

ancien le premier ; cette liste est inséré au procès-verbal de

l'assemblée suivante du bureau
;

40 Les onze ou douze premiers sur la liste sont déclarés pro-

cureurs, mais ils n'entrent en charge qu'au premier octobre

suivant
;

50 Les douze suivants remplacent selon leur rang sur la liste

les procureurs qui sont élus président ou vice-président de la

Société, ou meurent, ou s'absentent, ou résignent leur charge,

ou la perdent en devenant ijensionnaires de la Société, pendant

les six années suivantes.

27. Le secrétaire et le trésorier, ou bien le secrétaire-

trésorier, sont élus par le bureau soit parmi les procureurs, soit

parmi les associés. Ils demeurent en charge jusqu'à ce qu'un

nouveau [bureau soit élu et peuvent être réélus. On peut leur

adjoindre au besoin un ou plusieurs assistanls.

VIII

DROITS ET DEVOIRS DES OFFICIERS

28. Le Président convoque les assemblées soit ordinaires,

soit extraordiniires ; il y préside, propose les questions à décider,

il recueille les suffrages et, quoiqu'il puisse prendre part à la

discussion, il ne vote qu'en cas do partage égal des voix.

29. Lorsque le président est absent ou empêché, le vice-

président en a tous les pouvoirs.

30. 1» Le secrétaire est le gardien des documents et registres

de la société ; il en donne des extraits authentiques aux membres,
sur payement de dix centins par cent mots, et cet honoraire lui

appartient ;
2" il inscrit dans nu registre coté et paraphé par le

président, les actes et procès-verbaux dos assemblées; 3" il est

autorisé à faire écrire ou imprimer, aux frais de la sociélô,el sous

l'inspection du président, les procès-verbaux, circulaires, lettres

de convocation, avis de décès dans les journaux, etc., etc. ;
4»

dans le cours du mois d'octobre, il doit envoyer à tous les as^o^
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ciés, même à ceux qui se trouvent exclus par le premier article

du No. 15, mais seulement la première année, une copie du
procès-verbal de l'assemblée du bureau avec liste alphabétique

de tous les membres et de ce que chacun a contribué, et une liste

spéciale do ceux qui se trouvent exclus en vertu du premier

article du No. 15, dont le texte y sera annexé ;
5» il convoque

les assemblées du bureau par lettres envoyées aux procureurs,

au moins quinze jours d'avance.

31. 1» Le trésorier perçoit la contribution annuelle des

associés et tout ce qui revient à la société de quelque source que

ce soit, et en donne reçu ;
2o il accepte aussi les dons et legs faits

à la société, mais s'il y a quelque charge, il n'accepte que sur

l'avis du bureau ;
3" il tient compte exact des recettes et dépen-

ses et doit en produire un tableau dans l'assemblée annuelle,

suivant la formule indiquée ci-après au No. 33, 7"
;
4» Il ne fait

aucune dépense non prévue et ne paye aucun compte, que sur

l'ordre du président ou du bureau ;
5" il doit déposer, au plus

tard dans les huit jours, les sommes reçues, dans une banque ou

caisse d'économie, au choix du président, en indiquant dans le

livret de banque en quelle qualité il fait ce dépôt; mais il ne

peut prêter aucune somme sans l'autorisation du bureau.

32. Les assistants suivront les instructions qui leur seront

données par le président ou par celui qu'ils sont destinés à aider,

ou à remplacer au besoin.

IX

ASSEMBLÉES DU DIinEAU

33. 1» Autant que Dossible, le Bureau doit s'assembler tous

les ans le jour do la clôture de la retraite des Curés du

diocèse de Québec; et si la retraite n'a pas lieu, le Président

convoque l'assemblée entre le 15 aoiit et le 15 septembre, à

moins do quelque empôchemont. Tous les membres delà société

ont droit d'assisté • aux assemblées du bureau et do donner leur

avis sur les qnosl'.ons soumises à la discussion : mais les procu-

reurs seuls ont le droit de proposer des mesures et de voter.

2" Après la récitation du Vcni, Sancte avec le verset, l'oraison

du Saint-Esprit, et VAoc Mnvia, le procès-verba' do rassemblée

'
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précédente est lu par le secrétaire, puis amendé sMl y a lieu. Ceâ

amendements sont mis en marge et apostilles par le Président et

le Secrétaire de l'assemblée où ils sontadoptés, puis insérés dans

le procès-verbal de la séance tenante.

3» Le Président propose les questions préliminaires et non-

veaux règlements qui peuvent se présenter.

4» Les demandes d'agrégation.

5o Les demandes da réadmission dans la Société.

6*» Les morts, les exclusions et les résignations des membres.

7o Le Trésorier lit le résumé de^i comptes de l'année, en

quatre chapitres:

L Recettes par contributions des membres, par donations et

legs, par intérêts et autres sources
;

n. Dépenses par pensions accordées par l'assemblée précédente,

par allocatiojîs faites par le Président, par frais d'administration,

impressions, poste, etc., par prêts et dépôts faits durant l'année
;

in. Dettes actives, par prêts et dépôts, par arrérages dûs par

des associés
;

IV. Dettes passives, par arrérages dûs sur pensions, par emprunts

et obligations.

8» Le secrétaire donne lecture de toutes les anciennes pen-

sions qu'il s'agit de continuer, et ensuite des nouvelles qui sont

demandées.

9° Api es cette lecture, discussion et règlement de chacune de

ces demandes en particulier : on prend pour point de départ un

minimum de S80.

10" Le trésorier fait, séance tenante, l'addition do toutes les

allocations votées, afin que le Bureau juge si la totalité des som-

mes allouées est proportionnée aux ressources de la Société ot

s'il convient de les augmenter ou diminuer, en tenant com[)lo

des besoins qui peuvent survenir dans le cours de l'année.

1 !•> Questions diverses à résoudre.

12° On termine par l'antienne, le verset et l'oraison de Saint

Joseph comme aux mémoires communes à vêpres.
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34. La pi'ésence de sept membres du bureau, y compris celui

aui présltîc, est requise pour que le bureau puisse procéder.

iiepêiidaiit, (ils ne sont que six présents, on complétera le

nombre de sept, en appelant parmi les associés pr'^sents à l'assem-

blée, celui qui a eu le plus de voix après les procureurs suivant

l'article 5 du No 26 ; et il continue à siéger môme dans le cas où
des pro^urevirs surviendraient.

35. Les suffrages sont donnés de vive voix, mais sur la

den- mde d'un procureur, ils se donnent par scrutin.

36. Si dans un cas imprévu et urgent, les procureurs ne

peuvent être assemblés, le Président les consulte par une
circulaire déposée à la poste, à laquelle les procureurs doivent

répondre aussitôt que possible dans le délai raisonnable fixé par

le Président.

PROCES-VERBAL

DE L'aSSEHBLÊG du BUREAJ DR LA OAISSb rOGLÉSIASTIQUR SAINT-JOSEPH TENUE

AU SALON DE l'aRGHEVÊGHÊ DE QUÉBEC, LE 29 AOUT 1876.

PRÉSmENCE DE SA GRANDEUR MGR l'aRCHEVÊQUE DE QUÉBEC.

Ucsullat des votes donnés pour élection des Procureurs de la

Caisse Ecclésiastique Saint-Joseph.

1 M. J. D. Déziel 106 voix.

2 Mgr G.-F. Cazeau 1D5 "

3 MM. Mich. Forgues 93 "

4 D. Martineau 84 " /g
6 G.Tremblay 83 " [g
6 J.Auclair 73 " V 3

7 G. Trudel 67 "
( S

8 D. Racine, V.G 66 " l £i

9 F.-X. Plamondon 60 " 1 ^

10 J. Sasseville 46 "

M F. Buteau 43 ''

12 A. Beaudry 41 "

w» III jmiiininMiaai. .v~-.!r'^Tiwnr
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1 MM. François Pilote 38 voix.

2 J. B. Bolduc 35 "

3 E. Fafard 35 "

4 N. Doucet 28 "

5 N.T.Hébert 27 '^

6 L. A. Martel 21 «

7 L-Hamelin 20 "

8 A.Gauvreau 20 "

9 N. Bellenger 19 "

10 E. Bonneau 18 "

il And. Pelletier 18 "

12 G. L. Lemoine 14 "

L. E. Parent 13 "

Léon Roy 13 "

N.J. Sirois 13 "

J. S. Martel 12 "

P. Lagacé 11 "

T.E. Beaulieu 10 ''

L. Biais 9 "

L. A. Proulx 8 "

N. Laliberté 8 "

J. Lagueux 7 "

F.-X. Delâge, Sen G "

J. M. Bernier 6 "

P. 0. Drolet 6 "

J. N.Gingras 4 "

F. Morrisset 4 "

P. Beaiimont 3 "

F. Gatellier 3 «

J. A. Bureau 3 "

H. Beaudet 3 "

G. E. Sauvageau 3 "

C. A. Collet 3 "

Jos. Laberge 2 "

L. L. Bélisle 2 "

Ant. Campeau 2 *'

E. Dufour 2 "

Cyp. Tanguay 2 "

Et. Halle 2 "
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MM. U. Rousseau 2

H. Gagnon 2

N. Portier 2

A. Vallée 2

J.B. Thibault

J. N. Guerlin

B. Robin

C.Roy
E. V. Dion

F. Dumontier

D. Gonthier

J. HoiTman

D. Malle

Ach. Pelletier

A. Lepage

Aug. Gosseliu

Jos. Sirois

G. Laflamme

H. Têtu

G. A. Marois

VOIX.

a

((

(C

((

u

u

((

u

u

((

c

((

u

(C

•:}

Présents : Mgr G.-F. Gazeau, V. G., M. Dominique Racine, V.

G., MM. Jos.-David Déziel, Michel Forgues, David Martineau,

Grégoire Tremblay, Joseph Auclair, Charles Trudelle, François-

Xavier Plamondon, Jérôme Sasseville et Augustin Beaudry,

procureurs.

Mgr le Président fait connaître au Bureau le résultat de

l'assemblée tenue ce matin par les Procureurs de la Société Saint-

Michel et les pensions votées par la dite société à ses membres

malades appartenant au diocèse de Québec, comme suit :

MM. Ovide Grenier $240 00

Benjamin Desrochers 220 00

Pierre Clément 220 00

Charles Tardif 220 00

Ovide Brunet 220 00

Charles Beaumont 220 00

Godfroid Tremblay 200 00

Charles Pouliot 200 00

Isidore Doucet 200 00

86
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MM. Napoléon Cinqmars $200 00

Placide Beaudet..... 200 00

Roger Boily 200 00

Ls-Théodore Bernard 200 00

John McDonald 180 00 *

Raymond Casgrain 160 00

Bernard McGaiiran 140 00

JeanNaud 120 00

Louis Poiilin 120 00

Léon Provencher 80 00

Michael Dowling 60 00

$3600 00

Il est résolu que

« La Caisse Saint-Joseph viendra en aide aux membres malades

« de la société, appartenant au diocèse de Québec, pour complé-

« ter la pension qui leur a été allouée par la Société Saint-Michel. »

Présenté les demandes d'agrégation de

MM. Victor Legaré,

Joseph Dumas,
Cléophas Gagnon,

Félix Gendron,

Jos.-Edouard Parent,

Frs-Xavier Bellay,

Jos.-Edouard Roy,

Ludger Pérusse, »

Ernest Nadeau,

Michel Labrecque,

Frs-Honoré Bélanger,

Alphonse d'Auteuil,

Victor-Alphonse Huart.

Ces messieurs sont unanimement admis comme membres de

la société pourvu qu'ils remplissent les conditions énoncées dans

le No 7 des Règles de la dite société.

*'A partager aveo Irois-BiTièrea.
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rtiiv la demande de Mgr le Président, le Secrétaire donne les

noms des membres décédés depuis 1873 :

MM. D. H. Têtu,

Paschal Pouliol,

Joseph Tardif,

Ernest Audette.

Les noms de ceux qui ont donné leur résignation :

MM. Ambroise Fafard,

Jean-Baptiste Vallée,

Georges Gasgrain.

Le trésorier lit le résumé des comptes depuis 1873, comme
suit :

RECETTES.

Contributions des membres, 1ère année $ 538 28
'• " 2" " 525 28
" " 3e '' 1,128 83

$ 2,192 39

Legs de M. D. H. Têtu 100 00

Intérêt perçu à la Gaissc d'Economie 44 9G

$ 2,337 35

DÉPENSES. '

Alloué par Mgr le Président à M. Audette S 40 00

Achat d'un livre de comptes, lettres, circulaires 04 42

Dépôts ù la Caisse d'Économie 2,232 00

8 2,336 42

DETTES ACTIVES.

Dépjts à la Caisse d'Économie S 2,232 00

Arrérages probables 100 00

8 2,332 00

i,fii
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DETTES PASSIVES

Il n'y en a pas.

En mains $ 27 00

Le Secrétaire donne lecture des lettres adressées à Mgr le

Président par les membres de la société qui demandent des

pensions.

Le Bureau alloue les pensions suivantes :

Pour l'anilée dernière :

MM. James Sexton $ 90 00

Etienne Grondin G4 00

Pour l'année prochaine :

MM. Jules Mailley $ 80 00

Prime Girard 200 00

Adolphe Godbout 200 00

Nazaire Leclerc 120 00

e 754 00

Le Ôureau procède à l'élection d'un vice-président, cônformê-
Ihent à l'article 24 des règles de la société, et Mgr O.-P. Cazeau
est proclamé élu par la majorité des Procureurs.

Sur proposition de Mgr le Président, il est résolu « de retran-

» cher les douze derniers mots de l'article 24 des Règles, parce

» qu'ils sont en contradiction avec l'article 22. »

Les Procureurs élisent ensuite M. Henri Têtu comme secré-

taire-trésorier de la société.

Fait et passé à l'Archevêché de Québec, le Ûd^ jour d'août mil
huit cent soixante-seize.

-J*
E.-A., Arch; DE Québec,

Président G. E. S. J.

H. TÊTU, Ptrcj

.

• Sec.-Trêsorier Û. É. S. ,t.

.r.
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EXTRAIT
tlU LIVRE nE KECETTE3 DE I,A SOCIÉTÉ ECCLÉSIASTIQUE SAINT-JOSKPII JUSQu'aÛ

licR ocTonitE 1870

N. B.—Les points, dans une colonne, signiflenl que la contri*

billion n'est pas due ; un blanc, que la contribution est due.

Tous les membres sans exception, même les pensionnaires do la

Caisse, sont obligés de payer, s'ils ne l'ont déjà fait, le 50" de

leur casuel et de leurs basses messes pour les deux années 1874

et 1875.

1874

Mgr l'Archevêque de Québec. ..i.....ii... $ 2 00

Mgr C.-F.Cazcau,V.G ; 2 00

UM a. Mailloux, V. g 1 50

D. Racine, V. G 4 00

T.-B. Thibault, V. G.......... 3 00

Auclair, Elzéar 2 00

Auclair, Joseph 22 00

Audette, Ernest 1 80

Bacon, Charles . \ 75

Baillairgé, F.-X

Baillargeon, Charles.... 2 10

Barabé, Ls-W...; 2 00

feeaubien, Narcisse 2 20

Beaudet, Hubert 3 00

Beaudct, Placide ; 2 00

Beaudry, Augustin ; 5 50

Beaulieu, Thos-Ëug...i.i 05

Beaumont,Chs '• 3 25

Beaumont, Pierre

Bélanger, Frs-H *

Bégin, F.-X 2 50

Bégin, Pantaléon 1 50

Belisle, Ls.L6on 3 50

Bellenger, Narc 4 20

Bernard, Ls-Thôod 2 00

1875 187G

S 2 00 $72 00

2 00

1 50 2 00

4 00 2 25

3 00 14 00

2 00 Il 00

22 00 22 00

1 80 3 33

1 75 7 00

4 00

2 00 5 40

1 00 10 00

3 05 14 00

3 00 18 00

2 00 malade

5 GO 6 00

1 80 5 20

2 00 malade

iO 00

1 30

2 50 12 00

1 50 7 50

3 00 14 00

4 00 20 00

2 00 malade

Jîiiiê
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1874

MM. Bcrgeron, Alfred S 1 80

Bernier, Augustin 4 25

Dernier, Bernard 82

Bernier, Julien-Mol 4 00

Bérubé, Cyrias 1 75

Blanchet, Adelbert

Blanchet, Amable l 50

Biais, F.-X. Ludger 7 25

Boily, Pierre GO

Boily, Roger 2 40

Bolduc, J.-B.-Z 4 00

Boiiiieau, Edouard 1 80

Boucher, Anselme 3 00

Boucher, François

Bourassa, Joseph 3 00

Bourque, Charles 2 05

Brie, Henri de 1 75

Brunet, Félix 3 00

Brunet, Ovide malade

Bureau, Jos.-Aimé 2 00

Buteau, Félix 1 75

Gampeau, Anloine 4 00

Garon, Ls-Zéphirin 45

Gasault, Edouard 1 65

Gasgrain, Georges 5 00

Gasgrain, Raymond 1 84

Gasgrain, René 1 45

Galellier, Ferdinand 3 00

Ghabot, Laurenf-B 4 00

Ghaperoii, J.-Alfred 4 80

Ginq-Mars, Napoléon 3 00

Gloulier, Ghs-Frs 2 50

Gollet, Ghs-Allvre 2 00

Coiuiolly, John 1 20

Gôlé, Frs-X 2 10

Gôlô, Georges 2 25

Gôté, .fean-Baplisle I 75

Gonstanlin, N;\poléoii 2 50

1875 1876

e I 75 e 4 80

3 25 15 25

1 26 8 60

4 00 14 00

2 00 9 00

60 4 00

2 00 4 40

7 25 19 00

2 00 7 80

2 00 malade

4 00 12 00

1 80 10 20

4 00 10 00

3 00

1 00

13 50

5 36

1 75 7 00

3 00 13 00

malade malade

2 20 20 00

1 75 4 00

4 00 12 00

t 75 4 00

1 40 6 00

5 00 24 00

malade

1 40 4 00

3 60 18 50

4 00 15 00

17 50

3 00 malade

2 50 Il 50

2 00 5 20

1 20 8 25

2 00 12 50

2 25 6 40

2 00

2 50

4 50

9 00
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1874
MM. Dassylva, Polycarpe S 2 65

D'Auleuil, Alphonse

De la Chevrotière, Georges 2 40

Deljlge, Frs-X., junior 2 20

Delâge, Frs-X., senior 1155
Delagrave, Théodule 1 80

Deniers, Benjamin 1 28

Desjardins, Hospice 1 60

Desjardins, Jos.-R 1 85

Desrochers, Benjamin 1 50

Desruisseaux, J.-Honoré 2 50

Déziel, Anselme 1 80

Déziel, Jos.-David 19 00

Dion, Éloi-Victorien

Dion, Joseph 1 80

Dionne, Pierre 4 00

Doucet, Isidore 4 50

Doucet, Narcisse 5 25

Drôle t, Pierre 2 50

Dubé, Herménégilde 1 80

Dubé, Paul 1 70

Dubé, Prudent 4 35

Dufour, Edouard

Dumas, Joseph 1 50

Dumontier, Félix 4 00

Fafard, Ambroise 2 10

Fafard, Edouard 9 00

Faucher, J.-Octave...'. 3 00

Forgues, Michel 5 71

Fortier, Frs-Narc 2 50

Fournier, Ls-Georges 3 00

Frenette, Eugène 1 75

Gagné, Lucien 2 00

Gagnon, Cléophas

Gagnon, Hyacinthe 2 35

Gagnon, Ls-Jos 3 50

Galerneau, Charles 2 50

Gaudin, Chs-Godefroi 3 00

Gauthier, Augustin 2 00

1875 1870

$ 2 85 $16 45

30

3 00 9 30

2 00 12 00

9 00 20 00

1 80 4 00

1 75 4 15

1 60 4 00

1 70 4 00

1 50 malade
2 00 9 00

2 00 4 80

19 00 20 00

17 90

1 80 50

4 00 14 00

4 14 malade

6 00 26 00

2 00 8 00

1 80 4 00

1 70 8 00

4 00 23 00

3 54 18 00

1 50 4 00

3 50 14 40

10 00

2 70 14 50

5 98 5 00

2 50 7 00

2 65 11 00

1 75 4 00

2 00 8 00

60 4 00

8 00

2 85 10 60

2 50 13 00

3 00 23 00

2 00 10 00
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1874

MM. Gauthier, Louis-Onésime 8 2 00

Gauvin, Narc 2 50

Gauvreau, Antoine 5 00

Gendron, Félix 58

Gill, Léandre 4 00

Gingras, Jos.-Apollinaire 1 80

Gingras, Jos.-Nérée 7 00

Gingras, Zéphirin 7 50

Girard, Adolphe 2 00

Girard, Joseph 2 00

Girard, Prime 3 50

Giroux, Guillaume 2 00

Godbout, Adolphe 2 00

Godbout, Narcisse 2 50

Godin, A.-Ovide

Gonthier, Damase 5 00

Gosselin, Aug.-H 3 60

Gosselin, David 1 75

Gosselin, François-Xavier 1 65

Grenier, Charles-Ovide 1 75

Grenier, Jacques-Benj 6 00

Grenier, Jos-Honoré 4 20

Grondin, Etienne 1 60

Guertin, Noël 4 00

Guy, Bernard-Claude 2 00

Halié, Etienne.... .,

Halle, Louis 2 00

Hamelin, Léandre 2 00

Hébert, Nicolas-T 5 50

Hoifman, Joseph 4 00

Houde, Théophile 1 60

Huart, Victor-Alphonse

Hudon, Ernest 1 80

Hudon, Ls-Joseph

Hudon, Maxime 1 75

Kelly, Patrick 3 00

Laberge, Joseph

Labrecque, Michel

Lallamme, Clovis 1 68

1875

2

4

5

1

4

1

7

00

00

00

75

00

75

00

8 00

1

2

2

2

3

1

4

2

3

<o

5

4

1

4

1

70

00

00

00

56

76

25

50

50

75

00

00

00

70

00

90

2 00

2 00

7 50

3 ?0

1 80

1 80

2 00

3 00

1 08

1876

ei7 00

10 40

17 00

4 00

9 00

8 50

26 00

24 00

11 50

5 20

12 00

4 00

7 00

16 00

4 00

14 15

14 50

4 00

11 25

malade

16 00

14 00

2 30

20 00

14 00

14 00

6 50

20 25

21 00

12 00

01

5 25

4 80

7 20

8 00

30

5 28
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1874

MM. Lagacé, Pierre-Mignier S 1 75

Lagueux, Joseph 5 00

Lâliberté, Napoléon 2 00

Lambert, Zool 1 80

Langis, Louis-Jacques 3 00

Langlais, Ignace 1 80

Lauriot, Ls-Édouard 1 55

Leclerc, Bruno 2 00

Leclerc, Edouard 1 80

Leclerc, Honoré 2 00

Leclerc, Nazaire 1 75

Legaré, Victor 2 00

Lemieux, Darie 1 85

Lemoine, Georges 2 00

Lepage, Athanase 1 50

Lessard, Philéas 2 45

Lindsay, Lionel

Maguire, John-Edward 2 00

Maillcv, Jules , 4 00

Marceau, Hilaire 3 30

Marceau, Ludger 2 00

Marcoux, Edmond 1 75

Marois, Cyrille-Alfred 1 60

Marquis, Joseph 1 50

Martel, Joseph-Stanislas 4 15

Martel, Louis-Antoine 7 75

Martin, Jos-Étienne.... 2 25

Martineau, David 4 50

Matte, Damase 5 00

Mayrand, Lactance

Mélhot, François-Xavier 2 50

Montminy, Théophile 2 00

Morisset, Fidèle 2 50

Morisset, Léon 2 00

Nadeau, Ernest

Naud, Jean 3 33

Naud, Onésime 1 50

Neville, James 5 50

CFavreil, John
37

1875 1876

^ 1 75 $26 60

5 00 25 00

2 00

1 90 5 30

3 00 3 75

1 80 9 25

1 42 9 00

2 55

1 80 4 00

2 00 4 00

1 75

2 00 4 00

1 15 9 00

2 00 7 50

1 75 11 20

2 88 6 45

1 00 4 00

1 75 8 00

4 00 16 00

2 50 13 80

1 50 8 00

1 75 3 00

2 50 5 20

1 50 •^ 25

4 95 13 00

10 20 20 55

4 00 9 00

5 00 25 50

5 00 13 50

2 00 4 00

2 50 4 00

2 00 1 50

2 40 15 10

9 00

2 75

3 33 3 33

1 80 4 50

6 31 17 00

1 25 4 30
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1874 1875 1876

MM. Oliva, Frédéric 6 2 00 $ 2 00 $13 00

Papineau, Jos.-Adrien 1 45 1 60 4 20

Paquet, Nazaire 1 72 1 70 4 00

Parent, Edouard 3 00 3 00 12 00

Parent, Joseph-Edouard 3 00

Parent, Léon 2 10 2 00 10 00

Pelletier, Achille 2 65 2 86 13 00

Pelletier, André 3 50 3 00 15 00

Pelletier, Fortunat 2 75 4 00

Pelletier, Jean-Baptiste 4 00 4 00 17 00

Pérusse, Ludger 2 75

Pilote, François 5 05 5 65 15 00

Plamondon, Frs-Xavier 2 50 7 65 26 10

Plamondon, Jean-Baptiste 1 50 1 50 12 50

Poulin, Louis 2 00 2 00 malade

Pouliot, Charles 2 00 malade

Pouliot, Pascal 2 50 2 50 mort
Proulx, Louis-Ant 2 50 2 50

Provencher, Léon 1 40 1 50 malade

Racine, Ant. Mgr 16 00 sorti sorti

Rainville, Jos.-Aimé 2 80 2 25 10 88

Richard, Charles-Stanislas

Richardson, William 3 40 4 20 4 00

Robin, Basile 3 00 3 00 18 00

Rouleau, Thos-Grégoire 90 180 4 00

Rousseau, Ulric 10 00

Roussel, David 2 00 2 20 1100
Roy, Clovis 4 00 4 00 20 00

Roy, Jos.-Édouard 3 60

Roy, Léon 6 00 5 50 27 00

Roy, Michel-Edouard 2 00 105 10 00

Sanfaçon, Louis 150 150 4 00

Sasseville, Jérôme 2 40 2 00 10 00

Sauvageau, Georges 2 15 1 85 4 00

Savoie, Pierre 7 00 7 00 17 00

Sexlon, James 2 00 2 00 3 75

Sirois, Nap.-Joseph 6 00 6 00 21 00

Slrois, Joseph 7 50 7 50 27 50

Tanguay, Cyprien 150 150
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1874

MM. Tardif, Charles

Tardif, Joseph $ 3 00

Têtu, David Henri 3 50

Têtu, Henri 2 00

Tremblay, Godefroi 2 00

Tremblay, Grégoire 4 24

Tremblay, Wilbrod
Trudelle, Charles 3 30

Vallée, Achille 1 70

Vallée, Jean-Baptiste

Villeneuve, Jean-Baptiste 3 25

Vincent, Prosper 2 00

875 1870

malade

1 80 mort
mort

2 00 $ 5 20

2 00 malade

4 00 23 00

3 00 10 00

3 30 15 00

1 70 4 00

2 70 17 00

2 00 4 00

Liste des membres qui se trouvent exclus en vertu du premier ar-

ticle du No 15. des Règles :

« Un membre est exclu de la Société ipso facto et sans qu'il

I) soit besoin de déclaration :

» 1o Si avant le premier octobre il n'a point payé sa contribu-

» tion annuelle ; mais dans ce cas, le Président pourra, sur

Il preuve suffisante d'un empêchement légitime, autre que le dé-

)) faut d'argent, et sur payment effectif de tous les arrérages,

» rétablir le dit membre dans tous ses droits avant le premier

» janvier suivant. »

MM. François Boucher,

Edouard Fafard, (se retire)

Ambroise Fafard, (se retire)

Etienne Halle,

Bruno Leclerc,

Nazaire Leclerc,

Joseph Laberge,

Ls-Antoine Proiilx, (se retire)

Charles-Stanislas Richard,

Jean-Baptiste Vallée, (se retire)

Attesté ce 1er Octobre 187G.

H. TÊTU, Ptre,

Secrclaire-Trcsorier.
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I. Communion pascale pendant tout le carême.

—

IL Pouvoir d'indulgencier les chapelets, renouvelé.—III. Erections

de confréries, etc., confirmées ad cautelam.—IV. Matines à 2 heures

après-midi.

—

V. Componendes des dispenses 375

Circulaire à Messieurs les membres de la Société Saint-Joseph 378

88





.^
IMAGE EVALUATION
TEST TARGET (MT-3)

,.^

ifSf

1.0

1.1

M ^^"

Sf U£ 12.0
«A

IliSi iJÀ Ii4

Hiotographic

Sciences
Carporalion

23 WIST MAIN STIIR
WIMTIR,N.Y. 14SM

(716)173-4503

4>



o



— 562—
I>AOK

(62) Cironlaire an clergé.

—

I. Jubilé prolongé.

—

II. Séminaire de Chicoutimi.

—
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